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ASSEMBLÉES GÉNÉRALES. 


ET 


RAPPORTS DU SECRÉTAIRE 


me se 


Assemblées générales 
et Rapports du secrétaire. 


Les derniers procès-verbaux des assemblées générales et les rapports 
du secrétaire sur les travaux de la société, datant de 1913, ont été 
publiés dans notre tome XXXWV. 

Depuis, des malheurs se sont abattus sur notre patrie ; l’envahis- 
sement en 1914 et l'occupation de notre pays jusqu'en 1918 sont 
venus, sinon interrompre, au moins ralentir notre activité. 

Nous venions de reprendre nos travaux lorsqu'un autre malheur, 
l'assassinat de notre secrétaire M. Edmond Duquenne, en 1921, a 
de nouveau ébranlé notre organisme. 

À notre grand regret, nous n'avons pas trouvé, dans les archives de 
notre secrétaire, ni les procès-verbaux des assemblées, ni les FAPPORe 
sur les travaux depuis 1913. 

Cependant, il eut été intéressant de rappeler aux membres toute 
l'activité du comité pendant les années de guerre et de leur montrer 
quelle énergie notre ancien conservateur, M. Foulon, a dû montrer à 
l'égard du pouvoir occupant pour nous garder la collection complète 
de nos Documents et Rapports ainsi que notre panoplie. 

Il nous revient quelques faits à la mémoire. 

1° Un acte de grande générosité, qui ne peut être oublié, est celui du 
don important que fit en 1913 ou 1914 M. Thiran, ingénieur, direc- 
teur de charbonnages à Tamines. Ce don consiste en trois gros 
portefeuilles contenant des gravures de différentes époques et concer- 
nant l’iconographie du Hainaut. 

20 Une excursion à Liége, le 10 mai 1914. 

30 Une conférence sur l’histoire de L’Industrie cloutiére au Pays 
de Charleroi par M. Victor Tahon, ingénieur. Elle fut faite le jeudi 
18 juin 1914, à l'Université du Travail de Charleroi. 

4° Une excursion fut organisée le dimanche 9 septembre 1917, aux 
Grottes de Presles qui se trouvent dans le parc de M. le Comte 
d'Oultremont. 
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So Le dimanche 22 juin 1919, le comité invita les membres à une 
« escalade » du camp gaulois dans le bois de Boubier, sur le territoire 
de Bouffioulx, le long de la Sambre. De là, les membres se rendirent 
à Couillet pour la visite de l’église St-Laurent. 1e personnel 
enseignant de la commune de Couillet fut spécialement invité à cette 
excursion. 

6 Une assemblée générale eut lieu au Musée archéologique le 
jeudi 29 avril 1920. Notre secrétaire y lut un rapport sur l'activité de 
la Société pendant les années de guerre. 

7° Nombreux furent les membres qui assistèrent à l’'excursion de 
Mariemont, le 23 juillet 1920, à l'effet de visiter les collections du 
Château et le Parc. 

8 Une autre assemblée générale eut lieu à l'Université du travail 
le jeudi 23 décembre 1920. M. Marcel Simon, ingénieur-architecte, y 
fit, à cette occasion, une très intéressante conférence avec projections 
lumineuses sur la Maison vallonne. 

9° Enfin, à la suite d'une circulaire aux inspecteurs principaux de 
l'enseignement primaire, circulaire dans laquelle M. le Ministre 
conviait les sociétés archéologiques à organiser des cours d'art et 
d'histoire régionale, notre Société pria notre conservateur d'élaborer 
un programme, de trouver des professeurs et de se mettre en rapport 
avec M. le Ministre afin de pouvoir commencer ces cours le plus tôt 
possible 

M. Foulon, en bon organisateur, fit tant et si bien que les cours 
furent inaugurés le 16 novembre 1921. 

Le programme comportait d’abord une partie générale, comprenant 
des éléments sommaires de géologie et de préhistoire, la récapitula- 
tion de l’histoire de Belgique et de l’histoire générale de l’art. 

Cette partie générale n'était qu’une sorte d'introduction à une 
histoire régionale ; le tout suivi de visites aux curiosités artistiques, 
historiques, naturelles et autres. 

La circulaire ci-dessus disait entre autres : 

« Le but de cette innovation est d'encourager les instituteurs et les 
institutrices à acquérir les connaissances nécessaires pour pouvoir 
conduire avec plaisir et profit, leurs écoliers dans les excursions hors 
de la classe, et pour pouvoir en outre, en classe, utiliser pour leur 
enseignement les leçons à tirer des spectacles que les enfants peuvent 
observer autour d'eux ». 

Ces cours furent suivis d'examens qui Ésatateient des Certificats 
d'aptitudes à servir de guide pour les curiosités de la région. 
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Assemblée générale du 3 août 1922. 


La séance est ouverte à 3 heures EN Hoütart, président. 

Elle a lieu au Musée archéologique. 

Etaient présents : MM. Houtart, Bois d'Enghien, Debaille, de 
Ponthière et l’abbé Noyon, membres du comité; MM. l'abbé 
Boutellier, Dr Briart, Grégoire, Hannecart, Lambot, Meyers et 
Tonglet. 

Excusés : MM. de Nimal, de Paul de ParchHoutains, Libioulle, 
Chanoine Cerfaux, Foulon et Simon. 


Rapport sur les travaux de la société. — Le secrétaire lit le 
rapport annuel sur les travaux de la société depuis 1921. 


Renouvellement du comité. — M. le Président propose à 
l'assemblée, pour régulariser la situation, de renouveler tout le comité. 

Les membres suivants sont proposés et élus à l’unanimité : MM. 
Houtart, Binard, Bois d'Enghien, Debaille, de Nimal, de Paul de 
Barchifontaine, de Ponthière, Libioulle, l'abbé Noyon, Simon et 
Tonglet, 


Décisions à prendré au sujet des collections. — Un membre 
suggère de donner le bracelet de Presles en prêt au Musée du 
Cinquantenaire. 

Après un échange de vue, l'assemblée décide de conserver le fameux 
bracelet. 

Une longue discussion s'engage ensuite au sujet de l'assurance du 
Musée. Les membres n'ayant pu se mettre d'accord, il est proposé 
d'écrire à la Société d'assurances pour réclamer de nouveaux rensei- 
gnements. 


Causerie sur les Cours. d'art et d'histoire régionale. — 
M. Tonglet expose, en grandes lignes, la formation, l’organisation et 
les résultats de ces cours. 

M. le Président le remercie au nom de l’Assemblée. 


Présentation de membres. — Deux nouveaux membres sont 
admis. 
La séance est levée à 4 h. 1/2. Le secrétaire ff. 
E. NOYON 
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| Rapport du Secrétaire sur les travaux 
de 1921-1922. 


Messieurs. 


Depuis la dernière réunion générale. qui a eu lieu le 23 décembre 
1920, nous avons perdu notre secrétaire, M. Ed. Duquenne. Il a été 
traîtreusement assassiné dans le bois de Hourpes sous Thuin, le 
15 juin 1921. Pendant de longues années il fut un secrétaire dévoué à 
la société, remplissant avec le plus grand soin ses fonctions si 
importantes. À la mort du trésorier, M. Bourgeois, le comité lui 
demanda de prendre provisoirement cette place, en attendant la 
nomination d'un titulaire. Et votre dévoué secrétaire voulu bien 
ajouter cette charge à celle de secrétaire déjà si absorbante, charges 
qu'il a remplies à l'entière satisfaction de la société. Nous lui adres- 
sons nos témoignages d'estime et de reconnaissance. 

Notre Conservateur, M. Léon Foulon, nous a également quitté ; il 
est nommé Inspecteur des Bibliothèques publiques. Pendant les 
douze ans qu'il a rempli ces fonctions, il a rendu de grands services 
à notre société comme conservateur et comme conférencier. A lui 
aussi tous nos remerciments. | 

M. l’abbé Noyon, trésorier, a été nommé conservateur et chargé 
provisoirement des fonctions de secrétaire. 


Don. — Pendant l’année 1921, le musée a reçu un don important 
de la ville de Charleroi : un tableau du peintre François Walschart, 
représentant Le Christ aux outrages. C'est une œuvre intéressante du 
commencement du XVIIe siècle. Ce tableau ornaït autrefois l'ancien 
hôpital, aujourd’hui désaffecté. Ù 
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Visites au Musée. — Parmi les nombreuses visites de cette 
année, il faut surtout citer celles des écoles de la ville de Charleroi et 
des environs. 


Monuments anciens de la région. — Le comité est intervenu 
en faveur de la restauration de la chapelle Saint Roch, à Châtelet. 


Conférences, — Cette année, M. Foulon, conservateur a donné 
deux conférences à l'Abbaye d’Aulne, l'une à l'Association des 
Commerçants et Propriétaires de l'arrondissement de Charleroi ; 


l'autre à l'Université populaire de Leval-Trahegnies. 


Publications, — Le volume XXXVI est paru. Il comprend l’7n- 
dustrie cloutière au pays de Charleroi, par M. Victor Tahon, 
ingénieur, /e Rapport sur l'Excursion de la Société archéologique à 
Liége, par MM. Dequenne et Foulon, enfin Les Néolithiques sur 
les rives de la Sambre (Fleurus et Landelies) par MM. Debaille et 
Foulon. 

Nous n'avons pas abandonné l'espoir de pouvoir publier l'Histoire 
de la ville de Charleroi par feu L.-Ph. Darras. Le comité est en 
rapport avec Me Darras pour obtenir le manuscrit de cet ouvrage, 
qui est tout à fait au point. 


Cours d’Art et d'histoire régionale. — Une première session 
d'examens a eu lieu pendant les vacances de Pâques. Onze diplômes 
ont été délivrés. Une seconde session aura lieu sous peu; nous 
attendons l’autorisation de M. le Ministre. 


Bibliothèque. — L'échange de nos volumes avec les publications 
des Sociétés savantes continue comme autrefois. Nous avons reçu 
différentes revues et imprimés qui ont été remis à la bbiliothèque. 

Voilà Messieurs, cn quelques mots, l’histoire de l'activité de la 
Société pendant cette dernière année. Nous espérons encore faire 
davantage et ramener la Société à son apogée. 
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Assemblée générale du 9 août 1923. 


La séance est ouverte à 3 heures par M. Houtart, président. 


Etaient présents : MM. Houtart, Bois d'Enghien, de Ponthière, 
l'abbé Noyon et Tonglet membres du comité. MM. Grégoire, 
Hannecart, Petitjean, Wattez. 

Excusés : MM. Debaille, Dr Briart et Louis Stainier. 


Le secrétaire donne lecture du procès-verbal de la dernière assem- 
blée générale. Adopté. 
Il lit ensuite le rapport annuel sur les travaux de la Société. 


Excursion. — M. le Président regrette que l’excursion projetée 
au château de Ham-sur-Heure ne puisse avoir lieu à cause du 
mauvais état dans lequel les Allemands l'ont laissé en 1918. 

Il propose alors une visite au château d’Ecaussine-Lalaing. 
M. l'abbé Puissant veut bien nous y recevoir le jeudi 27 septembre 
prochain. 


Présentation de membres. — Deux nouveaux membres sont 
admis. 


Le Président, avant de lever la séance, invite les membres de l'as- 
semblée à se rendre à l'église de Marcinelle où ils pourront se rendre 
compte de l’état des travaux de restauration. 


La séance est levée à 4h. 1/2. Le Secrétaire ff. 
E. NOYON 
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Rapport du Secrétaire sur les travaux 
de 1923. 


Messieurs. 


Notre société, de mème que les autres sociétés archéologiques, se 
ressent de cet état anorma /dans lequel nous vivons ; car il est certain 
que le calme quia succédé à la guerre n'est que relatif. Le petit 
nombre d’études publiées par les sociétés similaires prouvent que la 
sérénité, qu'il faut aux savants pour travailler, n’est pas parfaite, 
Malgré cette situation défavorable. notre comité a mis tout en œuvre 
pour surmonter les difficultés comme vous allez le constater par ce 
rapport. : 


Monuments anciens de la région. — Sous l'impulsion de son 
honorable président, le comité s'est occupé des anciens monuments 
de la région et a étudié les movens de les préserver de la destruction. 
(Les châteaux de Trazegnies, de Mellet et de Farciennes, la tour de 
l'ancienne église de Pont-de-Loup et la villa gallo-romaine de Ger- 
pinnes. ) 4 ce sujet, nous avons été en correspondance avec l'autorité 
supérieure, mais il est à craindre qu'il n’y ait pas grand chose à faire 
de ce côté, vu la pauvreté du gouvernement ! 


Inventaire des monuments et curiosités archéologiques. — 
La sollicitude de notre président, pour ces témoins du passé, s'est 
encore révélée en priant le comité de s'occuper de cet inventaire. Le 
comité cherche les meilleurs moyens pour réaliser cette vaste entreprise. 


Cours d'art et d'histoire régionale. — Unc nouvelle session 
d'examens a eu lieu à Pâques et treize professeurs ont obtenu le 
«Certificat d'aptitudes à servir de guide pour les curiosités dela région » 
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Malgré ce succès, nous avons décidé de cesser les cours à cause de 
certaines difficultés que nous avons rencontrées. 


Bibliothèque. — Les échanges de nos « Documents et Rapports 
n'a pas accru de beaucoup le nombre de nos livres, pour les raisons 
données dans notre préambule. 

Nous avons reçu en don quelques ouvrages de M. Binard, membre 
du comité et de M. Dony, préfet des études de l’athénée roval de 
Tournay. 

Quelques volumes ont été acquis par la Société. 


Collections. — L'accroissement’ de nos collections est plutôt 
mince ! Nous avons reçu, par l'intermédiaire de M. Bois d'Enghien, 
un petit pistolet dit « coup de poing » don de M. Fernand Mauclet, 
de Couillet. Un autre pistolet à fusées, don de M. . Quelques 
documents manuscrits se rattachant à la guerre de 1870. don de 
M. l'avocat Carlier, de Charleroi. 


Visites au musée. — Vous savez que, provisoirement, le nombre 
de jours d'ouverture du Musée est réduit à trois au lieu de cinq par 
semaine. Malgré ce nombre restreint nous avons eu la visite de 
plusieurs écoles primaires (3° et 4° degrés) et de plusieurs écoles 
moyennes, tant de filles que de garçons. 


Publications. — Nous comptons publier notre tome XXXVII de 
nos « Documents et Rapports » sous peu. 


Nouveaux membres. — Huit nouveaux membres ont été admis 
pendant l’année écoulée. À ce sujet, nous vous prions de faire une 
active propagande de façon à en augmenter le nombre. 

Espérons, Messieurs, que le calme d'avant guerre nous revienne au 
plus tôt, afin que nous puissions de nouveau entendre d'intéressantes 
conférences et faire de nombreuses excursions dans la région et hors 
de la région pour le plus grand bien de tous nos membres. 


Assemblée générale du 9 octobre 1924. 


La séance est ouverte à 2 h. 1/2 par M. Houtart, président. 


Etaient présents : MM. Houtart, Bois d'Enghien, de Ponthière, 
l'abbé Noyon et Simon, membres du comité; MM. Krémer, 
Meyers, etc., membres. 

Excusés : MM. Houyoux, Tahon et le R. P. Charlier. 


Le secrétaire donne lecture du procès-verbal de la dernière 
assemblée générale. Admis. 


M. Lemoine, délégué de la Province, entre en séance. 
Le secrétaire lit le rapport annuel sur les travaux de la Société, 
Le trésorier remet les comptes et expose le budget. Approuvé. 


M. le Président, au nom du comité, propose à l'assemblée d'élire 
M. Lucien Wattez, membre du comité en remplacement de 
M. A. Binard, décédé. Après avoir cité ses titres et qualités 
M. Wattez est élu à l'unanimité. 


M. le Président fait encore part à l'assemblée qu'il s'est cfforcé, 
malgré son âge, à présider toutes les séances, puisqu'il ne pouvait 
compter sur un vice-président malade. Il voudrait bien, à l’avenir, 
pouvoir s’appuver sur un vice-président valide. En conséquence, il 
est d'avis d'accepter la démission de M. de Nimal et de nommer M. 
Bois d'Enghien pour le remplacer. 


M. Bois d'Enghien pense que ces fonctions reviennent à d'autres 
membres du comité, plus anciens que lui ; mais sur l'insistance de 
l’assemblée il veut bien accepter. 


L'assemblée se met d'accord pour porter la cotisation à 15 fr. au 
lieu de 10. 
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Le secrétaire veut bien se charger de faire les démarches nécessaires 
pour une excursion à Walcourt en avril prochain. 


M. Lemoine fait don d'un grand bronze. de Germanicus. Il est 
vivement remercié. 


El est donné lecture d'une lettre de M. Taburiaux, ingénieur-archi- 
tecte, à Charleroi, signalant que des objets de l'époque romaine ont 
été trouvés à l’écluse de la Jambe-de-bois, à Monceau-sur- Sambre. 


M. le Président adressera une lettre de remerciments à M. Tabu- 
riaux et s'entendra avec M. Simon pour aller examiner l'emplacement. 


Quatre nouveaux membres sont présentés et admis. . 
La séance est levée à 4h. . : * Le secrétaire ff. 
E. NOYOX 


Rapport du Secrétaire sur les travaux 
de 1924. 


Messieurs. 


Permettez-moi, avant de vous entretenir de nos travaux, de rendre 
hommage à la mémoire de feu M. August Binard, membre de notre 
comité depuis 1910. Grâce à son influence, l'accès à l'abbaye de 
Soleilmont nous fut facilité lors des fêtes de notre cinquantenaire, 
Plus tard, il fit des démarches pour la conservation de la chapelle 
Saint Roch, à Châtelet, Enfin, il y a deux ans à peine, il présida 
avec autorité les examens de la première session des Cours d'art et 
d'histoire régionale. 

Nous perdons en lui un conseiller très dévoué. 

Dans mon rapport de l’année passée, j'ai expliqué les raisons du 
peu d'activité des sociétés savantes de notre pays. Ces raisons 
subsistent encore malheureusement ; aussi les études archéologiques 
sont-elles peu nombreuses. | 

Notre comité n’a cependant rien négligé pour nous tenir au rang : 
des meilleures sociétés similaires. 


Les monuments anciens de la région ont occupé une 
grande partie de nos travaux. Cette année notre attention s’est surtou} 
portée. sur le château de Trazegnies dont nous désirons la 
conservation. 

La « Tombe » de Marcinelle a également donné lieu à une cor- 
respondance avec l'autorité supérieure. 


Congrès archéologique de Tongres. — MM. de Ponthière et 
Bois d’'Enghien ont été délégués par le comité pour suivre les travaux 
de ce congrès qui à eu lieu au mois de septembre dernier. L'un de 
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nos plus jeunes membres, M. Wattez, a eu l'honneur d'être choisi 
pour y remplir les fonctions de secrétaire de la 1e section. 


Bibliothèque. — Les échanges avec nos « Documents et 
Rapports » ont un peu augmenté le nombre de nos volumes. 

Des dons de MM. Simon, Wattez, Bois d'Enghien et Vandereuse 
ont également complété quelque peu notre bibliothèque. 


Collections. — Un seul objet est venu accroître nos collections 
cette année : un grand bronze de Germanicus don de M. Lemoine. 


Visites au Musée. — Les visites des écoles ont un peu diminué. 
Nous l’attribuons en partic au manque de chauffage de notre local. 
Nous espérons cependant qu’une augmentation du subside provincial 
nous permettra de parer à cet inconvénient. 


Publications. — Notre tome XXXVII de nos « Documents et 


“Rapports » est sous presse Il contiendra les trois études suivantes 


abondamment illustrées. 
1° Rapport sur les fouilles effectuées dans les Grottes de Presles, 
par MM. E. Debaille et L. Foulon. 
2° Notice sur le village de Bailièvre, par M. l'abbé L. Dardenne. 
30 Epitaphier de l'arrondissement de Charleroi, par MM. E. 


-Bois d'Enghien et L. Foulon. 


Nouveaux membres. — Neuf nouveaux membres ont été 
présentés et admis. Toutes les quittances n'étant pas rentrées, nous 
ne pourrions fixer le nombre exact de nos membres ; il doit être 
de :25 à 150. 


Excursion. — Au mois de septembre dernier nous avons fait 
une très intéressante excursion au château d’'Ecaussine-Lalaing . 

Nous espérons, Messieurs, que petit à petit nous pourrons repren- 
dre nos travaux d'une façon normale au grand profit de tous les 
membres. 


LA 


Assemblée générale du 10 décembre 1925. 


La séance est ouverte à 3 h. par M. Bois d'Enghien, vice-président 


Etaïñent présents : MM. Bois d'Enghien, Debaille, de Paul de 
Barchifontaine, de Ponthière, l'abbé Noyon et Wattez, membres du 
comité. MM. J. Devreux, Mevers, Pierard, E. Sauvegarde et 
Vandereuse membres. 


Excusés : MM. Houtart, président, Simon, Dr Blondiaux, KR. P. 
Charlier et Foulon. 


M. Lemoine délégué de la Province assiste à la séance. 


En ouvrant la séance M. le Président rend hommage à la mémoire 
de deux anciens membres : MM. Armand Libioulle et Franz 
Dewandre. 


M. le Sénateur Libioulle faisait partie de notre société depuis 
1870 et de notre comité depuis 1890. Ses préférences en histoire et 
archéologie se portèrent vers l'étude de l’époque napoléonienne ainsi 
que vers l'étude des armures. 

Par ses conseils, basés sur une grande expérience, il nous a rendu 
de grands services. 


M. Dewandre, membre de notre société depuis 1875, a quelquefois 
collaboré à nos « Documents et Rapports » et nous accompagnait 
parfois dans nos excursions. 

Au sein du conseil communal de Charleroi, il a toujours défendu 
nos intérêts. [l mérite également notre reconnaissance. 


Îl est donné lecture du procès-verbal de la dernière assemblée 
générale. [l est approuvé après une rectification de M. Meyers. 


Le secrétaire donne lecture du rapport annuel sur les travaux de la 
société. 
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Le trésorier remet les comptes et propose le budget. Admis. 


Le tirage au sort a amené les noms des membres sortants du 
comité : MM. Debaille, de Nimal, Simon, Tonglet et Wattez. 


M. le Président propose leur réélection, ce qui est admis par 


acclamations. 


Sur la proposition du comité, M. E. Devreux, ancien bourgmestre 
de Charleroi, membre correspondant de la Commission des monu- 
ments, est désigné à l'unanimité pour remplacer M. Libioulle, au 
comité, 


M. Wattez, secrétaire, fait une très intéressante causerie sur l'église 
de Landelies. Après cet exposé, M. Pierard intervient pour donner 
quelques détails sur le mauvais état de ce monument. 


L'assemblée décide d'écrire à la Commission des monuments afin 
de lui demander de faire procéder d'urgence aux travaux nécessaires 
pour sauver l'édifice de la ruine. 


Trois nouveaux membres sont admis. 


La séance est levée à 4 h. 20. Le secrétaire, 
Lucien WATTEZ 


(1 


Rapport du Secrétaire sur les travaux 
de 1925. 


Les sociétés savantes de notre pays montrent depuis la guerre peu 
d'activité. Le renchérissement de la vie, les préoccupations d'ordre 
financier ont laissé à l'arrière plan les études toutes spéculatives 
d'archéologie. Les publications parues sont peu nombreuses. Cepen- 
dant la vitalité semble renaître et partout on signale des assemblées 
plus suivies, des tentatives de publications qui, espérons-le, iront se 
développant sans cesse afin d'atteindre le niveau antérieur. 

Nous n'avons rien négligé malgré les circonstances peu favorables, 
pour nous tenir au rang des autres sociétés archéologiques. 


- Les monuments anciens de la région ont retenu l'attention 
de plusieurs de nos membres. Nous nous sommes occupés du Monu- 
ment funéraire de Mérode-de Montmorency et d'un bas-relief 
représentant le martyre de S. Barthélemy qui se trouvent tous deux 
à l'église Saint Barthélemy à Châtelineau. 

La très intéressante église de Landelies a fait l’objet d’une excursion 
et d'une causerie que je vais avoir l'honneur de vous faire. 


Congrès archéologique de Bruges. — MM. de Ponthière 
et Bois d'Enghien ont été délégués par le comité pour suivre les 
travaux de ce Congrès qui a eu lieu au mois d'août dernier. D'autres 
membres de notre société y assistaient et ont pu se rendre compte 
de l'intérêt primordial que présentent les discussions d’un congrès 
pour tout archéologue. Nous ne saurions trop engager nos membres 
à participer à ces réunions savantes où se forme l'esprit de discussion 
et où l’on acquiert de nombreuses connaissances de détails. 

Bibliothèque. — Les échanges avec nos « Documents et Rap- 
ports » ont augmenté encore le nombre des volumes. Des dons ont: 
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été faits par M. Houtart, président et M. Bois d'Enghien, vice-pré- 
sident. 


Collections. — De nombreux objets de l’époque romaine ont été 
remis à notre Musée par M. Taburiaux. Parmi ces objets qui 
proviennent du lieu-dit Jambe-de-Bois, sous Monceau-sur-Sambre, 
figurent des tessons de poteries fines et grossières de toutes grandeurs. 
Des clous, un fragment de fer à cheval, des fers à rabots, etc. Une 
étude détaillée en sera faite dans un prochain volume. 


Visites au Musée. — Les visites des écoles continuent à être 
aussi nombreuses qu'auparavant. Nos collections constituent un 
attrait puissant pour la jeunesse. 

Nous nous permettons de faire un appel à votre esprit de bonne 
volonté pour engager vos connaissances qui s'intéresseraient aux 
études archéologiques à venir visiter le musée. 

Pour ma part, je désirerais que le musée fut ouvert plus souvent. 
Ce n'est que par une propagande intensive que nous arriverons à 
augmenter le nombre de nos membres. 


Publications. — L'impression de notre tome XXXVII de nos 
« Documents et Rapports » a subi un retard à cause de la grève des 
typographes. Espérons que nous pourrons le distribuer l'année 
prochaine. 


Nouveaux membres, — Dix nouveaux membres ont été admis 
depuis la dernière assemblée. . 


Excursions. — Au mois de septembre dernier nous avons fait 
une excursion à Landelies où nous avons visité l’intéressante église 
gothique. A la Jambe-dè-Bois sous Monceau-sur-Sambre, M. Bois 
d'Enghien nous a donné toutes les explications nécessaires sur les 
trouvailles d'objets romains. 

Nous espérons que la société reprendra une vigueur nouvelle et 
que, comme par le passé, nous pourrons continuer nos travaux, au 
profit de tous les membres. 


RAPPORT 
sur les fouilles effectuées en 1904 
dans les Grottes de Presles. 
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Rapport sur les fouilles effectuées en 1904 
dans les Grottes de Presles. 


Depuis longtemps, les grottes de Presles avaient attiré l’atten- 
tion des archéologues. Aussi, en 1904, la Société d'Archéologie 
de Charleroi, désireuse d'apporter une contribution à l’étude 
de la préhistoire dans son rayon, décida-t-elle de faire effectuer 
. des recherches dans les grottes en question. En conséquence, 
elle chargeaïit de ce travail une commission spéciale composée de 
MM. D. Laurent, J. Kaisin, F. Gilot et Ed. Duquenne, sous 
la direction scientifique de M. le D' Druart. 

Les travaux furent menés à bien mais, par suite de circons- 
tances fortuites, le rapport n’a pu être déposé par le directeur de 
la fouille et M. l'ingénieur Bayet s’est chargé après M. Kaisin 
de réunir les documents nécessaires à cet effet. 

C'est ce travail, revu par M. l'ingénieur Bertiaux et complété 
par MM. Debaille et Foulon que nous reproduisons ci-après. 


Situation. 


Les grottes se trouvent le long du ruisseau « La Biesme » dans 
le parc du château appartenant à M. le Comte d'Oultremont. 
La carte géologique du pays nous montre que la Biesme, partie 
de la région centrale du bassin de Dinant, a creusé son lit dans le 
bord de ce bassin, puis après avoir traversé la crête du Condroz 
rejoint le thalweg de la Sambre qui coule dans la vallée: 


. H va sans dire que ces phénomènes n'ont pu se produire sans 
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houillère du bassin de Namur. \u.nord de Presles, elle travers} 
toute la bande du calcaire carbonifère qui borde le terrain! 
houiller. Là, la vallée se resserre, les escarpements des rives sont 
abruptes, des masses calcaires se dressent avec leurs crénelure 
et leur apparence ruiniforme au milieu des toufles de futaies el 
de taillis. | 

Dans la partie nord du parc du château et non loin de la 
porte d’entrée, l’escarpement de calcaire est comme perforé de 
cavités souterraines. Les géologues qui ont étudié cette région 
ont reconnu que la bande de calcaire carbonifère qui constitue cet 
escarpement fait partie de masses profondément bouleversées par 
de puissants mouvements tectoniques qui les ont plissées, ren- 
versées et traînées en les fragmentant en d'immenses lambeaux, 


tracturer ni bouleverser la roche calcaire en donnant naissance 
à de nombreuses diaclases qui, postérieurement agrandies e 
modelées par les eaux météoriques, ont produit les cavités souter 
raines que l’on observe en cet endroit. 

L'une d’elles est connue dans le pays sous le nom caractéris 
tique de « Trou des Nutons ». (Quelques trouvailles de médaill 
romaines qui y furent faites par M. le D' Druart et par M. D! 
Laurent engagèrent la Société de Charleroi à v faire exécuter 
des recherches. 

M. le Comte d'Oultremont, proprictaire,accorda l'autorisation 
de la façon la plus gracieuse et les travaux commencèrent au 
mois de septembre 1904. 

Les travaux débutèrent par le «‘lrou des Nutons ». Les décou- 
vertes qui v furent faites engagèrent la Société à explorer minu- 
tieusement les autres cavités de l'escarpement situées au pied du 
rocher et que nous distinguerons sous les noms de « Trou de 
l’'Ossuaire », « Trou du Docteur » et « Trou du Renard ». 


Trou des Nutons. 


Le « Trou des Nutons » est une vaste caverne s'ouvrant sur la 
vallée à 25 m. environ au-dessus du niveau de la Biesme. 
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Comme le montrent la fig. 1 et la coupe fig. 2, la salle princi: 
pale se continue par deux couloirs dont l un, celui de l’est, s’'en- 
. fonce dans la montagne. L’autre se rétrécit et se termine par le 
rapprochement des deux parois. 

La cavité principale était remplie de blocailles tombées de la 
voûteet reposant sur des limons alluviauxalternantavec des galets 
de calcaire et.de grès dévoniens. Avant les éboulements ayant 
produit l’amas chaotique que fait voir la vue photographique ci- 
dessous, la caverne s’ouvrait par un vaste porche et devait former 
un lieu réunissant toutes les conditions d’habitat. | 


Les fouilles, au milieu de ces éboulis, furent difficiles, pénibles 
et parfois même dangereuses. Commencées méthodiquement, 
par le couloir de gauche, dans la couche superficielle formée de 

“résidus pulvérulents de la roche reposant sur un limon gris sa- 
bleux, elles amenèrent la trouvaille au point « du plan d’une assez 
grande quantité de tessons de poteries: grossières, non vernies, 
mal cuites, renfermant dans sa masse pâteuse des grumeaux blancs 


PLANCHE III 


FIG. 1 


FIG. Il 


FIG. III 


nr 


calcareux. À proximité de ces poteries grossières se trouvaient 
d’autres tessons de poteries plus fines paraissant faites au tour, 
d’une ornementation plus soignée et paraissant revètue d'une 
engobe d'argile qui les faisaient paraitre lisses et comme 
vernissées. | 

La poterie grossière est identique à celle des marchets de 
Fagnolles (voir fouilles effectuées par le Musée du Cinquante- 
naire en 1902), la poterie fine est romaine. 

En tamisant la terre on mit à jour de nombreuses médailles 
romaines, allant de César Auguste (50 ans avant J.-C.) à 
Maximilien Galère (305 après J.-C.) et, à côté d'objets en verre et 
en jais et d’autres pièces belgo-romaines, un superbe bracelet en 
jais avec fermoir en or, portant un médaillon de Caracalla, 
flanqué de deux lions au repos (1). Nous le reproduisons 
ci-après. | 

Vers le point B, on découvrit ce que l’on est convenu d’appeler 
un dépôt, une cachette, ou un trésor de l’âge du bronze (2). 
Les objets qui le constituaient, d’abord renfermés dans un vase 
ou cachés dans un trou avaient été ensuite éparpillés sur le sol. 
On a ainsi retrouvé un lingot de bronze percé de deux trous, 
avec mamelon de jet, pesant 200 grammes, prêt à être transfor- 
mé en outil ou en ornement par le martelage ; üun gros torque de 
bronze, de forme massive, un torque en spirale, appelé aussi 
armille, formé d’un fil de bronze. Ces intéressants objets sont 
décrits ci-après et sont figurés dans la planche TITI. 

Ces sortes de dépôts ne sont pas rares en Belgique. On cite 
notamment le trésor de Jemeppe-sur-Sambre, dont le produit, 
trouvé sous.une grosse pierre, se trouve au Musée de Namur 
à côté des objets en bronze, provenant de la grotte de Sinsin. 


FIG, [. — Le torque ou armille en spirale formé d'un fil de bronze 
de 0,003 m. de diamètre forme cinq tours et laisse un vide intérieur 
de 0,045 (Planche III, fig. 1}. 


(1) CaracaLa. né à Lyon en 188, mort en 217. Les représentations de Caracalla 
peuvent se diviser en deux catégories : les portraits et les tigures idéalisées ou héroi- 
ques. Dans les premiers on est frappé de l'air de férocité que Caracalla aïmait à 
exagérer. 

(2) GosseLer. Les premiers temps de l'humanité. 
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Cette pièce est remarquable, car celle a été rarement rencontrée en 
Belgique. M. Dupont en signale de semblables, trouvées dans la 
Meuse à Waulsort. Au Musée de Maestricht on renseigne de mème un 
long ruban en bronze enroulé en plusieurs tours pour garnir le haut 
du bras. 11 existe aussi des bagues faites d’un simple fil très mince for- 
mant 4 ou 5 tours (1). 

L'usage de ces fils enroulés en spirale et formant ainsi ressort est 
assez obscur. Certains auteurs y voient un genre de bracelet se portant 
au bras gauche et pouvant servir à parer les coups. D'autres. comme 
le rappelle M. Comhaire, supposent que les porteurs de ces bracelets 
les débitaient en fragments, au fur et à mesure des besoins. pour servir 
en quelque sorte de monnaie. 

Ces sortes de torques sont connus à l'étranger. On en signale en 
Italie, mais ils sont surtout spéciaux aux provinces Danubiennes. M. 
Chantre en cite qui ont figuré à l'exposition hongroise d'anthropo- 
logie et d'archéologie préhistorique. Ces pièces provenaient des comi- 
tats d’Arva, de Mont et de Vas ; d’autres faisaient partie des collections 
de l'évèque Spolyi-Arnold, du collège réformé de Debrezin, de M. 
Armos à Temesvar, de M. Rath Georgy. 


F1G. IL. — Gros bracelet en bronze de a,08 m. sur 0,065 m. Il est 
uni. Les bouts sont droits sans crochets et sont ornés de simples 
montures. 


FiG. IT. — Lingot de bronze, prèt à être transformé par le mar- 


telage. Il est de forme ronde et pèse 200 grammes. Le jet de coulée se 
trouve vers le centre. Le lingot cest percé de deux trous, l'un de 


0,008 m. de diamètre, l'autre plus petit de 6,003 m. Un autre trou est 


mal venu, il n’est qu'ébauché et n'a pas transpercé le culot qui a 
0,006 m. à 0,007 m. d'épaisseur et 0,07 m. de diamètre. 
Le métal est d'un beau jaune rougeûtre. 


Vers ce même point B de la grotte et toujours sous les rocs 
éboulés, on a découvert d'assez nombreux objets en os et en 
ivoire que nous figurons dans les planches IV et V et que M. 
F. Gilot, décrit comme suit : 


(1} Mentionnons encore le trésor de Frasnes-lez-Buissenal (Collections de la mai- 
son d'Aremberg). les dépôts de Hoogstraeten. Lanaeken, Tongres, Menil-Favay 
(Hotton), Dave, Mohiville, Eprave, Montigny-sur-Roc, Santbergen, etc. 


— AL — 


Ÿ 


PLANCHE 


Ty NN 


NN CZ 


77 TT 
NS 


pt 


Le 


obus a 5 re Ron Era Si 


PL. V. FiG. VI. — Plaque carrée de 0,055 m. de côté provenant 
de la partie la plus mince de l’omoplate d'un grand animal. Elle est 


‘percée à chaque angle d’un trou dont les bords portent des traces 


d'usure dans plusieurs sens. Bien que la destination de cette plaque 
soit difficile à déterminer, on peut supposer qu'elle était recouverte de 
fils allant d'un trou à l’autre et formant ainsi un dessin régulier. Cette 
plaque aurait pu servir à la parure d’une femme. 

PL. V. FIG. V. — Fragments d'une mème plaque en débris ; 
l'un d'eux porte une ligne finement creusée partant d'un des trous. 

PL. V. FIG. VII. — Partie de la rotule d’un grand animal, mesu- 
rant 0,045 m. de diamètre. Elle est aplatie en dessous et percée d'un 
trou au centre. Autour du trou, trois petits cercles de 0.012 m. de dia- 
mètre sont tangents. [ls ont été tracés au moyen d'un compas, car on 
voit le centre nettement marqué. Ils occupent une partie de la circon- 
férence et semblent former un commencement d’ornementation. Le 
pourtour est bien poli. La destination de cette pièce est impossible à 
donner. Elle ne ressemble à rien de connu. 

PL. IV. FIG. III. — Epingle à cheveux en os, de 0,08 m. de lon- 
gueur ; la tête assez grosse est un court cylindre creusé de deux lignes 
circulaires entre lesquelles court une ligne sinueuse, 

PL. IV. F1G. L. — Epingle de o,11 m. de longueur, la tète est 
aplatie et élargie en forme d'éventail et est ornée de lignes transver- 
sales et obliques. Le dessus est crénelé, 

PL. IV. Fi1G. Il. — Epingle de 0,07 m. de longueur mais dont 
la pointe est cassée. La tète plate est ornée de lignes parallèles et 
obliques se croisant. 

Epingle ornée d'une dent au sommet. 

PL. V. FIG. IL. — Epingle de 0,0n5 m. de longueur avec tête en 
forme de spatule. 

PL. IV. F1G. :V. — Epingle formée d’un os d'oiseau, l'articulation 
servant de tête, 0,07 m. de long. 

PL. IV. FIG. IV. — Epingle avec tète aplatic en forme de spatule. 
Celle-ci est pertorée d'un trou et a pu ainsi recevoir un ornement. 

PL. IV. F1G. VI à XIII. — Huit épingles dont une en ivoire, à 
têtes sphériques et hémi-sphériques. 


PL. V. F1G. I. — Aïguille en ivoire de 0,12 m. de longucur, 
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appointée à ses deux extrémités. Sauf la longueur, cet instrument 
rappelle certaines pièces cataloguées comme hameçon. 

PL. V. FIG..lIL. — Esquille d'os, longueur 0,12 m., appointée 
d'un côté, taillée en biseau de l’autre avec usure résultant de l'usage. 
Elle est ornée, sur l'une des faces d’une série de rayures obliques se 
contrariant et amenant ainsi en réserve une partie carrée. Cet instru- 
ment a pu servir de poinçon et de lissoir. 

PL. V. FIG. IV. — Canon de bœuf ou de cheval appointé for- 
mant un poinçon de 0,10 m. de longueur. 

Mèëmes pièces plus étroites et plus effilées. Ces pièces sont assez 
fortement altérées. Longueur movenne 0,13 m. | 


On a également découvert au même endroit des pesons ou 
fusaïoles de formes et dimensions variables. Quelques-uns sont 
en terre rougeûtre, les autres en terre noire plus fine, dont une 
partie avec couverte noire, lissée. Ils ont la forme d’un cône 
tronqué avec la base creusée et percée d’un trou central. Les 
dimensions varient de 0,024 m. à 0,048 m. de diamètre. 


Trou de l’Ossuaire. 


Le Trou de l'Ossuaire est voisin de celui dénommé Trou du 
Docteur, comme le montre la fig. IV. Ces deux cavités souter- 
raines sont situées au pied de l’escarpement où s'ouvre le 7%-ou 
des Nutons à 13 m. de la rivière la Biesme. 

Les roches encaissantes de. ces grottes sont constituées par des 
bancs de brêche calcaire à petits éléments appartenant à l’assise 
viséenne supérieure. 

Le ‘l'rou de l’Ossuaire est une cavité à petite ouverture qui va 
en s’épanouissant et en s'enfonçant jusque sous le niveau actuel 
de la rivière. Lorsqu'il fut ouvert, ce trou était masqué par les 
éboulis et par la végétation. Les fouilles firent reconnaître que 
cette cavité était presque entièrement remplie par les apports de 
la rivière, répartis en deux couches distinctes par leur coloration. 
L'une, supérieure, était formée de limon argileux gris renfer- 
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mant des cailloux roulés disposés en lentilles. Elle avait 0,50 m. 
d'épaisseur. La coloration brune dominait dans la seconde et les 
lentilles de cailloux roulés. étaient plus nombreuses et plus 
resserrées. Ces cailloux roulés étaient composés de grès dévo- 
riens et de quelques graviers. . | 

Vers le fond de la grotte et à la partie supérieure des dépôts 


limoneux on se trouva en présence d’ossements humains..Ces 


\ 
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ossements gisaient partie englobée de limon alluvial, partie pêle- 
mêle avec des blocaux et de la terre. Ils étaient sans connexion 
anatomique et spécialement répartis contre la paroi de la cavité. 
D’après les mandibules inférieures, entières ou fragmentées et 
les crânes complets ou incomplets, on peut estimer à treize le 
nombre de squelettes qui se trouvaient dans cet ossuaire. 

= Le nombre d’os longs ne correspond pas au nombre de 
crânes. Ils étaient relativement moins nombreux que les petits 
os. L’usure des dents est remarquablement caractéristique : 
certaines molaires sont absolument plates et usées jusqu'à la 
couronne. La carie dentaire se montre dans la proportion de 
6,25 °/. L'étude anatomique de ces ossements sera faite ulté- 
rieurément et les conclusions de celle-ci seront publiées dans 
nos annales en faisant suite au présent travail. Toutefois, une 
observation que nous pouvons faire dès à présent c'est que cer- 
taines parties des squelettes ont seules été introduites dans la 
cavité sépulcrale, c’est-à-dire que nous nous trouvons en présence 
d’une inhumation du second degré,ce qui est assez fréquent dans 
les cimetières de l’époque lithique. 

Sept dalles en grès ont été rencontrées, couchées sans ordre, 
à l'avant des ossements. Elles avaient servi à clore la cavité 
sépulcrale. 

Vers l'entrée de la grotte se trouvaient éparpillés une vingtaine 
de silex taillés dont quelques-uns ne portent pas de traces 
d'usage. 

Nous donnons, ci-après, la liste de ces silex dont un certain 
nombre sont reproduits, planche VI. 


FIG. 1. — Fragment avec pointe émoussée, fines retouches sur les 
deux côtés. 


FIG. 2. — Lame cassée, avec retouches sur les côtés. 
FIG. 4. — Belle pointe façonnée dans une lame portant encore la 


croute originelle. La retouche est complète sur l'un des côtés et à 
moitié sur l'autre. 

Poinçon sans trace d'usage, ni de retouches. C’est un éclat dont les 
côtés ont 0,005 m. 
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FIG. 5. — Lames avec retouches, en silex noir sans patine. 
Fragmént de lame, avec retouches. La pièce est peu patinée. 


Fig. 3. — Grattoir sur bout de lame, de 0,085 m. de longueur, en 


silex patiné bleu et blanc. 
Plusieurs lames de différents modèles, dont deux de 0,09 m. de long. 


Petite lame retouchée légèrement en silex blond sans patine. 
FIG. 6. — Talon ayant fait partie d'une petite hache à forme 


classique. 


Les observations faites ne permettent pas d’établir une relation 
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To 
intentionnelle entre ces silex et les ossements 4 cie au “ils 
constituaient un mobilier funéraire. 

D'abondants ossements d’animaux remplissaient le fond de 
l’excavation. Ils seront ultérieurements décrits. Les ossements 
de renne étaient particulièrement nombreux et gisaient pêle- 
mêle ‘ 


Trou du Docteur. ({!} 


La fig. IV fait voir que le « Trou du Docteur » est une petite 
cavité dont l'entrée se trouve à 2 m. au nord de la précédente. 


. Elle n'avait que 2.50 m. de longueur. Ci-dessous, les couches 


de remplissage : 
1° .Limon argileux sombré, cailloux roulés 1,20 m. 
2 » » ‘blanchâtre. . . . . 1,10 m. 
3 » Grues 5 6 ue NS 6600 M. 
Le troisième niveau renfermait de nombreux bois de rennes. 
Entre le premier et le deuxième niveau, on a recueilli une série 
de silex dont nous donnons ci-après la description : 


Vingt-quatre pointes avec abattement d'une des arêtes, voir plus 
particulièrement les spécimens reproduits planche VI, fig. I, Il, II. 

Elles sont toutes reproduites à la planche VIII. 

Lamelle (scie) en silex noir translucide, finement dentée d'un côté ; 
traces d’usage de l’autre. Planche VII, fig. V. 

Caillou roulé en roche siliceuse rosée, percé d'un trou. La symétrie 
de cette belle pièce semble indiquer qu'elle a puis servir d'amulette ou 
de pendeloque. Planche VIE, fig. VI. 

Petit percuteur (long. 0,08 m., larg. 0,02 m., épais. 0,012 m.,) avec 
traces d'usage. Planche VII, fig. IV. 

Caillou roulé perforé et poli autour des trous. Il provient d'un 
cailloutis tertiaire, sans doute Bruxellien. 

Caillou roulé en psammite. 


‘(1) En baptisant cette caverne du nom de « Trou du Docteur » le Comité a voulu 
rappeler la part importante prise par M. le Docteur Druart à l’exécution-de ces 
fouilles. 
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Trou du Renard. 


Pendant le cours des travaux, le fouilleur découvrit vers le 
sommet de l’escarpement, à 10 m. environ au-dessus du ruisseau 
et à 10 m. sous le plateau, une ouverture dans le rocher, 
qui donnait accès à un terrier de renard. Celle-ci communiquait 
à un long coùloir dont la largeur variait de 1 m. à 2,50 m. La 
disposition en est figurée au plan et en coupes. 

Une tranchée d'exploration fit découvrir à 1,95 m. de profon- 
deur, un crâne humain fracturé et isolé (Ce crâne sera décrit et 
discuté ultérieurement). Le travail présentait de sérieuses diff- 
cultés, mais la découverte que l’on venait de faire engagea le 
comité des fouilles à continuer les travaux de reconnaissance 
par un puits qui fut placé à l'entrée d'un second couloir que 
l’on avait découvert et qui se dirigeait vers le sud en formant un 
angle droit avec le couloir principal. Ce puits traversa une série 
de couches de limon plus ou moins sableux, alternant avec des 
graviers et, vers la profondeur de 8 m., on rencontra une quan- 
tité assez grande. d’ossements d'animaux se rapportant aux 
espèces quaternaires sûivantes : 

Elephas primigenius. 

Rhinoceros tichorhinus. 
‘ Hyæna spelæa. 

Cervus elaphus. 

Ursus spelæus. 

Equus caballus... etc. 

Ainsi que des coprolithes d’hyène. 

Les travaux furent arrêtés dans la cavité souterraine, mais ils 
furent continués dans la terrasse qui se trouvait devant l’ouver- 
ture. Quelques intéressants silex v furent recueillis, dont voici 

l’énumération : on 


Instrument amygdaloïde non appointé façonné à grands éclats sur 
les deux faces, avec traces d'usage, de facture Chelleo Moustérienne. 
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Planche IX, fig. I. 
Grande lame avec traces d'usage. Planche IX, fig. II. 
Poinçon-grattoir avec retouches. Planche IX, fig. IIL. 
‘Lame avec fines coches. Planche IX, fig. IV. : 
Lame avec croute originelle sur une des faces. Planche IX, fig. V. 
Grattoir avec retouches sur tout le pourtour. Planche IX, fig, VI. 
Grattoir à encoche avec fines retouches et gangue du côté opposé. 


Planche IX, fig. VII. 
Plusieurs lames, pointes et éclats en silex fortement patinés. 


CONCLUSIONS 


Si les observations faites au cours des fouilles de Presles, 
n’apportent à l'ethnographie aucun point de vue nouveau, on 
ne peut nier l'importance des documents recueillis non seule- 
ment à cause de leur grande valeur intrinsèque, mais aussi parce 
qu’ils nous montrent que l’homme a occupé, sans discontinuité, 
cette partie de l’Entre Sambre et Meuse, depuis les âges les plus 
lointains. 

En effet, au « Trou du Renard » on retrouve les instruments 
paléolithiques avec les ossements de la faune du quaternaire 
ancien ; aux « T'rous des Nutons et du Docteur » c'est l’indus- 
trie néolithique qui est représentée comme aïlleurs sur les pla- 
teaux de la « Belle Motte » et « d'Hamion ». 

L'âge du bronze, au « Trou des Nutons » succède à ces âges 
lithiques et enfin les périodes romaine et franque laissent leurs 
vestiges dans ces grottes. 

” Au sujet de ces derniers, nous croyons devoir émettre l’hypo- 
thèse suivante : 

Les riches pièces romaines accompagnées d'objets ayant 
appartenu à un guerrier franc nous semblent indiquer qu'il s’agit 
d’une cachette où un pillard des premières invasions barbares 
serait venu dissimuler son butin. 


or 


. En terminant, la Société d'Archéologie de Charleroi tient à 
remercier une fois de plus Monsieur le Comte d'Oultremont et 
sa famille qui, par leur amabilité, ont largement contribué au 
succès de ces découvertes. | 
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NOTICE 
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LE VILLAGE DE BAILIÈVRE 


AVANT-PROPOS 


Le village de Bailièvre fait partie de l'arrondissement administratif 
de Thuin et de l'arrondissement judiciaire de Charleroy. C'est une 
des 21 communes suburbaines du canton de Chimay. Situé à 7 kilo- 
mètres O.N.O. de cette dernière ville, il compte, sur une superficie de 
674 hectares 82 ares, 299 habitants. Son territoire est borné au Nord 
et à l'Est par la commune de Salles, au Sud par Salles et Macon, à 
l'Ouest par la France. 

Baïilièvre ne manque pas de joliesse. Son agglomération principale 
se presse autour de l’église, dans une large vallée. À quelques centaines 
de mètres d'elle, se remarquent quelques habitations dénommées pro- 
saïquement /e bout de là-bas ; plus loin, à l’orée du bois, se trouvent 
les restes d’une ferme-château ; à droite sont les trieux Dessaire ; à 
gauche se prolonge entre deux collines la vallée de l'Helpe ; au fond 
c'est la haute futaie de la forêt qui s'étale splendide, laissant apercevoir 
dans son sein, ici les maisons de l’houppe, là les tours légères du 
château de Wallers et, sur la hauteur, dans une vaste éclaircie, les 
fermes de la Fagne de Chimay. 

Un ruisseau, l’une des sources de la grande Helpe, traverse de l'Est 
à l'Ouest les prairies tenant au village et reçoit sur son parcours les eaux 
du ruisseau de Chambrette, du rieu du moulin et de deux fontaines. 

De larges routes bien entretenues sillonnent la commune ; l’une 
d'elles la coupe de l'Est à l'Ouest, la reliant ainsi à Robechies et à 
Macon ; unc seconde s'en va vers le Nord, dans la direction de Mont- 
bliart ; deux autres se dirigent au Sud, du côté de Salles et de Chimay. 
En plus de cela, il existe, s'entrecroisant partout, de nombreux chemins 
« de terre » et de multiples sentiers. 

Le territoire de Bailièvre est assez accidenté : au Sud il fait partie 
de la plaine de l’Arbrisseau et accuse unc altitude variant entre 264 
et 240 mètres ; immédiatement après il s'infléchit brusquement et 
tombe en une pente assez abrupte parfois à 205 mètres, il descend 
alors en pente douce jusque la lisière du bois où nous relevons la 
cote de 195 mètres, il remonte ensuite doucement pour atteindre 


ee 


205 mètres à sa partie N.E., tandis qu'en face, à l'extrême frontière, 
il est descendu jusqu'à 190 mètres. 

Aux abords immédiats du village s'étendent de vastes prairies, sur 
le plateau méridional se trouvent les terres cultivées. La partie arable 
du sol est de faible épaisseur et: essentiellement argileuse. Le sous-sol 
est calcareux ou schisteux. 

Les habitations sont pour la plupart construites en pierres et cou- 
vertes d’ardoises. Nombre d'elles sont blanchies à la chaux. Ca et là 
quelques maisons nouvelles jettent le rouge de leurs briques parmi le 
gris et le blanc des constructions voisines. 

Dans la forèt croissent des chênes, des bouleaux et des charmes. 
Le taillis se coupe par trentième, tous les ans, et est distribué aux 
habitants. ‘ 

Le village de Bailièvre est pour ainsi dire inconnu : mentionné dans 
un diplôme apocrvphe de Dagobert Ier en 640 (1), il est cité dans une 
charte d’Erlebold et de Luce IIT, on le nomme aussi dans quelques 
écrits du XIVeet du XVe siècle, mais c'est seulement après qu'on 
entend couramment parler de lui. Les premiers actes qui s’Y rappor- 
tent remontent à l'an 1543. A partir de là, ils sont assez nombreux 
pour nous permettre de tenter la présente notice. 

Nous serons heureux si nous avons pu contribuer par elle à l'histoire 
de notre principanté. 

Ce que nous rapporterons dans les pages suivantes est tiré en grande 
partie des archives de l'Etat, à Mons. Nous v avons consulté les docu- 
ments suivants : 


I. Etats du Hainaut : recueil de cahiers d'impositions de tailles. 


Il, Gretfe scabinal : a) 1 liasse de 21 actes sur parchemin 
(1580-1671) ; 
b) 3 registres aux œuvres de loi de 1306- 
1607, 1608-1629, 1629-1605 ; 
c) 3 recueils et un cahier aux embrefs 


1604-1793. 

d) 2 liasses d'actes sur papier XVIIe et 
XVIIIe siècle ; 

e) 1 liasse, 2 contrats de mariage et 3 
testaments. 


(1) Ce diplôme, d'après M. Wanicnez, date de la fin du X1I° où du commence- 
ment du XIIIe siècle. 
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IIL. Archives civiles : a) 2 comptes de tailles, 1686 et 1695 ; 
b) 87 assiettes de tailles feux et chemi- 
nées, 1604-1794 ; 

c) bois communaux, registre et 8 comptes 
de vente d'arbres ; 

d) chassereaux de rentes appartenant à 
la commune en 1800 et chassereaux de 
biens de la chapelle St-Joseph, 1787 ; 

e) 1 liasse papiers d'administration 1726- 
1801; 

.f) procès de la commune. 


IV. Eglise, chapelle St-J. : 4) 38 chassereaux, 1704-1792 ; 
b) 14 comptes, 1698-1755. 


V. Pauvres : 3 comptes (1603-1755) et 15 chassereaux 
(1758-1788). 


Nous avons aussi parcouru les archives du village, archives dont 
l'inventaire a été fait avec grand soin, par M. E. Dony, dans le 
Bulletin des petites archives (Inventaire sommaire des P. À. du 
Hainaut, T. I, fasc. 1, Mons, Dequesne-Masquelier, 1910). 

En plus de ces manuscrits, nous nous sommes servi des renseigne- 
ments qu'ont bien voulu nous donner certaines personnes de Bailièvre 
et en particulier M. I. Couture, à qui nous sommes redevable des 
connaissances que nous avons acquises de la toponymie actuelle de la 
commune. 

Nous n'avons à citer aucun mémoire imprimé sur la matière : à 
part les brèves notices parues dans les dictionnaires de Vandermaelen 
et de Bernier, à part aussi les quelques paroles qu'en dit Chotin dans 
ses étymologies du Hainaut, il n'en existe pas. 
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Notice sur le village de Bailièvre 


CHAPITRE I 


ORIGINE, ORGANISATION 
ÉTAT DU VILLAGE 


Ïl est inutile, comme l’a fait remarquer M. E. Dony (1), de 
remonter jusqu'aux établissements présumés des tribus celtiques 
pour déterminer l’origine des villages de l’Entre-Sambre-et- 
Meuse, mais on peut affirmer que beaucoup d’entre eux eurent 
pour berceau les maisons des champs de l’époque romaine. 

Bailièvre, sans doute, est de ceux-là, car plusieurs de ses lieux 
dits portent des noms dérivant directement du latin. Il formait 
vraisemblablement une dépendance de Salles, c'était une des 
exploitations de la villa qui s’y trouvait : il nous est encore 
représenté comme tel en 885. La situation de ses habitants était 
celle des colons de tout « vicus » : intermédiaires entre les 
maîtres et les esclaves, ils étaient libres mais restaient attachés à 
la glèbe. 

Le vicus de Bailièvre n’était pas bien grand. 11 s’étendait de 
Merlenval à Marteaubois seulement ; il ne-cultiva pas le revers 
sud de la colline et n’exploita jamais les prés de Fagne où il 
laissa déborder en liberté les ruisseaux de l’endroit. 

Cette exploitation est-elle venue s’établir en un lieu connu et 


habité déjà ? C’est possible, mais non certain. I1 faudrait, pour 


le savoir, connaître l’étymologie du nom du village et nous 


(1) De l'origine des communes de l'Entre-Sambre-et-Meuse, p. 7. 
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devons avouer que les éléments dont nous disposons sont insuf- 
fisants pour la déterminer. Nous ne pouvons en effet nous 
baser sans crainte sur la forme Baileporis qui se trouve dans le 
diplôme de Dagobert I“. L’acte qui la renferme est un faux 
manifeste ; il a dù être écrit à la fin du XII: ou au commence- 
ment du XIIIe siècle, afin de justifier les données de la Vita 
Landelini ; il s'en suit que Baileporis pourrait n'être qu’une 
latinisation due au faussaire, latinisation par étrmologie popu- 
laire et dont nous n’aurions à tenir aucun compte. 

Nous ne pouvons non plus interpréter avec certitude les 
formes de « Bailièvres », « Ballevias », « Baleviis », mentionnées 
dans une bulle de Luce III en 1182, ni nous arrêter de préfé- 
rence au mot Beylièvres apparaissant dans une charte d’Erlebold 
en 887 : ces mots nous sont transmis par une copie du XIVe 
siècle et certainement sous les formes employées en ce temps. 

Il est bien difficile, dès lors, d'établir une étymologie. S'il est 
certain que nous ne pouvons voir avec Chotin, dans le nom de 
notre village, un « parc au gibier »,s’il est parfaitement sür 
aussi qu'on ne peut y découvrir avec Hagemans une « belle 
eau », il n’est guère facile de trouver une explication positive. 

Supposerons-nous la forme ancienne terminée par le suffixe 
ève que semblent indiquer les latinisations du XIVe siècle 
comme d'ailleurs le parler constant des habitants de l'endroit, 
et verrons-nous, en étudiant la forme « Baleviae », qui a la phy- 
sionomie la plus antique, un « bail » celtique et son suffixe eva 
latinisé en evia ? Nous traduirions alors Baïilièvre par « bois 
de la rivière » (1). 

Analyserons-nous au contraire la forme « Bevlièvres » et, 
la supposant germanique, la décomposerons-nous en « bei- . 
Elpre », nous découvrirons une ferme « près de l'Helpe » dans 
le nom du village. 

Admettrons-nous enfin que le mot « Baileporis » emplové par 
le faussaire du X{T1° siècle soit l'interprétation exacte, et V trou- 
verons-nous comme éléments bail et Helpe, Bailièvre devien- 
drait ainsi le « bois d’Helpe ». 


G) Cft RoLASr : Top. nam. p. 348. 
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‘Nous attendrons plus ample information pour conclure, et 
nous dirons avec le doyen Coppée, « que, ne pouvant procéder 
que par des conjectures fondées sur des probabilités ancien- 


nement reconnaissables, on doit laisser à chacun le droit de 
croire ce qu'il lui plait (1) ». 


Le vicus de Bailièvre aura, comme les autres, été ruiné au 
IVe siècle, mais ce fut pour se reformer dès que le pays se 
repeupla. | 

‘ A quelle date commence le nouveau domaine rural et de qui 
dépend-il dans le principe? Nous ne savons, mais toujours est-il 
qu'il arriva bientôt entre les mains des premiers seigneurs de 
Chimay. Vers le milieu du IX° siècle, il en dépendait déjà. En 
887. en effet, Erlebold, un des premiers maîtres de cette terre, 
le possédait, car il le donna en ce temps au monastère qu'il 
avait fondé à Salles en l’honneur de sainte Monegonde. 

Le village, s’il fut possédé par le couvent de Salles, resta 
cependant sous la dépendance du seigneur de Chimay qui en 
garda l’avouerie, conformément à l’acte même de donation où 
Erlebold avait dit : 

« Post obitum vero uxoris mee Alpaïdis filius noster Wiermon- 
dus gubernationem sepedicti loci recipiat et quamdiu advixerit 
advocatus et defensor sancte congregationis familie ejus existat.… 
Et si de legitima uxore filium Deo annuente habuerit eo ordine 
teneat, sin alias... unum ex parentibus propriis Deum timentem 
eamden curam committat. » Ce qui peut se traduire : « Après 
la mort de mon épouse notre fils Wiermond prendra le gouver- 
nement de ces lieux et sera durant sa vie l’avoué et le défenseur 
de la congrégation et de ses sujets. S'il a un fils légitime, celui- 
ci exercera la même charge après lui, sinon il devra confier cette 
charge à un de ses parents craignant Dieu. » 

Aucun changement notable ne résulta donc, chez les paysans, 
de la donation d’Erlebold. Ils travaillaient pour l’abbaye au lieu 
de travailler pour le seigneur, mais c'était tout. Au commence- 


(1) AEM. Liasse Sainte Monegonde, chronique de CoPrér, p. 14. 
Nous devons remercier ici MM. Roland, Feller et Dony des communications 
qu'ils nous ont faites sur la présente question. 
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ment, les habitants libres, s’il en était encore, payèrent peut-être 
aux religieux les droits fiscaux, comme l'avait décidé le dona- 
teur, mais cela ne dura guère. Les avoués étendirent leurs droits, 
reprirent peu à peu ce que leurs prédécesseurs avaient concédé 
et, quand ils donnèrent à leurs sujets leur charte de liberté, les 
chanoines de Chimay, héritiers et successeurs des religieux de 
Salles, ne percevaient plus que la grosse dîime de leurs biens 
d'antan. Peut-être, il est vrai, cela se fit-il de commun accord, 
peut-être était-il de l'intérêt des chanoines de sainte Monegonde 
d'abandonner au seigneur certains biens pour que celui-ci ait 
avantage à mettre en valeur des terres où ils obtiendraient une 
dime qui irait s’augmentant toujours : cela est fort possible . 
mais ne peut toutefois être affirmé. 

Au demeurant, cette question est de peu d'importance dans 
l'histoire de notre village. Qu'il nous suffise de savoir que ses 
habitants furent affranchis au XIe siècle avec ceux des autres 
communes rurales du canton. 

C'est à cette époque que nos premiers seigneurs se décidèrent 
à changer le mode d’exploitation de leurs terres : ils abolirent 
le servage et de tous côtés favorisèrent l'installation de nouvelles 
éntreprises agricoles, MOMIGNIES (1) et BOURIERS (2) sont là 
pour le prouver. ‘ 

Ils donnèrent, comme ils le dirent eux-mêmes plus tard, Le pri- 
vilège et droits d'usage ès forèts de Faigne et Thiérache aux 
persornes qui viendroïent illecq résider avec leur congé et per- 
mission (3) ; ils leur permirent de faire paître dans ces bois leurs 
bestiaux et leurs porcs et d'y prendre de même les feuilles, la 
raspe et la futaie nécessaires à leurs besoins. 

Ils donnèrent en outre à leurs mananits les terrains incultes 
qui se rencontraient aux abords des villages. Les communautés 
pouvaient les céder à ferme à quelques-uns de leurs membres 
ou les laisser à l'usage de tous, il leur étant libre de les défricher, 


(1) Cft. GisueBerT, Chronica Harmoniae, édit. Vanderkindere, p. 193. 

(2) Le village de Bou lers, notice historique, par E. Dony (Mons, Dequesne: 
Masquelier, 1904, p. 7 du tiré à part). 

(5) Pièces et documents du procès des bois, p. 63 n° 29. 


de les cultiver, de les mettre en valeur. Ils formaient ce qu’on 
appela les aizements communaux. Ici ces terrains étaient assez 
grands relativement aux parties cultivées. S'étendant de l’étang 
de Morgnies jusque l'actuelle frontière française, ils comprenaient 
presqu’entièrement le versant sud de la. vallée de l’Helpe, ils 
s’étendaient en plus à quelques parcelles situées de l’autre côté 
du village, entre les bras de la rivière. 

En donnant ainsi, à l’imitation des grands propriétaires con- 
temporains (1), ces aisances aux manants, le seigneur demandait 
à ceux-ci d’acquitter certains droits dont on retrouve l’énuméra- 
tion invariable dans les comptes postérieurs de la principauté (2). 

Tous les chefs de ménage de BAILIÈVRE devaient lui payer le” 
droit de bourgeoisie, qui est tel que’chacun bourgeois comptant 
deux veuves pour un bourgeois doibt cinq solz tournois et ceulx 
qui ont plus de deux jours demy de terres labourables doibvent 
quattorze mels d'avoine. 

La communauté entière, selon le cartulaire renouvelé en 1622, 
devait payer sur les héritages de ses manants, 5 florins, 3 sous, 
4 deniers, 3 party ; en outre, elle devait annuellement 2 chapons, 
9 pouilles et un mel et demy d'avoine. 

En plus de cela étaient les droits de fhonneux, forraiges, 
pesnaiges, qui sont tels que, pour droit de forraige, il appartient 
a son Excellence à chaque brassin de cervoise qui se brassent 
audit lieu quattre lotz de bonne bière, item si quelque chariot 
amène de la bière du dehors dudit villaige en iceluy est pareille- 
ment deuz à Sa ditte Excellence quatre lotx de bière et la charette 
deux lot; comme en pareil à chacun chariot et charette de vin. 


- Le droit de pesnaige est tel que chacun porgz allant ès bois et 


paissons doibt à Sa ditte Excellence dix deniers tournois (3). 

Le droit de thonlieu, qui n’est pas défini à la recette de Bai- 
LIÈVRE, est d’après celle de SAINT-REMY, tel que tous marchans 
et étrangers d'audehors la terre de Chimay acheptans ou vendans 


(1) Pirexne, Histoire de Belgique, vol. I. Bruxelles 1900, p. 273. 
(2) AEM. Comptes de la principauté de Chimay. 
(3) AEM. Comptes de la principauté de Chimay, année 1634. 


marchandises, doibvent à Son Excellence quattre deniers à da 
livre (1). 

Comme dans les autres villages, le seigneur percevait icife 
droit de bastard, c’est-à-dire le pouvoir de s'emparer des biel 
ayant appartenu aux hommes manquant d'état civil et décé 
sans postérité (2). Pour le dire en passant, ce droit ne rappoïñ 
jamais grand’chose aux dynastes de Chimay. On n’a pas d'exem- 
ple qu'il ait été appliqué une seule fois depuis l'an 1600. 

Bien que ces impositions fussent parfois assez lourdes, ellt 
marquaient, certes, un progrès sur l’état antérieur, Le village és 
pouvait travailler à son compte : d'une manière relativemeht 
facile il payerait les impositions seigneuriales et la plupart du 
temps au moins il serait sûr du lendemain. 

Aussi notre village va-t-il se développer rapidement ; les eul- 
tures vont s'étendre, les parties incultes produiront, les terrés 
vagues entreront dans le patrimoine des cultivateurs (3). : 

Et cependant BAILIEVRE eut beaucoup à souffrir. C'était un 
village de frontière, ouvert de tous côtés et sans aucune défense 
naturelle. El avait bien pour le protéger une modeste tour carrée 
se trouvant à l’entrecroisement des routes actuelles de Macon et 
Montbliart, mais comment ce faible édicule, qui n’était pas même 
entouré d’un fossé, eut-il résisté à une bande de pillards ? A la 
première alerte les bourgeois S'Y réfugiaient (4), mais que vint 
une simple compagnie d'ennemys franchois, ils étaient forcés de 
se rendre et on bràlait leur forteresse. 

| Cette situation étant, il ne faut pas s'étonner de voir le village 
souventes fois dévasté. En 1340, il fut brûlé, comme toutes les 
villes du sart de CHiMAY (3): il n'a pas échappé, sans doute, . 


(1) AEM. Comptes de la principauté de Chimar-, année 1634. 

(2) Description de la terre et principauté de Chimay, par Cu. pk CR6Y, aux archi- 
ves de Chimay. Comme il est aisé de le voir, ce droit est indiqué dans les comptes 
de tous les villages de la principauté depuis l'an 1600 et toujours il est marqué 
comme rapportant néant. 

(5) Les aizements communaux se vendent de temps en temps, on les cède pour 
quelques sols à la verge. Cft. Registres aux œinvres de loi let II, AEM. 

(4) AEM. Registre aux œuvres de loi I, année 1307. 

(5) Froissarr, Le premier livre des chroniques, ch. LXXXII. 


aux écorcheurs de 1436 ; comme les villages voisins, il fut cons- 
tamment pillé, de 1465 à 1472, par les Liégeois en révolte contre 
le duc de Bourgogne, Peu après il devint la proie des soldats 
de Louis XI. En 1550, il fut détruit de fond en comble par les 
armées de Henri II (1). Quarante ans plus tard, les soldats du 
maréchal de Bouillon l’ardirent ; leur forterèche fut brülée par 
ennemys franchois avec la plus grande partie dudit villaige de 
BAILIEUVRE au camp qui vient devant CHIMAY au mois de juing 
1593 (2), de telle sorte que, en, l'an quinze cens quatre-vingt- 
quinze, seize et dix-sept n'a esté fait profit des héritaiges pour 
en tirer le XX° denier (3). Enfin, en 1640, ce fut la destruction 
complète ; tout fut détruit et durant un an les champs restè- 
rent en friche (4).. 

Ajoutez à ces faits de guerre les fléaux, dont E. J. TELLIER 
fait mention dans son « cucuche » (5) : telle fut la peste noire 
qui décima nos terres à plusieurs reprises notamment en 1345, 
1348, 1399, 1437, 1636, 1637 et 1640. En 1348, elle était si 
meurtrière, dit notre chroniqueur, qu'il resta à peine le tiers 
des habitants en notre ville de CHIMAY, comme aussi dans les 
autres villages du HAINAUT. Tels aussi furent le grand vent de 
1606 et les hivers rigoureux de 1608, 1635 et 1709. 

Comptez en plus de tout cela les contributions extraordinaires 
que les états du HAINAUT trouvent bon d'exiger, soit pour faire 
de prétendues libéralités à-leurs souverains seigneurs (6), soit 
pour subvenir aux charges des guerres (3), et vous aurez une 
vue bien incomplète encore des souffrances qu'a dû subir notre 


. agglomération villageoise. 


(1) Haceuaxs, Histoire du pays de Chimay. Bruxelies, Olivier, 1866. 

(2) AEM. Registre aux œuvres de loi I, à la date du 3 janvier 1597. 

(3) AEM. Cahier des XX deniers, année 1599. 

(1) 4AEM. Comptes de la principauté. 

{5) On nomme ainsi les chroniques manusctites du doyen Tellier. Il est à noter 
que. sur la première page du manuscrit, le doyen se donne le nom de Letellier qui 
n'est pas le sien puisqu'il a toujours signé E. J. Tellier, qu'on j'a toujours appelé 
ainsi et que son père s'appelait J. Tellier. Les chroniques de E. J. Tellier sont 
conservées au château de Chimay. 

(6) AEM. Cahiers des XX, de l'an 1600. 

(17) AEM. Cahiers des XX®, de 1601, compte des tailles de 1682 et 1693. 
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Elle en fut certes appauvrie, sa prospérité se ralentit et parfois 
s'arrêta même absolument ; mais cependant, comme toutes ses 
ressources venaient de la culture du sol et du voisinage de 
la forêt, elle se releva constamment de ses ruines. A vrai dire, 
certains habitants ne pouvaient parfois reconstruire leur humble 
demeure après les jours mauvais et en étaient réduits à mendier 
leur pain (1), mais la presque totalité des manants avait tôt fait 
de rétablir ses chaumières, le cultivateur retournait à sa charrue 
et il ne fallait pas longtemps pour que tout fût reconstitué 
dans son état antérieur. 

Jamais d’ailleurs le village ne changea beaucoup d'aspect et, 
de bonne heure, il eut la figure que nous lui connaissons. C'est 
ainsi qu’en 1612 il possédait déjà tous les chemins qui existent 
aujourd’hui et si depuis lors sa voirie s'est améliorée, elle ne 
s’est augmentée d'aucune artère. Témoin ce curieux document 
qui est inséré à la fin du second registre aux œuvres de loi du 
magistrat de BAILIÈVRE (2). 


Declaration du recours fait par Messieurs les may-eur et 
eschevins, bourgeois, manans et habitans dudict BAILIEUVRE 
assemblez le 28, 29, 30 et 31 jour du mois de mai an mil six 
cent et douze de touts recordez et recheullez en acquit de notre 
serment et mis par escripl en 24 articques dont touts d'eune voix 
ayons dict et recorde;, dissent et recordent, disson et recordon 
que de touts temps immeémoriaux et touiour de père au fil; at 
touiour esté recordez touts chemin voye et piéssente ct tout 
che qui est contenu en che présent recours et doibt estre recordez 
touts les plaix comme du temps passé en a touiour faict sur 
l'amende de LV s au desfaillan et en premier lieu at este recordé 
les voy'e et piessente : 


1. PREMIER POUR MAINER DUDICT BAILIEUVRE À CHIMAY. 
Une piessente se doict et recorde pour mainer dudict Bai- 
lieuvré à Chimay prenant à l’arbe dudict Bailieuvre entrant: 


(1) AEM. Régistre aux œuvres de loi de Bailièvre, I, année 1597. 
(2) AEM. Régistre allant de 1608 à 1629. Greffe scabinal de Baïilièvre. 


1 


entre le grainge et la maison qui furent jadis Collard Cuissart, 
icel piessente entrant audict jardin, de là entrant au pretz du 
moisny et passant au trevers desdicts pretz, sortant en un pretz, 
appartenant à l’église Nostre-Dame de Salles et de là au trevers 
des tere desur les lusjusque à une terre présentement appertenant 
à jan Panis filz Louysetde là cherière et piessente jusque à Chimay. 


2. DEUXIÈME ARTICQUE POUR MAINER A RANCHE. 

Item autre piessente se doicbt pour mainer dudict Baïlieuvre 
à Ranche prenan audict arbe dudict.Bailieuvre avalan et passan 
droit entre le fourneau et la chipe ou halle à cherbon, de là en 
un jardin si devant appertenant à Jean Docquiert père Claude 
mais présentement appertenant à Jan Docquiert, jeune filz dudict 
Claude, et de là sortir des pretz à un pretz appertenant à Jan 
Docquiert venan si devant des raulin de Macon et de là entrant 
en un jardin appertenant as hoirs thomas Brouchemiche et de 
la droit entre. le pretz Bernaux et un pretz appertenant à la 
chapelle sainte Barbe de Salles et de là entrant an bois. 


3. TROISIÈME ARTICQUE POUR MAINER A SALLES,. 

Item une piessente se doicbt et recorde pour mainer dudict 
Bailieuvre à Salles entran au jardin présentement appertenant à 
Lambert Cuissart passant à travers dudict jardin et passant à 
travers les pret: du moisny, entrant en une terre qui fut si 
devant Waultier Cuissart présentement à Guillaume Buisset et 


sortant piessente et cherrrière jusque audict Salles. : 


4. Aultre piessente se doicbt et recorde pour mainer dudict 
Bailieuvre à Salles prenant à la piessente de Macon entrant 
entre deux pretz l’un appertenant as hoirs Nicolas Berteau 
et l’autre appertenant à Lambert Cuissart, de 1à droit passe à 
trèvers les pretz de la fosse droict entre la maison des hoirs 
Etienne Jacquet et un jardin appertenant à Charles Cuissart et 
de là cherière et piessente jusque audict Salles. 


5. MONTBLUART. 
Item une piessente appelée la piessente Jacqemart se doicbt 
et recorde pour mainer de Salles et Bailieuvre à Montbluart 


entrant en une terre au cerizie appertenant à Jan Cuissart, del 
venant avaler à la terre au gallier droict a une roche entre dem 
jardins l’un appertenant à Guillaume Busset appelé le jardin 
Maugilez et l’autre présentement appertenant à Jan le Fondeur, 
de là entrant en un jardin appertenant à Claude Docquiert, de 
là entrant au roignon pretz, de là droict sortir en un jardin 
présentement appertenant à Jan Pescheux et de là droict sur 
l’estauche du rieu du moulin, de là droict passer au haut 
desivier droict audict Montbluart. 


6. MACON. 

Item une piessente se doict et recorde pour mainer dudit 
Bailieuvre à Macon avalan du foure passant du loing du jardin 
des hoirs et vefve Feuillien Docquiert et du loing du jardin 
présentement appertenant à Simon Cuissart auquel lesdits deux 
héritiers sont subjects tant pour mainer audit Macon comme à 
Salles et de là laditte piessente se doicbt du loing du jardin à 
présent Jan le Fondeur, de là du loing du jardin à présent 
Guillaume Busset sans entrer ni dedans l’un ni dedans l’autre 
et de là entre lesdittes terres du Fontiny et les aizements monter 
à Merlevaux jusque audict Macon. 


7. BAIVE. 

Item une piessente se doicbt et recorde pour mainer dudict 
Bailieuvre à Baive entrant au jardin Glaude Docquiert en la 
piessente de Montbluart sortant ledict jardin prenant à trevers 
lespretz du Roignon pretz trevers les teres de la Pasquière 
entrant en la Pasquière et passant outre jusque audict Baive. 


8. Item une cherière se doicbt et recorde pour mainer dudict 
Bailicuvre audict Baïive appelée par coutume la voie Baude 
prenant à la fontaine Glaude droict passer au paradis des 
chevaux et va du loing d’une terre appertenant à Nicolas Pupin 
et de là trevers le pasquier jusque audit Baive et Macon. 

9. ROBECHY. 

Item une piessente se doict et recorde pour mainer dudit 
Bailieuvre à Robechy entrant entre la grainge présentement 
appertenant au Seigneur de Gruttersalles et la grainge Jan 


li Danies et de là entrant au jardin dudit seigneur de Gruttersalles 


dk: 


assez proche de la grainge et de là trevers les autres jardins 
droit passer sur l’estanche du vieux vivier du moisny et de là 
de loin du trieu Dessaire passant tout le pretz verdelet préssen- 
tement appertenant à Jan le Fondeur et de là entrant en un 
pretz préssentement appertenant à Bastien Masset droit passer 
sur l’estanche du vivier Morgni et jusque audict Robechy. 


10. [tem une chériére se doicbt et recorde pour chériére 
dudict Bailieuvre à Robechy entrant du loing au jardin Jan 
Robert passant entre les teres et aissements jusque à Morgny et 
de là jusque audict Morgny (pour Robechy;. 


11. BAILLIEUVRE. 
Item une piessente et cheriére se doibt et recorde entre Île 
jardin Jan Robert et le jardin Anthoine Huine. 


12. [tem un chemin du seigneur se recorde passant dessous 
l'estanche du neuf vivier du moisny passant du loing dudit 
Bailieuvre… 


13. [tem autre chemin du seigneur se doibt et recorde passant 
au travers dudit Bailieuvre et venant de Salles et de Chimay, 
passant entre la grainge Jan Fondeur et le jardin du Sgr de 
Gruttersalles avallant sur le stanche du petit vivier du fourneau. 
et de là ledit chemin retourne passer entre la maison des hoirs 
Jan Broignet et ledit fourneau doict passer entre le jardin Jan 
Robert et le jardin des hoirs Anthoine Huine. 


14 Item se doibt une cherière qui avalle du loing du jardin 
des hoirs pierre Robert dict Michot pour vuider les fieure. 


15. Item une cherière prenant à icelle at ésté et est encore 
passant entre deux pretz lungt appertenant au Sgr de Grutter- 
salles et l’autre à Guillaume Busset, lequel cherière les héritiers 
tenant le fourneau ou bien les censiers l'ont jusqua présent 
entretenu pour aller et cherière dudit fourneau jusque au grand 
chemin a présent du moulin sans nul difficultez. 


aan 
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16. Item une cherière se doibt et recorde pour mainer fieurÿ 
fin et jarbe passant entre le jardin Jan Carlie et le jardin Jan 
Robert de là jusque au chemin des bat. 


17. Autre cherière se doibt et recorde pour mainer fin et jar 
montant à Brischeux passant entre deux teres l’une appertenan 
au Sgr de Gruttersalles et l’autre appertenant aux hoirs Pierr 
Pupin. 


SENSSUIT LES CHEMINS HERDAUX. 

18.- Item un grand chemin herdaux se doibt et recorde pou 
mainer dudit Bailieuvre au bois appelez communément | 
chemin du fourneau droict passer au lieu que l’on dit cr 
nément Scleuppichon et audit lieu de Scleuppichon les héritie 
sont subjects de faire sauver l'eaue que elle ne demeure audicf 
chemin et de là jusque au bois par le pon de esqheu... ou parle 
vieux esqheu. | 


l 
19. Item un grand chemin se doibt et recorde a lieux commu: 


nément appelé le chemin du marteau à présent du moullin pouf 
aller et venir dudit Baïilieuvre au bois... 


20. Item chemin herdaux se recorde à la planche Benaux.….. 
21. tem...au debout du plarieu...appelé lechemin du Routon. 
22. Item... au chemin des batie. 


Il eut été étonnant que l'industrie n'ait pas cherché à se fixer 
dans un village où les communications étaient si faciles. Partout 
aux alentours s’élevaient des fourneaux et des forges, n’en vien- 
drait-il donc pas se construire ici près des cours d’eau qui leur 
fourniraient la force motrice dont ils avaient besoin ? Il en vint 
en effet. 

Pendant la première moitié du NVI° siècle, nous voyons 
Charles de Gozée y posséder un fourneau et une forge sans que 
nous sachions s’il les avait construits lui-même comme les usines 
de Macquenoise ou si d’autres les avaient possédés avant lui. 


in 


er 


Le 17 mai 1543 il les accorda à rente à Georges de Crohin 
capitaine du chateau de Chimay au prix de six milliers pesant de 


‘fer par an (1). Les huisinnes de fourneau et marteau que Charles 


de Gozée avait gisantes à Bailièvre n'étaient guère distantes l’une 
de l’autre. La forge se trouvait à quelques pas de la houppe du 
bois près du chemin de Montbliart, le fourneau était situé au 
sortir du village sur le ruisseau qui vient du maisnil. Forge et 
fourneau étaient alimentés chacun par un étang. Celui de la 
forge, de loin le plus grand, est maintenant assèché ; l’autre se 
laisse délimiter encore. Le fourneau de Bailièvre ne portait pas 
de nom spécial, la forge se nommait forge du marteau. 

Le capitaine de Crohin ne fabriqua pas du fer bien longtemps 
car son exploitation arriva bientôt entre les mains des deux frères 
Petit, Jacques, le mayeur de Macon et Jean, dont une forge a 
gardé ailleurs lenom. Ceux-ci changèrent les dispositions voulues 
par l’ancien propriétaire, ils installèrent le fourneau à la houppe 
du bois et mirent la forge à sa place (2). Les noms changèrent 
et depuis lors ce sera l’usine du bout de là bas qui s’appellera 
forge du marteau ou plus simplement marteau. 

Les frères Petit ne dirigèrent pas longtemps non plus leur 
fabrique. En 1576 ils la cédèrent à bail à Gaulchier Poschet de 
Chimay qui l’administra jusqu’à sa mort survenue en 1588 (3). 
Sa veuve termina les travaux commencés par lui mais n’en 
entreprit pas d’autres. En l’an 158a « les huisinnes demeurent 
vagues, on ne sait si elles sont vendues ou fermées à quelqun ». 

L'année suivante elles rouvrirent leurs portes. Elles sont 
administrées l’une par Jean Lobet, Sgr d’Imbréchies, l'autre par 
Michel du Moustier et Martin Poschet : ils les tiennent à bail. 
En 15o1 nous y trouvons encore les mêmes exploitants ; ils y 
restèrent probablement jusqu'en 1595. À cette date le fourneau 
et la forge furent brûlés par les Français et jusqu’en 1595 ne 
firent ni l’un ni l’autre « aucun proffit ». Dans la seconde moitié 


(:) AEM. Salles, chirographe du 17 mai 1345. 

(2) AEM. Ce changement est très bien indiqué dans les descriptions données 
par le chirographe cité et les Cahiers des XX. 

(3) AEM, Bailièvre, Cahiers des XX deniers, de 1576 à 158y. 
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de cette année 1 599 le fourneau ralluma ses feux ; il était devenu 
propriété de Martin Poschet qui l’avait acheté ainsi-que la forge 
à Jacques Petit et aux hoirs Jean Petit. La forge du marteau ne 
se réveilla point. Elle resta ruinée jusqu’à la mi décembre de 
l’an 1600, fut alors transformée en moulin à farine et plus jamais 
ne reprit sa destination primitive (1). 

Le fourneau continua de marcher ; en 1623 (2) il appartient à 
Philippe, le fils de Martin Poschet, qui le dirigea semble-t-il 
jusque l’an 163y (3). Il devint alors propriété du Sgr de Rocq, 
Nicolas de Colnet. Ce dernier vit ses travaux arrêtés par les 
guerres de 1640, il les reprit sans doute plüs tard mais ne put 
les mener à bien. En 1689 le fourneau était fermé (4), il ne 
devait plus se rouvrir. 

Il avait pourtant fait brillante fortune la première moitié de 
son éphémère existence. Relaté dans les cahiers des XX°* comme 
donnant à ses possesseurs CX livres par an, il leur rapporta en 
réalité suffisamment pour leur permettre de construire une 
maison de maître, sorte de château-fort flanqué de deux tours et 
entouré d’un fossé sur lequel tombait un pont-levis. Ce château, 
transformé en ferme, a vu disparaître ses fossés au commencement 
du XIX: siècle, l’une de ses tours fut abattue il y a quelque vingt 
ans, l’autre existe encore mais est décapitée ; du mur d’enceinte 
il ne reste rien. La noble demeure des Petit, des Poschet et des 
Sgrs de Rocq s'appelle maintenant la « cense ». 

Il est à noter ici que Gaulchier Poschet et Martin Poschet 
n'ont pas resté au château de Bailièvre. Le premier n’abandonna 
pas le chef-lieu de la principauté, l’autre demeura toujours au 
pont de Sains. [ls avaient les remplaçant à la tête de l’exploita- 


(1) AEM. Bailièvre, Cahiers des XX*S deniers, années 1590. 91,95 et 1600. 

(2) AEM. Bailièvre, Cahiers des XX°S deniers. année. 1623. 

(5) AEM. Régistre ax œuvres de loi III. On y voit que, en 1639, P. Pochet 
achète des terres à Bailièvre et que, avant 1647. N. de Colnet lui a succédé dans ses 
biens. 

(4) 11 n'est pas cité dans les comptes de L.. Moreau conservés aux Archives géné- 
rales de Bruxelles, chambre des comptes, contributions de guerre n° 24539-43 de 
l'inventaire, Cft. LHacemaxs, Hist. du pays de Chimay, 437. 


tion un habitant du village, ainsi ce fut un nommé Robert qfi ! 
tint le fourneau de Martin Poschet (1). 

Où les usiniers prenaient-ils leur minerais ? nous somm 
imparfaitement renseignés là dessus. Sans doute on a extrait d 
mines au pré « del fosse », mais à part cette mention toponÿ- 
mique aucun renseignement ne nous est parvenu sur cette qu 
tion. Il nous est impossible de dire non plus quels étaientd 
débouchés de nos férons. 

Ce serait une erreur de croire que les deux usines à fer occu 
paient de nombreux ouvriers. On en relève quelques non 
seulement dans les registres aux œuvres de loi comme danse 
embrefs et il n’y en eut vraisemblablement que 8 ou environ q 
travaillèrent à la fois dans chacune des installations (2). Quart 
aux autres ouvriers nécessaires à la marchedes travaux : mineur 
faudreurs, bocardeurs et autres qui s'occupaient à l'extérieur de 
l'usine, il semble bien qu'ils n'habitaient pas notre village : © 
n’en rencontre pas dans les registres de la communauté. Ceci 
nous amènerait à dire que la plus grande partie du minerais 
traité et la presque totalité du charbon de bois employé 
provenait de l'extérieur. 

Cela étant on comprendra que la disparitionde la forgerien ’ait 
pas sensiblement appauvri le village, d'autant plus que des exploi 
tations qui, elles aussi, avaient besoin de bras lui succédèrent, 


Un moulin à farine, nous l'avons vu, remplaça la forge. Chosé 
singulière il est estimé par les cahiers des NXS comme rap: 
portant à son tenancier un revenu égal à celui du marteau 
d’autrefois, à savoir 110 livres. 

Dans la maison du fourneau s'établit une ferme. Son posses: 
seur s'était constitué un domaine en asséchant une partie consi: 
dérable des viviers de l'usine auxquels il lui suffit d’adjoindre ça 
et là quelques parcelles de terrains pour posséder un fonds suff- 
sant de culture (3). 


(1) ACG. Description de la terre et principauté de Chimay, plan 1. 

(2) On voit dans l'Almanach de 1504 qu'on occupait S ouvriers dans chacune des 
usines de la principauté. 

(3) La partie de l'étang asséchée au commencement du XVIII* siècle est indiquée 
par des hachures dans le plan inséré plus haut. 
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Ses successeurs continuèrent son œuvre ; ils firent disparaître 
les derniers restes de l'étang et malgré l'opposition des manants 
qui voulaient en faire des prairies banales sous prétexte que les 
viviers d'autrefois n'étaient à personne (1), ils agrandirent ainsi 
leur propriété. 

Ils furent cependant taxés en XX à 21 livres par an pour « la 
place et dépendance du fourneau » (2). On pourra juger de la 
grandeur des terres qu'ont gagnées ainsi les hoirs Nicolas de 
Colnet par la carte’ que nous annexons au présent ouvrage (3). 

Au temps où les forges travaillaient, s'ouvrit la carrière de 
marbre rouge. Elle était exploitée en l’an 1600 et près d’elle se 
trouvait un four à chaux qu’elle alimentait. On ne sait à qui elle 
appartenait à la révolution. Au XIXe siècle elle fut exploitée 
jusqu’en 1854 par la famille Hénaut de Chimay, chôma 10 ans, 
fut réexploitée de 1864 à 1870 par I. Couture de Bailièvre et 
fut ensuite abandonnée. I1 y a Aueliies années on  démolit le 
four à chaux. 

Après la chute de la forgerie diverses industries moins 
importantes essayèrent de se fixer ici. En 1764 nous rencontrons 
une fabrique de bas de laine et une potasserie, cette dernière 
vulgairement dénommée potaschat (4). Il nous est impossible de 
dire où elles se trouvaient ni à qui elles appartenaient. 

Vers cette époque s'établit là où le « terme l’Haverland » 
débouche sur le plateau de Salles un moulin à vent « à moudre 
grains à deux meules », tout près « était une maison et écurie 
coniprenant un jour de terre ». Anselme Despret le céda en 
arrentement perpétuel en 1778 a J. F. Broinez (5). Le moulin a 
laissé son nom au lieu mais pas une pierre ne reste de lui ni de 
la maison sa voisine. 

C'est au milieu du XVIII: siècle aussi que s’ouvrit au dessous 
de Bon Air, la carrière de pierre bleue. Elle appartenait: à la 
| (1) AEM. Bailièvre. liasse de procès. 

(2) AEM. Bailièvre, assiette des LE pour 1772. 

(3) AEM. Plan n° 1030. 

(4) ARB. Conseil des finances rég., 831, ie IV. cité par Haaruaxs, Hist. des 


pays de Chimay”, p. 483. 
(5) AEM. Bailièvre, régistre aux œuvres de loi III. 
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famille de Colnet. En 1$72 elle fut achetée par E. Legrandd 
Fourmies et en 1894 devint propriété d'un M. Durieux. Les dé 
Colnet la cédèrent à bail successivement à Dubray de Moncea 
et àJ.-B. Méraisse de Salles ; E. Legrand la loua à V. Cantineak 
et à C. Leclerq ; le dernier propriétaire l’exploita lui-mêmé 
pendant 14 ans après quoi la laissa chômer. 

En 1898 V. Cantineau ouvrit vis à vis de l’exploitation qu 
venait de quitter une carrière sur un terrain lui appartenant 5; i 
y travaille toujours. Les ouvriers qu'il occupe n’ont cependan 
pas abandonné la vie agricole, leur famille a des terres en cultu 
et à n’en pas douter il en a été de mème dans les industrie 
d'autrefois (1). 

Bailièvre a donc toujours été un village essentiellemen 
agricole, toujours il a conservé la ferme qui l’a vu naître et al 
fait vivre que des cultivateurs. Les industries diverses qui s'éta- 
blirent chez lui cessèrént peu à peu et rien ne reste du fourneau 
ni de la forge, du potaschat où du moulin à vent, car depuis’ 
longtemps la charrueasillonné l'emplacement qu'ils occuppaient.} 

k 


‘Aussi l’agglomération est-elle demeurée stationnaire; augmentée: 
D D D 


de quelques familles à la fin du XVI: siècle (2) elle est restée 
jusqu’au début du X1X: ce que l'avait faite la forgerie : En 1616° 
on y compte 46 chefs de ménage ce qui nous donne approxima-; 
tivement 230 habitants (3) : les désastres du XVII: siècle firent. 
bien faiblir comme partout ailleurs la population mais bientôt: 
après elle revint à son Cat antérieur. L'assiette des XXS nous: 


révèle pour l’an 1772 trente neuf cheïs de famille, un document 
incomplet de 1783 donne les noms de trente cing bourgeois (4, 


de Baïilièvre. 

(2) On comprendra que nous ne cherchions pas à déterminer le chiffre de la 
. population au XIV et au XV siècle, Comme l'a fait remarquer M. E. Don 
(dénombrement de la principauté, p. 17). les données statistiques qu'on peut recueil- 
lir dans les comptes de l'époque comme dans li matricule de l'auditeur Dubuisson, 
ne peuvent nous renseigner comme il le faudrait. 

(3) E. Doxx. Dénombrement de la terre de China, en 1616. 

(1) AEM. Bois communaux de Buailiérre. Modification à là répartition de la 
feuillée, 


Li en 1814 nous y comptons 211 habitants (1), aujourd’hui enfin il 
. y en a 299 (2). 


Nous n'avons guère recueilli de renseignements sur la division 


il: du sol. Il y avait, au centre du village, la cense possédée successi- 


vement par M. de Lompret, M. de Gruttersalles et M. de Landas. 
Elle cultivait en 1602 quatre vingt jours de terre (3) ; à la fin du 
XVIII siècle M. de Colnet en travaillait 55 dans sa ferme à 
lui (4). Les propriétés des autres habitants étaient modestes et 
ne variaient guère. Leurs impositions se répartissaient en effet 
en 1782 de la manière suivante. L’un paye sept livres environ, 
un autre en paye 6 et demie, deux sont taxés à 5 livres, huit à 
4 livres, six à 3, neuf à 2 et un à une livre. Pour donner une 
indication nous dirons que cette même année le censier de M. 
de Colnet fut imposé, déduction faite de 21 livres dues pour la 
place du fourneau, à 17 livres 15 sols. 

Quant aux têtes de bétail possédées par les cultivateurs, nous 
avouerons n’en avoir trouvé qu’une mention et encore est-elle 
récente : en 1814 le village possédait 27 chevaux (à). 

Avant de terminer ce chapitre il sera peut-être intéressant de 
jeter un coup d’œil à l’intérieur d’une des maisons du village 
afin de nous rendre compte de l’aisance plus ou moins relative 
qu'on y remarque peu d’années avant la période contemporaine. 
Nous donnerons pour cela l'inventaire du mobilier de Jean 
Caignet, un fermier cultivant 18 jours de terres et payant de ce 
chef 4 livres 9 sols d’impositions annuelles (6). Ce mobilier 
présente donc la fortune moyenne d’un des bourgeois ; il fut 
vendu à l'encan le 31 janvier 17976 à 10 heures du matin après 
son de cloche devant la maison mortuaire dudit Caignet. 
Il comporte 146 n° dont la teneur s’ensuit (7). 


(1) AVC. Réquisitions militaires, les alliés. 

(2) Almanach roval pour l'an 1912. 

(3) AEM. Cahiers des XX* pour l'an 1602. 

(4) AEM. Registre aux œuvres de loi III, déclaration des héritiers faite par 
N. de Colnet. 

(5) AVC, Réquisitions militaires. Il est probable cependant que ce chiffre est 
inférieur à la réalité puisque en 1776 il y a 7 chevaux chez un seul cultivateur, cft. 
infra. 

(6) AEM. Assiette des A X* pour l'an 1772. 

(7) AEM. Liasse d'actes du XVIIe et du XVIIIe siècles. 


1. 
2, 
3. 


4. 


5. 
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13. 


18. 
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Un cramillier de fer vieu 

Une paire de schenez avec son devant de fer cru 

Une tacque de fer cru qui demeure à la maison 
si elle étoit enchassée dans la muraille 

Une barre de fer au coin du feu avec une vielle 
pelle à feu 

Une vielle paire de painsette, une cinmette et 
une soufflette de fer battu 

Une vielle paire de petière et un gril de fer 

Une salière de boiset deux bouteilles de pierre 
à l'huile 

Une barre de fer avec 3 crochets et une autre 
avec 4 crochets 


. Deux fourchettes de fer 
. Deux onzes de fer battu et une vielle piêlle à frire 
. Une culière de cuivre à manche de fer et une 


autre de fer toutes deux à pot 

Une barre de bois à six crochets-de fer 

Un polissoir de fer batu avec ses deux tacques 

Une canette de verre avec un entonnoir de fer 
blanc | 

Un moustardier d’etain vieux, un plat et une 
canette de faïence et unc petite canne de pierre 

Un sallier d’etain, une petite pinte de pierre et 
une petite ecuclle de terre 


. Une vielle marmite d'airin, une silié canette de 


faïence avec un manche d'étain, un pot et une 
pinte de pierre et deux petits couvets de terre 
Une vielle main de fer et une vielle cullière 
d'étain 
Quatre vieux plats de terre et une canne de 
pierre 


. Une marmite de fer cru 


Une autre vielle marmite de fer cru 
Un chaudron de fer cerclez “ 


. Un autre chaudron de fer cru et deux saucerons 


de terre et un petit couvez 
Quatre vielles chaises couvertes de paille 


25. Autres vielles chaises couvertes de paille 


D D à D D 
DS DE 


Deux marteaux de fer 
Un vieux bois de lit simple 
Un vieux migneau 


sols 
sols 


Ur Ut 


11 patars 


39 patars 
21 patars 


5 patars 


24 patars 
14 patars 
16 patars 


patars 
patars 
o patars 


22 
LÉ Ro À 
13 


5 patars 
15 patars 


5 patars 


7 livres 5 pt. 


14 patars 1/2 


1 patars 
6 livres 1 
1 patar 
16 patars 


7 livres ? 
1 patar 
1 patar 
27 paturs 
6 livres 1 pt. 
27 patars 


29. Une vielle cloye de bois avec un plat de bois, un 


squinon et une resplette 12 patars 
30. Une marmite de fer cru - 8 patars 1/2 
31. Un pagnis avec une paire de tournoises 8 patars 1/2 
32. Une dresse à deux armoires et deux tiroires 8 florins 12 pt. 1/2 
#33. Deux assiettes d'étain 21 patars 1/2 
34. Deux autres assiettes d'étain 24 patars 
# 35. Deux autres assiettes d’étain 25 patars 
37. Deux autres assiettes d’étain 24 patars 
38. Une autre assiette d'étain avec une de faïence 14 patars 
5 39. Trois autres assiettes d’étain plus petites 29 patars 
40. Deux autres assiettes d’étain 20 patars 
: 41. Deux autres assiettes d’étain 20 patars 
j; 42. Deux grands plats d'étain 5 florins 
43. Deux autres plats d'étain . 5 florins 
44. Une gamelle d'étain 3 florins 
: 45. Dix livres d’étoupes y doubles 


: 46. Un travers de plume en toile de Quatre 5 livres 4 patars 
: 47. Un petit miniau vieu et deux bouteilles de ver 25 patars 


48. Un vieux coffre de bois ferré aux quatre coins 5 patars 
49. Un bois de lit simple vieux 5 sols 
50. Une may à pétrir pain 41 patars 

p 51. Un autre vieux coffre sans fer 7 patars 
52. Trois vieux pots de feu de terre et un pot de 

pierre et un vieux plat de terre | 1 patar 
53. Une serainne cerclée de fer 41 patars 
54. Un autre vieux coffre sans fer 12 patars 

: 55. Dans le grenier, six tailles de paille 25 patars 
56. Six autres tailles de paille 20 patars 1/2 
57. Un boistiau 10 patars 
58. Un vieux fauteuil couvert de paille 3 patars 1/2 
59. Trois vieux draps de lin 1 patar 
60. Une vielle table de bois 5 patars 
61. Une chaise d'enfant dit crabot de bois 1 patar 

__ 62. Un mel ferré ° 51 patars 


63. Une boite de bois avec plusieurs petites ferailles 14 patars 
64. 65. 66. 67. 68. L'avoine par muid (le muid) 21 livres 5 sols 


__ 69. Dans la cave : 1/2 douzaine de tailes de bois 27 patars 
70. Une autre 1/2 douzaine de tailes de bois 27 patars 

71. Une autre 1/2 douzaine de tailes de bois et un 
rouloir de bois 29 patars 


| 72. Une tonne au bracquet 40 patars 


73. Deux petits pots de picrre au bure 5 patars 
74. Une petite vielle cuvelle au fromage et un 

entonnoir de bois 5 patars 
75. Dans l'étable : une vache poil rouge vaire (38 livres) 


5 couronnes de France 
76. Une aumaille de deux ans poil rouge {32 livres) 4 couron. dè 


77. Une autre aumaille de un ar poil rouge 10 livres 
78. Un merlin de fer 17 patars 
79. Un fourchez 6 patars 
80. Un sceau cerclé de fer-et une taile de bois 7 patars 
81. Une pelle de fer 2 patars 
82. Une houe 11 patars 
83. Un apuyoir et une crette 4 patars 
84. Quatre pouilles et un cocq 19 patars 
85. Un criq 23 patars 
87. Un cheval ongre, poille noir avec sa bride et son 

goriaux 50 livres : 
88. Une jument poille brun noir av-c sa bride et : 

son goriaux 68 livres , 
89. Une autre jument poille brun rouge avec sa | 

bride et son goriaux 48 L. 17 S. 4 d. 
60. Une autre jument poille brun rouge avec sa : 

bride et son goriaux 130 L. 8 SLs, 
g1. Un cheval ongre avec sa bride et son goriaux 106 livres 
92. Un poulain poil brun rouge entier avec sa bride 

et son goriaux 41 livres 4 sols 
93. Une jument poil brun avec sa bride et son 

goriaux 4 livres 
94. Deux celliers de cuivre, 6 esqualins 13 I. 12 sols 
95. Une sessière de cuire 42 patars 
96. Une autre sessière de cuire 17 patars 
97. Un chariot ecquipé 112 livres 
98. Une lamette 2 livres 4 pt. 
99. Un landon avec ses ferrures et trais 5 livres 4 pt. 
100. Üne autre lamette 2 livres 
101. Un landon d’herse 19 patars 
102. Un autre landon d’herse 15 patars 
103. Un arailloit de fer 13 livres 
104. Un trayau de fer 3 livres 8 pt. 
105. Un autre travau de fer 20 patars 
106. Un autre trayau de fer 10 patars 


107. Üne paire de traits de fer 20 patars 


108. 
109. 
110. 
111. 
112. 
113. 
r14. 
115. 
116. 
117. 
118. 
119. 
120. 
121. 
122. 
123. 
124. 
125. 
126. 
127. 
128. 
129. 
130. 
131. 
132. 
133. 
134. 
135. 
136. 
137. 
138. 
139. 
140. 
141. 
142. 
143. 
144. 
145. 
146. 


Une lamme d’herse 

Un binoit 

Une charruc 

Une charrue 

Une herse 

Une herse 

Un béniau avec son comprendement 
Une bruette 

Un eschammiau à geuse 

Un vieux goriaux ‘ 

Uue fourge à charger le foin 

Une escouppe et un fourchet 

Un vieux tonneau 

Une mande à l'avoine 

Une cuvelle 

Un siège de bois 

Un timon 

Un cent de bottes de paille d'épaute 


Un tas de fourrage (3121 livres) écurie 


Les pailles d'avoine (27 bottes) 


Un tas de fourrage de matfe (6654 livres) 


Ün tas de paille d'épautre (61 bottes) 
Le fumier 

Un pot à crême 

Une escumette et un marteau 

Une payelle de fer à ratons 

Une payelle à frire 

Une étrille et une sarpette 

Plusieurs crettes et flottes 

Un vieux chandelier de cuivre 

Un gard feu 


‘Des ferailleries 


Une achette 

Une paire de fer à gauffre 
Un burin 

Un flacon 

Une table 

Un hachaut 

Une hache à chênes 


13 patars 
6 livres 
10 florins 
5 livres 4 pt. 
21 patars 
12 patars 
16 livres 
3 livres 5 pt. 
16 patars 
3 patars 
9 patars 
13 patars 
13 patars 
10 patar1 
7 patars 
11 patars 
17 patars 
22 livres 


87 livres 6 sols 
5 liures 19 sols 


192 livres 


17 livres 13 sols 


79 livres 
8 patars 
3 livres 6 pt. 
16 sols 
12 sols 
14 sols 
21 patars 
16 sols 
47 patars 
31 patars 
3 sols 
31 patars 
1 patar 
5 sols 
2 patars 
7 patars 


19 patars. 


CHAPITE II 


LE MAGISTRAT COMMUNAL 


La direction des intérêts de la communauté reposait entre les 
mains du mayeur et des 7 échevins de l'endroit. Ensemble ils 
formaient un échevinage nommé far le seigneur de Chimay et 
toujours révocable par lui. | 

À quelle date en remonte l'origine ? On ne peut le dire exac- 
tement car les archives des villages de la principauté chimacienne 
sont muettes à cet égard. On constate cependant dès 1238 l’exis- 
tence d’un magistrat communal à Chimay (1) et sans doute les 
villages circonvoisins possédaient alors le leur aussi. 

L'échevinage avait de nombreux droits, car administrant la 
communauté il était sa justice et sa loi. C’est devant lui que 
devaient se traiter toutes les affaires civiles en suspens entre deux 
bourgeois ; quelqu'un réclame-t-il le remboursement d'une ren- 
te où le partage d’un bien, les échevins tiendront un plaid judi- 
ciaire et décideront de la justice de ses revendications ; un ma- 
lade veut-il faire son testament, l’échevinage se transporte chez 
lui et acte dans son livre de loi ses dernières volontés. V'eut-on 
vendre une terre, la partager, la donner en arrentement, 
emprunter une somme d'argent, être mis hors pain (émancipa- 
tion], c’est devant lui qu’on le fera. 

Pour assister à la passation légale des actes, l'échevinage ne 
devait pas nécessairement être au complet : il suffisait que quatre 
signatures accompagnassent celle du mayeur ou de son lieu- 
tenant. S'il n’y avait pas quatre échevins présents on appelait à 


(1) CRH. 4° série, X, 71. 


| — 55 — 
la rescousse des gens du voisinage qu’on établissait échevins 
pour ce devoir seulement. 

En plus de ses fonctions de tous les jours le magistrat 
communal devait gérer le bien des pauvres : il nommait le 
mambour et surveillait sa gestion. La somme dont ce dernier 
disposait n’était pas bien grande, à la fin du XVIIIe siècle il 
pouvait distribuer 85 livres environ par an (1). L'échevinage 
devait aussi veiller sur les orphelins. 11 était leur tuteur légal. 11 
s’acquittait de cette charge d’une façon qui fait voir comment 
on peut allier à la plus grande économie une surveillance bien 
faite : il passait les raineurs à fa criée. On a conservé quelques 
exemples de celles-ci (2) ; il sera intéressant. d'en reproduire la 
formule. 

« On fait savoir que les députés du corps de loi exposent au 
rabais deux enfants [de feu Jean Caignet] l’un après l’autre ainsi 
qu’ils seront exposés savoir une fille appelée Marguerite Caignet 
agée de 7 ans et un petit-fils appelé Prosper Caignet agé de 5 ans 
pour par les marchands obtenteurs le devoir nourrir'avec du bon 
pain, beurre et fromage ainsi que la soupe, blanchir leur linge, 
raccommoder tout ce qui en sera nécessaire à l'entretien de leurs 
habillements aïnsi que leurs bas, les bien paigner et les nettoyer 
de toutes ordures, de chemise blanche tous les huit jours; les ins- 
truire à la religion et foi catholique, faire aller à l’école pendant 
l'hiver l’espace d’un an à commencer de ce jour 6 mars 1776 et . 
finir à pareil jour 1777. Si ledit marchand obtenteur leur livre 
leur lit, draps, paillasse, couverts et chauffage ce qu’il faudra de 


‘ neuf habillement sera fourni pour frais desdits mineurs par 


lesdits tuteurs. Et s’il arrivoit quelqu'un de non probité ne 
seroit reçu mais le précédent marchand sera reçu sous les obli- 
gations des devises ci-dessus et au cas qu’il y auroit quelques 
plaintes portées en défaut que lesdits marchands n’exécuteroient 
point il sera permis audits tuteurs ou autres de faire repasser 


aux frais desdits obtenteurs . ...» 


(1) AEM. Bailièvre. Pauvres, comptes et chassereaux. 
‘2) AEM. Bailièvre. Liasse d'actes du XVII*et XVIII* siècle. 
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En suite de quoi Marguerite fut adjugée à Joseph Petit pour 
9 couronnes de France et Prosper à Charles Depret pour g 
couronnes 30 patars. 

Il restait encore aux mayeur et eschevins une dernière fonc- 
tion à remplir : ils devaient établir l’assiette des impôts à payer 
par les habitants. On ne voit pas qu'ils aient exagéré leurs 
estimations : au commencement du XVII: siècle les XXS 
- rapportaient 32 livres environ par an pour arriver en 1772 à la 
somme de 200 I. 2 s. 6 d. (1). 

S'ils s'étaient contentés de ces impositions on ne se serait 
jamais plaint de leur rigueur trop grande, mais ils demandaient 
parfois, à cause des contributions qu'on exigeait d'eux, des 
impôts extraordinaires (2) et, bien qu’ils afirmaient agir de l'avis 
des bourgeois, il arriva qu’on se souleva contre eux à ces occa- 
sions. C’est ainsi qu’en 1695 le mayeur d'alors, Thomas Depret, 
apprit à ses dépens qu'il n'était pas toujours bon de remplacer 
un gouvernement exigeant (3). Il avait cette année là imposé, de 
concert avec les gens de loi du village, la taille énorme de TREIZE 
CENT QUATRE VINGT CINQ LIVRES DIX SEPT SOLS SIX DENIERS. 
Les villageois commencèrent à protester et bientôt l’un d'eux, le 
Sgr de Rocq, accusa le mayeur d’avoir établi la taille du 20 
octobre « pour payer les contributions (4) ». Thomas Depret fut 
arrêté et conduit en prison à Philippeville ; mis en liberté vers 
la fin janvier 1695 « lesr de Colnet l'y fit remettre encore au 
sujet de laditte taille ». Il en sortit définitivement vers le 20 
février. 

On lui paya bien « 64 livres 8 sols 3 deniers sur ses vacations 
et emprisonnements », on acta en plus à la fin du compte de la 
taille susdite « que cela était arrivé parceque le sr de Colnet 
avoit fait opposition et déclarations mensongères », mais cela ne 
pouvait empêcher le mayeur d'avoir goûté deux mois durant les 
ennuis du pouvoir. 


(1) AEM. Bailièvre. Cahier des X'X'S et pièces de 1772. 

(2) Cft. infra, chap. V. 

(3) AEM. Bailièvre. 2 comptes de tailles. 

(4) Les Français en garnison à Chimay avaient défendu sous peine de mort, de 
payer les contributions de guerre imposées dans les villages par les Espagnols. De 
là vint l'accusation. 


, 
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Les droits de l’échevinage, exception faite si l’on veut des 
impositions à déterminer, s’étendaient comme on le voit aux 
actes privés seulement. Ce qui était fait au nom de la commur- 
nauté toute entière se décidait aux plaids généraux « qui se 
tenaient audit Bailieuvre tous les ans assavoir le lundy après la 
St Remy, le lundy après les roys, le lundy après Pasques, 
auxquels plaids sont tenus tous bourgeois eulx y trouver à peine 
de LX sols d'amende » (1). 

A ces plaids se discutaient les questions relatives à l’adminis- 
tration des bois aisanciers et aux travaux que d'aventure on 
avait à effectuer pour la commodité des habitants (2). On y 
procédait aussi à diverses criées, le magistrat y remettait aux 
derniers enchérisseurs la massarderie et la sergenterie, l'entretien 
des orphelins et les aizements à cultiver dénommés prairies à 
woyens. Les décisions prises étaient mises en vigueur par les 
mayeur et échevins agissant, comme ils prenaient soin de le 
noter en tête des actes passés ensuite de ces réunions, « du 
consentement des bourgeois dudit Baïlievre » ou « PR 
les bourgeois dudit lieu ». 

Les plaids généraux se tinrent dans notre village jusqu’à la 
révolution : nous en constatons encore l'existence en 1783. Ils 
avaient d’ailleurs un attrait : on y apportait de la bière et nos 
bourgeois pouvaient s’y désalterer au ompte de la communauté. 
Ainsi en 1682 Anne de Rocquignies reçut 7 livres pour pots de 
bière fournis aux plaids des roys (3) : à 9 patars les deux pots 
cela représentait 16 litres de bière. Pour une trentaine de 
personnes ce n’était tout de même pas grand chose. 

Le Magistrat de Baïilièvre, soit qu’il agit en son nom, soit qu'il 
agit au nom de la communauté, restait toujours sous le contrôle 
du seigneur de Chimay. 

S'agissait-il de lever une taille, le Prévôt devait le permettre, 
il devait consentir de même à la vente des aizements communaux, 
il nommait aussi les employés de l'échevinage; il intervenait 


(1) AEM. Bailièvre, Rég. aux œuvres de loi II, in fine. 
(2) AEM. Bailièvre. Actes du XVII< et XVIII® siècles, pièces de 1785 et 1556. 
(3) 4AEM. Bailièvre. 2 comptes de tailles. compte de 1682. 


enfin directement dans certaines occasions, soit pour prescrire 
des mesures de police générales, soit pour veiller au service de 
la voirie. Ainsi par exemple, le 21 juillet 1751 il fait savoir 
qu’avec la permission du grand bailli de Hainaut il a retardé 
l'ouverture de la chasse du 22 juillet au 1 septembre ; le 22 
janvier 1763 il ordonne de faire des battues pour arrêter des 
vagabonds rôdant dans le canton ; en 1763 encore il défend de 
laisser sortir du village « tout bétail, beurre ou fromage » à cause 
de la maladie règnant et le 10 avril 1790 il mande au magistrat 
de publier à l’issue de la messe paroissiale « que tous ceux qui 
ont des héritages tenant aux grands chemins et autres avyent à 
les réparer endéans les six semaines » (1). 

Les actes du magistrat étaient authentifiés par le sceau de la 
commune. l'n exemplaire de ce sceau conservé aux archives de 
Mons présentait les armes pleines de la maison de Croy-Renty 
surmontées d’une couronne de baron. En exergue se lisait « scel 
de l’éschevinage de Bailièvre » il était apposé sur une pièce 
datant du 24 novembre 1698. D’après M. E. Poncelet la repro- 
duction ci-dessous cn donne une idée exacte. 

Comme les sceaux de Virelles, de 
Bourlers, de S'-Remy, de Seloignes, 
de Villers ou de Forges, qui portent 
eux aussi, avec ou sans surchage d’une 
épée, les armes de CROY-RENTY il doit 
remonter à Philippe IT de Croy, lequel 
posséda la seigneurie chimacienne de 
1527 à 1549 (2). | 

La promulgation des ordonnances 
de toutes sortes se faisait par lecture 
publique après la messe paroissiale. 
On affichait ensuite à la Bretecque, sorte de cadre attaché au 
gros tilleul du village, l'acte ainsi notifié (3). 


(1) AEM. Bailièvre. Pièces du XVII et XVIIIe siècle, aux dates indiquées. 

(2) AEM. Pour les sceaux de Forge, Saint-Remy et Bourlers, est indiquée une 
date comprise entre ces deux extrêmes. 

(3) AEM. Rég. aux embrefs, 160. 


6. 
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Pour remplir leurs fonctions, les mayeur et échevins recevaient 
différents émoluments. Quand ils établissaient l’assiette des XX, 
ils recevaient pour eux tous, en 1680, 4 livres. Cent ans après on 
leur donnait 8 livres pour le même sujet. La mise par écrit des 
tailles leur rapportait au XVII: siècle une livre pour eux tous, 
en 1772 elle en rapportait 12. Il faut dire qu’on le faisait alors 


‘avec plus de soin. Ils recevaient pour assister au compte des 


tailles 5 patars chacun. On leur dennait 20 patars en 1781 pour 
l'audition du compte des bois. Quant à leurs droits pour le 
passage des actes ils étaient réglés par le chapitre VIIT art. 5 et 
6 de la coutume de CHIMAY. « Et comme les droits des maveur et 
eschevins ont été fort petits jusqu’à maintenant [1627]: À savoir 
de 7 patars 1/2-seulement pour un rapport et deshéritance. Et 
pour rechercher en leur ferme quelques escripts ou lettriages, de 
50 patars, a esté trouvé raisonnable que d'ici en avant ils puis- 
sent prendre pour chacune déshéritance et devoir de loi, 10 
patars ; et le greffier pour l'embresure du devoir 3 patars 1/2, 
outre le salaire des chirographes, qui se payeront selon l’ancien 
pied, qui est de 3o-patars pour un vendage commun, de 45 pour 
un arrentement et pour un vendage, ou constitution de rente à 
nouvelle charge de 50 patars. Sauf qu’en cas de difficulté le taxe 
s’en pourra demander à notre office du grand baillage ou à celui 
dudit Chimay accordant au sergeant pour son droit et salaire de 
chaque assemblée de loi deux sols six deniers. Le tout à charge 
des parties. | 

Art. 6. — Et quand il sera question de tirer hors du ferme 
quelque chirographe ou escript, lesdits gens de loi auront pour 
salaire comme du passé 3 patars 1/2 de chacun et autant pour 
les y remettre ». | 

Le mayeur de Bailièvre devait payer tous les ans le droit de 
pourcel au seigneur de Chimay. En 1620 il donnait pour cela 
25 patars (1). 

Notre Magistrat avait sous sa dépendance le sergent des bois 
et campagnes et le massart communal. 


(1) AEM. Comptes de la principauté de Chimay. 
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Le sergent des bois et campagnes était nommé par le prévil 
de Chimay sur présentation des mayeur et échevins. Ceux 
suivant en cela l’habitude prise pour tout, passaient à la criéel 
charge à remplir et désignaient au gouverneur « le marchand qui 
l'avait obtenue au plus bas prix ». En assumant ses fonctions le 
sergent devait accepter de remplir les conditions de la criée qui 
étaient telles que s'ensuit : 

« I] devait veiller à tous de sordes tant à l'abatage des bois fo 
agés et non marqués qu'à la raspe et taille non permise, que le, 
bois soit bien abattu et estaplé de bons estapliaux, que les 
voituriers ne passent point hors chemin, que les bestiaux ne 
paturent point aux tailles non vendues publicquement, à l'issue 


de la messe et que l’on ne pature point avec les bœufs tirant à 
les tailles au dessous de neuf ans et que l'on ne charrie point 
dans les geins avec des buts après le 13 de mai sans être museler 
et s’il trouve des fourfaisants de quelque manière que ce soit il! 
en fera un léal report déclarant sous se serment le dommage: 
autant que faire se pourra es mains du maveur à son absence: 
ès mains de son licutenant en dedans le terme de 7 jours au plus 
tard, et il aura pour chacun rapport fait sur les fourfaisants: 
trouvé de jour dudit Bailièvre > patars et de nuit 14 et 3 sols: 
d’ajour, et aux estrangers 1.4 patars de jour et de nuit 21 patars: 
et 10 sols de chacune lieu qu'il fera pour ajours et aproportion 
et si ledit sergent obtenteur négligeoit de s'acquitter diligem ment. 
du devoir de sa charge en honnète homme, à la plainte de 
quelque habitants dudit Bailièvre, :maveur et eschevins feront 
visite sur les dégats et s'il est trouvé quelque deffaut de considé- 
ration il leur sera libre d'exposer à d'autres laditte sergenterie 


et ce présent scrgent ohtenteur ne sera payé qu'à ratte de temps 
en déduisant tous les dégats qu'il s'auras trouvé, et il sera obligé 
d’avertir les fourfaisants avant de les ajourner aflin qu'ils 
puissent éviter frais, et à l'égard de la campaigne il avertira le 
propriétaire ou le louager du fond ou le dégat sera commis et 
ce sera à eux d'ordonner de faire son rapport ou point et de le 
payer ou faire payer cela n'estant nullement à la charge desdits 
eschevins. Et lorsque les actes des amendes des bois 
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seront levées ledit sergent sera obligé d'aller à ses dépens lever 
commissions pour contraindre les fourfaisants au payement de 
ce qu’ils auront été condamné et prètera le serment dûe et requis 
es mains du mayeur et présents les eschevins dudit lieu de bien 
s’acquitter du devoir de sa charge sans part faveur à qui que ce 
soit, sans agir par passion mais par la raison et qu'il ne fasse 
aucun rapport lors qu’il n’v aura point dommage » (1). 

Et pour tout cela Jean-Baptiste Danies ne demandait en 1755 
que 28 livres par an. Il est vrai que les amendes qu’il donnait et 
les rapports qu'il présentait lui rapportaient davantage. 

Le massar i était payéen proportion dessommes qu'il recevait. 
« J1 devait collecter la vente des arbres de haute futaie et chasser 
tout ce qu'il lui était mis en main par mayeur et eschevins 
appartenant à la communauté . . . . il était obligé d'aller trois 
lieues loin à ses dépens touchant sa massarderie et déboursement 
de son argent. Il était obligé de rendre comptes toutes et quantes 
fois lesdits mayeur et eschevins le requéraient . . .. Et il était 
obligé de chasser et payer de si bonne heure que laditte commu- 
nauté n’en souffrit aucun dommage et intérêt . . . Il ne pouvait 
faire aucun payement sans ordonnance ou participation desdits 
mayeur et eschevins et rapporter quittance sous peine de ne 


point lui être tenu compte . . . Il était obligé de payer le salaire 
de la criée . . . Il devait enfin s'engager à devenir le sacristain 
de la chapelle du village ». ; 


La massarderie était adjugée au prix de 9, 10, 11 et même 14 
deniers à la livre (2). 


(1) AEM. Bailièvre. Pièces du XVIIe et XVITIE siècle 
(2) AEM, Bailièvre. Pièces du XVII* et XVILI* siècle. 


CHAPITRE III 


LA CHAPELLE SAINT-JOSEPH 


Le village de Bailièvre ressortissait au spirituel du diocèse de 
Cambrai et primitivement était une dépendance de Salles. ‘Tous 
les dimanches ses habitants devaient grimper les côtes abruptes 
du « terne » pour aller une demi-heure loin entendre la messe. 
Qu'il arrivàt un baptême, un mariage ou un décès ils devaient 
également se rendre à l’église paroissiale et cette situation devait 
parfois leur peser beaucoup. 

Ce ne fut pourtant qu’au XVII: siècle qu'ils réussirent à lui 
imposer fin. Sans essayer de créer de toutes pièces une paroisse 
nouvelle, nos villageois se contentèrent d’abord de faire une 
chapelle où on pourrait célébrer la messe aux jours dominicaux. 
Le curé de Salles leur en donna l'autorisation en 1635 par l'acte 
suivant qu'il écrivit lui même dans le registre aux œuvres de loi 
de Bailièvre | 1] : 


Je soussigné Curé propriétaire de Salles et Bailièvre conssent 
et accorde en l'édification d'un batiment d’une chapelle à Baïlièvre 
moyennant le congé et permission de Mgr Illustr. et Révérend 
urchevesque de Cambray (dont les) charges et conditions seront 
‘debvisées par Mgr de Cambray et le tout sans préjudice aux 
biens pastoraux de Salles entendu que touttes les rentes deb»ront 
appartenir au chappelain qui fera l'office audit Bailièvre et au 
cas que celui qui auroit la chapelle ne résideroit audit Baylièvres 


(1) AEM. Bailièvre. Régistre aux œuvres de loi 111. 
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ledit chapelain ne reprendrat rien ains le tout appertiendrat a 
celuy qui célébrerat audict lieu et touttes les offrandes apper- 
tiendront audict curé de Salles lequel serat collateur de ladicte 
chapelle. 

[S] JEAN JACQUELART 


Pasteur de Salles, 


1635 


L'évêque de Cambrai ne tarda pas à placeter l’autorisation 
donnée car cette même année la chapelle était ouverte au culte. 

On ne se mit guère en frais pour l’élever. On se contenta 
d'aménager l’ancien fort du village : restauré en l’an 1600 (1), 
il n’eut pas grandes transformations à subir ; on lui ajouta une 
légère annexe en forme de chœur, on blanchit l’intérieur à la 
chaux, on fit un lambris « en noir convenable » et ce fut tout (2). 

On ne devait pourtant pas y dire la messe régulièrement de 
sitôt. À quelques rares intervalles un prêtre chimacien venait 
célébrer les offices, mais aucun ecclésiastique ne restait au village 
de manière continue. 

Il eut fallut pour cela qu’il pût vivre des biens affectés à la 
chapelle et, à part un jour de terre gisant au plarieux et donné 
en 1644 par Nicolas de Rocquignies, il n’en était point. Aussi 
en 1648 le Magistrat crut-il nécessaire de constituer un fonds de 
revenu. « Avec l'autorisation de Mgr le Grand Bailly de 
Hainaut il passa en rente perpétuelle et non rédimable au profit 
de la chapelle dudit lieu » 8 cantons d’aizements d’un jour 
chacun environ. Il en retira 56 livres 15 sols de rente (3) ce qui 
lui permit sans doute de faire célébrer la messe assez souvent 
mais pourtant pas tous les dimanches. 

Ce ne fut que huit ans plus tard, en 1656, que commencèrent 
les offices dominicaux. Le 26 février de cette année, la veuve de 
Colnet se déshérita de 100 livres de rente entre les mains du 
mayeur et des échevins avec charge pour eux « de faire célébrer 


(:) AEM. Bailièvre. Régistre aux œuvres de loi I. 
(2) AEM. Bailièvre. Comptes de la chapelle. passim. 
(5) AEM., Bailièvre. Chapelle St-Toseph, \, 1704-1792. 


50 messes par an en la chapelle du lieu les dimanches et fêtes 
pour la commodité dudit de Colnet, pour l'âme dudit Alexandre 
et de ses père et mère » (1). 

Ces fondations n'étaient pas encore suilisantes pour exiger la 
présence d’un prêtre à demeure dans la localité ; les dimanches 
un chapelain de la collégiale de Chimay venait ici faire fonction 
‘de vicaire et la messe finie s’en retournait à la ville. Aux grandes 
fêtes, à la saint Laurent, à la saint Joseph et parfois à la sainte 
Marie d'août, un chanoine venait chanter les offices, il était 
accompagné du clerc de Salles qui consentait, movennant 20 
patars, à venir montrer ici ses talents musicaux. A la saint 
Laurentse faisait une procession solennelle où souvent assistaient 
des étrangers : en 1727 on y remarqua entre autres le Sgr de 
Chimay qui s'était fait accompagner depuis Salles par « les 
Tellier, joueurs de violon ». 

En ce jour pendant la bénédiction du St Sacrement on « tirait 
les campes » ; sept livres de poudre étaient employées pour 
cela (2). 

Les choses continuèrent sans changement aucun jusqu'au 
XVIllesiècle. En 1700 François Crennont,laboureur demeurant 
à Salles, donna à la communauté de Bailièvre « un jardin tenant 
à Simon Mahy et à la ruelle Magotte, afin de bâtir et édifier une 
maison à la servitude du chappelain dudit lieu, à condition de 
faire chanter une messe solennelle le vintième de mars à 
l'honneur de saint Joseph patron de Bailièvre dont la commu- 
nauté dudit Bailièvre en sera chargée de faire exécuter les 
conditions dessus déclarez annuellement suivant les intentions 
dudit fondateur » (3). 

Le presbvtère fut construit sans tarder, car en 1701 il était 
occupé par M° Plusquin, le premier chapelain de l'endroit. 

Les années suivantes plusieurs fondations pieuses vinrent 
doter la chapelle. 

En 1702 Ferdinand Procobe Bernard, curé de Salles, lègue 

(1) AEM Bailièvre. Chapelle St-Joseph, 1. 11. 


(2) AEM. Bailièvre, Chapelle St-Joseph, passim. 
(3) 4EM. Bailièvre, Chapelle St-Joseph, 1. 
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trente livres de rentes annuelles hypothéquées sur un pré dit. 
depuis « pré del lampe » pour l'entretien de la lampe de la dite 
chapelle. (1). 

En 1502 aussi Pierre de Rocquignies se déshérite « au proffit 
de laditte chapelle de un jour et demi de terre gisant au trou 
au lièvre ». 

En 1711 le sieur de Colnet lui lègue 30 patars de rente. 

En 1724 Antoine Mahy lui cède à toujours trente patars de 
rente également. 

En 1725 Anne le Roy lui en laisse 48 pour célébrer 6 messes 
basses en juin et en juillet. 

En 1726 Jeanne Docquiert lui donne par testament un jour 
de terre gisant à Longchamp plus une rente de deux patars 3/6 
l’an à charge de lui faire célébrer 4 messes basses de requiem 
chaque année, une d’ycelles à chaque quatre temps pour le repos 
de son âme et de ses pauvres trépassés ». 

En 1534 Françoise Salmon lui laisse un jour de terre au 
« Fournisi ». 

Aussi put-on bientôt donner 192 livres 10 sous de traitement 
au vicaire qui recevait en plus les honoraires des messes dont la 
chapelle était chargée (2). 

Comme en cette somme était comprise la presque totalité des 
revenus de la petite église, celle-ci n'avait pu augmenter son 
mobilier. Elle n’avait pour tout meuble qu’une garde robe à deux 
portes et son argenterie était évaluée à 43 livres 16 sols argent 
d’Espagne. Il fallait en effet que son mamboursubvint à l’entretien 
du bâtiment. En 1712 il dut faire mettre un plancher de chêne, 
en 1727 repeindre le tabernacle « et le portay qui est hors de la 
chapelle » en 1730 raccommoder « le toit du chœur et les haut- 
vents de la chapelle », en 1742 placer une nouvelle cloche [3]. 

En 1719 il avait en plus été forcé de donner 49 I. 10 sous pour 


(1) AEM. Bailièvre. Chapelle St-Joseph, 1. 
(2) AEM. Bailièvre. Chapelle StJoseph, 11. 
(5) AEM. Bailièvre. Administration. Cette cloche fut fondue par Jean Ganard ; 

elle pesait 50 livres de plus que la précédente, On donna au fondeur le métal néces- 

saire et 18 écus de France pour son travail. 
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-sa quote part des frais engendrés par la démolition de la flèche 
d’une partie de l’église de Salles, en 1542 il dutsubvenir de même 
à la reconstruction totale de la tour de cette église et il lui 
couta 61 livres (1). 

Aussi arrivait-il parfois que ses comptes soldaient en déficit. 
C'est pourquoi on finit par se demander s'il n’était pas possible 
de forcer le gros décimateur, en l'occurrence le chapitre de 
Chimay, à donner portion congrue au vicaire. En 17311 
démarches commencèrent à cet effet ; on se rendit à Trélon chh 
l'official (2) et on lui remontra qu’on ne demandait rien que de 
légitime. On n'aboutit à rien. L'année suivante les tentativés 
reprirent : le mambour de la chapelle se rendit à Fourbechiés 
« pour prendre copie de leur procès à l'occasion d’un vicaire, il 
écrivit un positif à ce sujet, forma une procure pour procéder 
contre le chapitre, écrivit deux fois la liste des communions èt 
des enfants au dessous de sept ans, écrivit quatre lettres'à 
Desombliau, mesura l'étendue de la paroisse ettira le plan par 
deux fois, écrivit une procure pour demander un vicaire à 
Cambray » (3). | 

Peines inutiles que tout cela, les «manants de Baïilièvre furent 
esconduits par la seconde fois » (4). Ils ne devaient plus se 
plaindre avant quelque quarante ans de là. 

Cependant la chapelle primitive paraissait bien misérable et 
ne convenait plus à la communauté. On décida donc au plaid 
des rois de 1735 de construire une église. Elle serait bâtie 
« touchant le courtil du vicaire » aurait l'orientation voulue et 
mesurerait intérieurement trente six pieds de long et vingt sept 
pieds de large. Le chœur de la mème largeur que le reste de 
l'édifice compterait vingt trois pieds et demi de long et serait 
terminé par une abside trapézoïdale. Le tout serait éclairé par 
six fenêtres de quatre picds de largeur et de sept pieds de haut 
L (1) AEM. Bailiévre. Chapelle et Salles, est. ND. Bailièvre étant toujours une 
partie de la paroisse de Salles, devait contribuer aux travaux à effectuer à l'église 
principale. 

(2) AEM. Bailièvre. Chapelle St-Joseph, 11, 1752. 


(5) AEM. Bailièvre. Chapelle St-Joseph, comptes. 
(4) ACC. E. Josrpu TELLIER, mns cités. 


percées dans des murs de trois pieds d'épaisseur. Au fond de 
l’église serait un « docsalle » soutenu par deux colonnes. 
La construction devait être finie à la St-Remy (1° octobre) de 
l’année courante. Les travaux furent adjugés à Joseph Martin 
pour le prix de quatre cent six couronnes et demie (1). 

La chapelle fut bénite à la St-Laurent de l’année suivante. 
On y chanta la messe solennelle ce jour là comme aussi le len- 
demain. 

L'église nouvelle n’était pas bien grande mais suffisait aux 
besoins de la population. 

Elle avait un clerc et un sacristain. Ce dernier, chose singu- 
lière, n’était autre que le receveur communal ; on mettait cette 
charge avec l’autre et quand il baudissait la première, il reprenait 
celle ci. « Il devra pourvoir les chandelles, pains d’autel, huile 
pour la lampe... et il sera encore obligé de blanchir ou 
faire blanchir les aubes et les bien plisser, les amittes et 
autres linges appartenant à laditte chapelle toutes les fois qu’il 
lui sera nécessaire et il lui sera tenu compte pour savon et 
amidon la somme de vingt patars argent courant, et de bien 
récurer les ornements. et de bien baïller laditte chapelle une 
fois la semaine, et s’il arrivait de la négligence à l'égard de 
bien bailler et nettoyer laditte chapelle lesdits mayeur et esche- 
vins pourront la faire bailler par d’autres et il lui sera déduit un 
patar pour chaque fois qu'ils la feront bailler sur ses deniers » /2/. 

Le clerq avait parmi ses attributions la charge de maître 
d'école. On lui donnait G livres par an pour l’écolage des 
enfants pauvres (3), les autres lui payaient une légère rétribution. 
Avant lui c'était le curé qui d'ordinaire instruisait les petits, 
ainsi en 17316 M. Bertrand, chapelain, reçut 24 patars de la table 
des pauvres pour cela.Ïl est à noter cependant que les écoles ont 


(1) AEM. Bailièvre. Pièces du XVIIE et du XVIII siècles ; cahièr des charges 
del'église. Comme ce cahier peut présenter un certain intérêt à cause des noms de 
matériaux et autres qu'il renferme. nous le donnons en appendice. ‘ 

(2) 4EM. Bailièvre. |. c. 

(5) AEM. Salles. Cartulaire des biens appartenant aux pauvres. 


— F8 — 


devancé dans le village la venue des vicaires, en 1690ene€ 
elles étaient tenues par Jacques Le Fèbvre (1). 

Et les années continuèrent à couler doucement sans qu'arrivit 
nul changement si ce n'est celui des chapelains. Ils venaient 


faire un stage de quelques années et s'en allaient aussi vite qu'ils 
pouvaient car leur situation n'était pas brillante. Pour la rene 

plus stable et décharger leur communauté, un seulmoyen s “or 
aux bourgeois, c'était, comme ils l'avaient déjà tenté, de fair 
payer au chapelain une portion congrue par le chapitre de 
Chimay. Ils l’essayèrent encore en 1782 (2). 

En cette année le magistrat communal de Bailièvre s’abouch 
avec ses collègues en loi de Salles et de Robechies pour demander 
à la cour souveraine la permission d'intenter une action tendant 
à faire déclarer, par les juridictions civile et ecclésiastique, la 
nécessité d’un vicaire à Salles, à Bailièvre et à Robechies. Les 
conditions du contrat passé entre les trois parties demandantes 
méritent d’être notées. Si les trois villages étaient déboutés 
chacun payait sa quote part des frais du procès. Si Salles seul 
était débouté, c’est-à-dire si le bien fondé des réclamations de 
Bailièvre et de Robechies était reconnu, ces deux dernières com- 
munes devaient chacune à Salles So livres de rente annuellement 
« pour les canons desdites rentes » « être employés à faire dirè 
la messe les dimanche et fêtes a la ditte paroisse » et « les frais 
résultant des poursuites seraient partagés en parties égales entre 
les trois agglomérations ». 

« S'il advenait au contraire qu'il ne serait point jugé de néces- 
sité de vicaire au dits deux hameaux mais bien un audit Salles, en 
ce cas les frais résultant des poursuites seraient à supporter par 
la dite communauté de Salles ». 

Si enfin un seul hameau avait gain de cause, il devrait payer 
tous les ans à l’autre hameau une somme égale à celle (80 livres) 
qu’il s'était obligé à payer à la paroisse mère. 

Nous nesavons si les autorisations demandées furent données, 


(1) Erx. MaTuieu : L'enseignement primaire en Hainaut. 
(2) AEM. Bailièvre. Procés de la commune, pièce de 1783. 


mais si l’on plaida, les trois communes eurent à supporter cha- 
cune le tiers des frais du procès car aucun changement n’arriva 
dans leur administration spirituelle avant l’envahissement de 
nos provinces par les troupes françaises. | 

Celles-ci vinrent en 1793 avec leur cortège de déprédations 
coutumières. Une sérieuse tradition locale raconte que lors de 
la première invasion, le vicaire du temps parvint à échapper aux 
Français en se déguisant en bücheron. Il passait ses journées 
dans la forêt, administrait de nuit les malades et venait à certains 
jours dire la messe dans une étable se trouvant à l’entréc de la 
ruelle Magotte. De cette façon il put exercer son ministère sans 
que jamais les révolutionnaires parvinssent à le saisir. 

L'étable qui avait servi d'église ne reprit pas sa destination 
primitive, ses possesseurs ne voulant pas loger leurs troupeaux 
dans un lieu sanctifié. Nombre d'années plus tard ils la con- 
vertirent en poulailler : de la vient le nom d’étable aux poules 
qu'on lui donna dans la suite. 

Lorsqu'on réorganisa nos diocèses en 1803, Bailièvre cessa de 
dépendre de l’église de Salles et de mème que Robechies, l’autre 
hameau, fut érigé en paroisse indépendante ; on la démembra 
du diocèse de Cambrai et on la fit passer sous l’obédience de 
l'évêque de Tournai. 

L'église construite en 1736 fut incendiée en 1894, comme 
nous le dirons plus bas. Pendant que l'on construisait l'église 
actuelle les offices se firent dans une « église de planches » 
comme on disait, laquelle fut élevée au sortir du village derrière 
la bergerie. L'église nouvelle fut bénite en 1895 par le doyen de 
Chimay. 


Nous donnons ci après la liste des vicaires et des curés du 
village telle que nous lavons recueillie dans les actes de la 
communauté. | 


1701 Jean-Baptiste Plusquin. 1730 Maitre François Joseph 
1712 Maitre Couture Fostier. 
1713 Maitre Joseph Bertrand 1731 Maitre Jacquin 


1733-34 Maitre Malbeaux 

1742 Maitre Langlet 

1752-56 Maitre Liesnard 

1757 Maitre Bocquet 

1761 Maitre Guislain 

1768 Maitre Fleury 

1787 Maitre Manesse 
1803-1816 Charles Dartevelle 
1816-24 mai 1826 Nicolas Lambot 


1826-1827 François-Ferdinand 


Leveugle 
1827-1854 Alexis Docquière 


1854-1858 Guislain Dufief 

1858-1859 Jacques Spineto 

1859-1865 Maximilien Lambil- 
lotte 

1865-1872 Jean-Baptiste 
Bauwens 


1872-1870 Joseph Caïignet 
1879 Louis Lambert, intérimaire 
1880-83 François Rancelot 
1883-99 Léon Crame 

1899 Victor François 


CHAPITRE IV 


LES ANNALES 


Nous aurions voulu terminer la présente notice en racontant 
les faits qui troublèrent la monotonie de notre village ; 
malheureusement peu nombreux sont ceux dont nous avons 
trouvé trace. Nous les donnerons comme ils nous sont parvenus, 
en faisant remarquer avec Mélart «qu’on ne peut tirer de l’es- 
thuy plus qu’il n’y a dedans » (1). 

Nous ne parlerons pes dans les pages suivantes des faits 
antérieurs au XVII*siècle et que nous avons indiqués brièvement 
plus haut : ceux qui s'intéressent aux aventures guerrières 
pourront en lire la narration dans l’histoire du pays de Chimay 
de Hagemans. Nous nous bornerons donc aux derniers siècles 
écoulés. ” 

La chose la plus remarquable à signaler, celle qui a le plus 
ému nos manants, est sans contredit le procès des bois. Com- 
mencé au début du XVII: siècle, il a donné lieu à de nombreux 
litiges comme à différents arrangements, jusqu’au jour où il fut 
définitivement résolu par un arrêt de notre cour suprême en 
date du 18 janvier 1872. 

Nous avons dit dès le début comment les seigneurs de Chimay 
avaient au XIIIe siècle, donné à nos communes des droits 
variés sur leurs forêts. Les manants pouvaient y prendre libre- 
ment « chesnes, foyaulx et autres arbres tant pour leur feuille, 


(1) Hüistoire de la ville de Huy. 1641. Avant-propos. 


bâtiment de maison et édifices» (1). Considérant les bois comme 
«leur étant communs à eux et aux princes» ils ne se firent pas 
faute d’en user. Par deux fois leurs usages furent réglementés 
sous Philippe de Croy, mais ils n'en continuèrent pas moins 
d'agir comme ils l'avaient toujours fait, abattant un chène pour 
faire «une broche de clique d'huis» comme on disait alors. | 

Aussi en 1615 le prince Alexandre d’Aremberg demanda:t-il 
à la cour souveraine «de déporter quelques-uns du conseil pour 
prendre inspection des abus et v pourvoir sommairement de tels 
règlements ou autrement comme en toute justice et toute équité 
trouverez convenir». Intervient en 1616 un arrêt qui ne contenta 
personne, les communes n'en étant pas satisfaites et le prince 
trouvant qu’il ne pourrait empècher «la ruine et destruction de 
ses bois». Les manants se pourvurent donc en révision et le 
prince reprit une proposition déjà faite auparavant par lui : le 
5 août 1621 il demanda l'aménagement de ses bois. Le conseil 
souverain prononça le 14 août 1621 un arrêt interlocutoire et 
enfin le 3 décembre 1622 après consultation faite au grand 
conseil de Malines, au conseil de Brabant, à la cour souveraine 
de Mons, il rendit sa décision dernière. Il déclarait le prince 
fondé en sa demande d'aménagement et disait «qu’on dépu- 
terait des commis, lesquels désigneront audits manants certains 
endroits .…. distribuant entre eux le nombre de 6000 bonniers 
de bois, le bonnier comprenant + journées, la journée 100 
verges, la verge 16 pieds, le pied 10 pouces, mesure S' Lambert, 
bien entendu toutefois qu'entre les 6000 bonniers de bois seront 
compris les communs aisements desdits manants de bon fond et 
propre à porter du bois. Desquels cantons |art. 0] et endroits 
limités lesdits manants se pourront servir désormais comme de 
leur propre bien sans que ledit Sgr. Prince ou ses successeurs v 
puissent jamais toucher à l'avenir ou en tirer aucun profit de la 
raspe, droit de pachons de bois, de haute futaie où autrement, 
et ce ensuite de son offre, et semblablement lesdits manants ne 


(1 Cft avis pour les usagers, pièce du 12 mars 1613, pièce du dossier n° 3 $ 44. 
Nous avons pris les textes qui suivent et ne sont pas référés aux «titres et 
documents» du procès des bois (Bruxelles, D. Etienne, 1868). 
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pourront plus toucher aux autres bois dudit Sgr. Prince, lui 
demeurant toutefois tous droits de hauteur et de justice sur 
lesdits bois généralement ».. 

Les manants n'acceptèrent pas cet arrêt sans protestation. 
Ils trouvaient qu’on restreignait trop leurs aisances. Le 16 jan- 
vier suivant ils se pourvurent donc en révision et le 27 juillet 
1624 la cour décida « n'être intervenu erreur dans ce qui a été 
jugé » modifiant cependant en quelques points les sentences 
intervenues déjà et disposant entre autres que si les manants ne 
pouvaient trouver leurs commodités dans leurs cantons on Y 
suppléerait par le bois du prince. En suite de quoi pouvoir était 
donné aux conseillers « d'augmenter les limites des communes 
prises ensemble pour leur plus grand intérêt comme ils trou- 
veraient convenir ». 

A la suite de cette décision nouvelle des concordats furent . 
passés en 1626 entre Île prince et ses sujets. Le 24 mai on recon- 
nut à ceux de Bailièvre les deux cent un bonniers qu'ils avaient 
déjà reçus « et outre et pardessus ce un petit canton de bois 
tenant à la pasture des moines de Moustier, à l'héritage qui fut 
Jean de Leuze et aux désiviers’ appartenant à Antoine 
Coels du costé du septentrion, venant joindre du costé du midi 
au reversoir du fourneau de Bailièvre, tout le long du bois de 
Neumont » ; de telle sorte que « la grandeur et estendue de leur 
portion vat du loing la portion des manants de Salles depuis les 
pretz de Bailièvre jusquez les désiviers, remontant vers le midy 
du loing le grand chemin, traversant le rieu du fond de terron 
jusquez héritages Fredéricq Sainte, trouve icelle portion con- 
tenir comprins onze bonniers d'augmentation le nombre de 
deux cens douze bonniers » (1). 

Pour payer la quote part de leur commune dans les frais du 
procès les gens de loi de Bailièvre empruntèrent, le 27 novembre 
1629, 323 livres à Nicolas Paul, bourgeois de Mons, sous condi- 
tion de faire ratifier cet emprunt par leur communauté. N'’étant 
pointarrivés à leurs fins, ils rendirent cetargent trois ans plus tard. 


(1) Pièces et documents au procès des bois : concordat de Bailièvre. 
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Comme ils n'en avaient pas payé les intérêts, leurs concitoyens 
ne voulant rien entendre à ce sujet, ils furent attraits en justice 
par les héritiers de Nicolas Paul et condamnés à leur payer en 
1687 les trois années d’arrérages (1). Il est à présumer que ls 
sommes à payer pour le procès des bois avaient été récupérées 
entremps par des tailles spéciales assises à ce propos. 

Cependant si les manants pouvaient disposer de leurs bois 
comme de leur propriété, il ne s’en suit point qu'ils en soient 
devenus propriétaires. On comprend que si on leur eut offert 
l’absolue possession de leurs cantons de forêt au lieu de leurs 
anciens droits usagers, ils eussent accepté facilement les proposi- 
tions du prince, mais il n’en était pas ainsi et ils le savaient bien. 
Ils comprenaient tous que l'aménagement demandé leur 
apporterait une diminution de droits, qu'il allait restreindre à 
une partie de la forêt des usages s'étendant autrefois à celle-ci 
toute entière. Ils en sont tellement persuadés qu'ils l'avouent 
quand l’occasion s’en présente. C’est ainsi qu’en 1666 le maïeur 
de Bailièvre, Michel le Roy, écrivit aux états du Hainaut cette 
phrase qui en dit long : « Quant à nos aizements nous n'v avons 
qu’une simple servitude pour nos feuilles et nos champiages » (2) 
et la même année le maïeur de Salles déclare plus catégorique- 
ment encore (3): « Son excellence Mgr le Prince de Chimay 6st 
resté seigneur de nos aizements et n’avons qu’un droit de servi- 
tude sur iceux comme nous avions (avant le partaige) sur tous ss 
bois pour nos feuilles et campiages et sur ce je me dirai de vos 
revérences et Seigneurs très humble serviteur. 

(s). Pierre Jacquet, maïeur de Salles ». 


Ce n'est donc pas, quoiqu’on en ait dit, au lendemain des 
arrêts de 1626 que les bourgeois de notre terre se sont considérés 
comme possesseurs de leurs bois, cette pensée ne leur est venué 
qu’assez tard. Elle aura résulté du fait que les communes ont &té 
obligées, pour payer les contributions de guerre, de pratiquer 

(1) AEM. Bailièvre, procès 


(2) AEM. Bailièrre, cahier des XX°, lettre de M. Le Roy en 1666. 
(5) AEM. Salles, cahier des XX°, lettre de P. Jacquet en 1666. 


‘à 


‘ d’abondantes saignées dans des domaines dont elles n’avaient 


“ qu'une jouissance réglementée. Usant de leurs bois pour tout 


autre chose que leurs aises, elles se persuadèrent facilement 
qu’elles travaillaient sur leur fonds propre et c’est ainsi qu’elles 


: en seront arrivées à croire qu’elles le possédaient réellement. 


Cette persuasion du reste était devenue commune et tous, 
jusqu'aux seigneurs de Chimay et aux curateurs de la principauté, 
la partageaient. On comprend dès lors comment, en 1853, 12 
villages chimaciens, parmi lesquels le nôtre, purent réclamer le 
cantonnement des usages qu’ils avaient acquis sur les bois que 
les princes s'étaient réservés au XVII: siècle, et, sans doute, la 


: justice leur eut donné raison, si le 13 juillet 1865 le prince n'avait 


produit le souténement absolument inattendu que l'arrêt du 
3 décembre 1622 ne l’avait pas dépouillé de son droit de pro- 
priété sur les bois communaux. Cette conclusion qui interprétait 
une décision du XVIIe siècle et que nous avons vue déjà 
affirmée par les maïeurs de Baïilièvre et de Salles, s’imposa dans 
toutes les juridictions. Le 21 avril 1866 le tribunal de Charleroi 
reconnut le bien fondé de la demande du prince et le déclara 
propriétaire des forêts des communes en question. 

Le 13 octobre 1869, la Cour d’appel de Bruxelles confirma 
ce jugement et le 18 janvier 1872 la Cour suprême rejeta le 
pourvoi des communes. La chose était définitivement acquise. 
Divers arrangements se firent dans la suite, judiciairement ou 
à l’amiable, entre le prince et les communes. Baïlièvre racheta 
le fonds de son bois pour 35000 frs. 

Les villages cependant, de par l’article 14 de l'arrêt de 1622, 
avaient l'administration de leurs bois. « Devront aussi les 
maïeur et eschevins de chaque mairie procéder tous les ans à la 
taxe de la feuille des manants et adviseront de garder une bonne 
et équitable proportion à l’advenant de la qualité et nombre de 
chaque ménage ». 

L’échevinage de Bailièvre divisa donc la raspe annuelle entre 
les habitants dudit lieu. On déterminait aux plaids généraux la 
superficie que chacun pouvait exploiter, on décidait du nombre 
de chênes à donner à tous et c'était sur cette base qu’on établis- 


ee 


sait les XXS des bois. On a conservé « le registre pour enregistrer 
tous les chesnes que l’on marquera dans le bois appartenantäl 
communauté de Baïilièvre, à quelle personne et pour quelle 
ouvrage ils ont été marqués ». Il va de 13714 à 17h. 
On y voit combien variait, d'année en année, le nombre d'arbres 
que les mayeur et échevins allaient désigner au commencement 
du temps pour être abattus par ceux qui les avaient demandés. 
En 1715 il est de 156 chênes puis 11 descend successivement les 
années suivantes à 31, 22, 30, 20, 16, 30, 11, 10, 10, remonte | 
à 136 en 1725, redescend encore à 22, 46, 51 et 67, pour revenir 
en 1730 à 142 (1). Les chênes ne servant pas à la communauté 
étaient vendus en hausse publique. 

Jusque bieravant dans le XVITI<siècle les choses se passèrent 
ainsi exception faite de l’année 1706. A cette date en effet fut 
rendu par la Cour de Mons, à l'intervention du sieur de Colnet, 
un arrêt ordonnant de fixer dorénavant la taxe de tous « par 
corde et par fagots au lieu de la régler par gins (2) qui sont des 
portions de bois qu’on désigne de pied droit pour les façonner 
en laignes ». 

Le règlement prescrit parut fort incommode. Il fallait que a 
communauté fasse abattre les bois et les manants devaient alors 
payer les « hacheurs » qui avaient fait l’ouvrage à leur place. 
Aussi le Y janvier 1708 fut-il résolu « du consentement unanime 
de tous les habitants de reprendre l’ancien pied accoutumé » €t 
« malgré qu’il y ait un règlement ordonni à ce sujet » de déter- 
miner la taxe de chacun « par gins et par pannées au dire de 
deux experts choisis par les maïeur et eschevins dudit Baillièvre 
qui auront pour sallaire deux patars et demy de chaque gins 
qu'ils règleront en conscience ». 

Le sieur de Colnet admit cet arrangement, il reçut pour cela 
« un petit canton d’aizement.. en considération principalement 
qu'il avait consenti de régler les bois par gins comme on l'avait 
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(1) AEM. Bailièvre, bois communaux, 1714-1780 
(2) Prononcez djins. On appelait ainsi la portion qu'une personne (une gens) avait 
tous les ans.C'est encore le termeen usage dans les villages qui distribuent la feuillée. 
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fait du passé et pour se rédimer eux et leur communauté de ses 


gr vexations ». Le seigneur de Roch essaya bien encore quelques 
& années plus tard de revenir au réglement de 1706 mais en vain, 
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la cour le débouta (1). 

On y revint pourtant dans la suite, car en 1745 on imposa les 
bourgeois à cordes et à fagots (2) et en 1783 nous voyons les 
manants dire dans une requête à la cour souveraine « que 
chaque habitant devra se conformer au payement de la fasson 
d’y celui bois et s’obliger volontairement de payer le prix de 
chaque corde leur livrée » afin de pouvoir « payer les acheurs et 
faire leur compte le jour de la relivrance » (3). 

On exploitait alors dix bonniers de raspe annuellement pour 
le bois de feuille en y ajoutant les chènes de mauvaise essence. 
Cette quotité resta invariable jusqu’à la promulgation du nou- 
veau code forestier décidant que les bois seraient coupés tous les 
trente ans ; depuis lors il y a 30 tailles dans le bois des manants 
au lieu de 20 qu’on y comptait autrefois. 

Les habitants, faut-il ledire, tenaient beaucoup à leurs privilèges 
et ne prétendaient pas qu'on les étendit à un étranger. Ainsi en 
1723 ils prient leur maïeur de refuser laffouage à Guillaume 
Moulin, fermier de Thérèse Cuissart, parce qu'il était natif 
d'Anor : « Donner Îa feuille aux gens du dehors, disaient-ils, 
amènerait ici nombreux étrangers qui s’en iraient après avoir 
reçu leurs commodités sans payer de contributions ». Ils finirent 


. tout de même par l’accorder à celui-là (4). 


Une chose qui serait à dire aussi tout au long, ce sont les 
souffrances qui accablèrent nos villageois durant la seconde 
moitié du XVII: siècle. 

On sait que pendant la dernière période de la guerre de trente 
ans, de 1636 à 1640 surtout, les laboureurs de la terre de Chimay 
furent contraints de délaisser leurs maisons et leurs champs (3). 

(1) AEM. Bailièvre, procès du village. 
(2) AEM. Baulièvre, liasse d'actes du 17e et 18° siècle, pièce de 1745. 
(5) AEM. Bailiérre, Bois communaux, 1714-1789. 


(4) AEM. Procès du village de Bailièvre, pièce de 1723. 
(5) AEM. Comptes de la principauté de Chimay, 1636 à 1638, 


On sait aussi comment, pendant les années suivantes, nos vilk 
geois ‘furent réquisitionnés constamment et eurent à suppo 
les rapines des gens de guerre (1), malheureusement n0ÿ 
n'avons pas les comptes communaux de ces années néfast 
et seuls sont conservés les registres des tailles de 1686 et 
1695 (2). Leur contenu nous fait comprendre combien ik 
autres eussent présenté d'intérèt. 

En ce temps Bailièvre était taxé à 171 1. 18 s. nous disent 
comptes du receveur des contributions de guerre Lo 
Moreau (3) ; on ferait une singulière erreur en croyant qu'on$ 
contenta de cette modique somme. 

En l'an 1680 on dut payer les XXS des quatre années préc 
dentes ; ils s'élevaient à Go2 1. 11 s. 2 d., on paya en oùt 
184 LL 17 s. 6 d. pour 6 canons de rentes dues à Nicolas Pa 

En l'an 1694 fut imposée une taille de 1385 1. 17 s. 6 d. la 
plus grande partie de cette somme fut employée pour «la défense 
et entretien des lignes de la Sambre » le reste servit à envoyèr 
des vivres ou du fourrage à l'huin, à Givet où à Maubeuge,à 
-payer les contraintes faites à ceux qui ne voulaient pas se 
soumettre à la taille, à indemniser quelques habitants « des 
fusils qu’ils avaient perdu dans le village de Bailièvre pendant 
le siège de Charleroy », à solder le gage et l'habillement de Jean 
Leu « soldat de milice que:le village entretient pour le service 
du roi » et à subvenir enfin aux menus frais de l'administration 
du compteur : ports de lettres et autres choses semblables. 

Il n’est pas étonnant que l'année d'après les mayeur et éche 
vins aient été obligés de vendre 5 quarterons d’aizements pour 
payer les impôts, car les habitants, disaient-ils, étaient réduits à 
la mendicité (4). 

Et les mêmes exactions continuèrent les années suivantes. 
Elles furent accompagnées en 1700 d'une grande cherté de vivre 
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AE E. Doxx, Notice historique sur le village de Bourlers, p. 30 et seq. 

(2) AEM. Bailièvre, 2 comptes de tailles. 

(3) Arch. gén. de Bruxelles. Ch. des comptes et contributions de guerre, 
n° 24539-45, de l'inventaire cité par 1licrmans, Zlistoire du pars de Chimay, p. 437. 

G) AEM. pièces du 17° et ke siècle, acte de 1605. 


résultat des rigueurs de l’hiver. « I] fit alors un si épouvantable 
froid que de vie d'homme on n’en a ouï de semblable. la plus 
grande partie des bois ont sorty et fendu tout au milieu, toutes 
les vignes, abricotiers, pommiers, poiriers et galliers sont tous 


.crevez » (1). À Chimay le mel de grain se vendait 6 florins (2). 


Le traité d’'Utrecht mit fin en::713 aux impositions militaires, 
elles devaient recommencer quelque trente ans plus tard et durer 
quatre ans, de 1744 à 1748. Notre pays servit alors de passage 
aux troupes de Louis XV en guerre avec l’impératrice. Les 
bourgeois de Bailièvre se virent forçés « d'envoyer des vivres à 
Monsieur de Sechelles commandant des armées de sa majesté et 
à supporter d’autres frais journaliers à cause des guerres. Ce 
pourquoi ils furent obligés de lever une taille de 740 payes ou 
environ à raison de 16 patars chacune » (3). L’assiette de cette 
taille nous est. parvenue et nous montre combien étaient dures 
les contributions exigées. 

« Le tout était fait et réglé suivant le règlement du seigneur et 
sur le bois de feuille ainsi que: s'ensuit, savoir : 1 paye à la tête 
d'homme ; 1/2 paye à la tête d’une veuve ou d’une fille ; 1 paye 
à un cheval ; 1/2 paye’ à la vache et autant à 10 bestes blanches, 
le poulain au dessous d’un an à la moitié d’un cheval, le hallin 
au dessous d’un an à la moitié d’une vache. [tem une paye à 
chaque 20 livres de la valeur des maisons, jardins, pretz outerre ; 
1 paye à chaque 40 livres pour la faculté des stils et traficqs com- 
me aussi une paye à chaque 23 livres du randage des moulins ; 
item une paye à chaque 100 livres pour la faculté desdits mou- 
lins ; item pour les dismes sur 11 bonniers suivant appréciation ; 
item une paye à chaque 10 tonnes de bière débitées par les 
cabaretiers depuis le 20 octobre 1744 jusqu’à pareil jour 1745 


. leur ayant diminué 10 tonnes comme bourgeois ; item une paye 
. au 4 XX° denier des biens et rentes de chaque particulier ayant 


au surplus contize les stils et négoces de chaque séparément 
suivant leur valeur et mérite du mieux que possible a été, eu 


(1) Registres de Mons, Ste-W'audru, n° 153, 
(2) AC. Chimar-. Etienne J. Tellier, mns. cité, 
(5) AEM. liasse d'actes du 15° et 18° siècle, pièce de 1745. 
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égard à la pauvreté de quelques particuliers suivant l’article 
dudit règlement, et n'ayant imposé aucun meuble des habitants 
connaissant qu’ils n'en ont aucun de superflu et qu'ils n'en ont 
que pour leur nécessaire. En second lieu leur avant contiæ 
chaque bourgeois et habitants du dit B. de 5 patars de la corde de 
bois leur livrées pour leur feuille de la présente année et 8 patars 
du cent de fagots à la grosseur de 11 poignées de circonférence 
et de 4 pieds 1/2 en longueur, 5 patars à chacun chesnes leur 
livrés cette année tant pour le bois de charlier que pour l'entre- 
tien des bâtiments excédents trois âges et 3 sols pour chacun 
chesnes au dessous dudit âge, avant été ainsi convenu de la plus 
saine partie des habitants » (1). 

Nous pouvons penser que les tailles extraordinaires de 169ÿ 
ressemblaient à celles-ci. 

À part les choses citées plus haut peu nombreux sont les faits 
à rappeler. En 1730 nous trouvons dans les comptes de la 
chapelle Saint-Joseph : « À Alexandre (Grrimée a été payé... pour 
avoir conduit Cadet au suplice ». Seulement on ne dit pa 
qui était ce Cadet ni ce qu’il avait fait. 

En 1755 on bâtit l’église du village comme nous l'avons dit 
plus haut. 

En 1765 se fit la chaussée de Mons. Le pays de Chimay dut 
se charger d’en faire le dernier tronçon, à savoir la partie qui 
traverse la Fagne. Bailièvre fut taxé à cette eflet à la somme de 
172f.2p.9d. 

Les années suivantes se passèrent dans la plus grande tran- 
quillité. Ici comme ailleurs paraissent bien les décrets de 
l’empereur, on les lisait le dimanche au sortir de la mess 
paroissiale mais ils ne troublaient point la sérénité de nos gens. 
Que pouvait leur faire l’édit sur l'établissement du séminaire 
général par exemple ? D’autres il est vrai auraient pu les émou- 
voir davantage, tels ceux qui défendaient d'exporter certaines 
marchandises, mais ceux-là on avait la ferme volonté de ne pas 
les observer : durant les guerres on avait souffert de la proximité 


(1) AEM. Bailièvre, liasse d'actes du 15° et 18° siècle. 
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de la France, pendant la paix on pouvait certes se compenser par 
la fraude des pertes supportées autrefois. 

La fin de la domination impériale devait cependant se 
marquer de violents soubressauts. La révolution brabançonne 
s’était faite en 1789 et les premiers jours de 1790 nos provinces 
étaient libres. Les villages suburbains de la principauté chima- 
cienne restaient pourtant toujours fidèles à l’autrichien. Journel- 
lement des bagarres éclataient entre patriotes et impériaux, tant 
et si bien que le 28 février les Etats du Hainaut décidèrent 
d'envoyer à Chimay le général Dirix à la tête de 1200 hommes 
pour rétablir l’ordre (1). Cette troupe se fit remarquer par ses 
excès à tel point « que plusieurs devant les vexations de quelques 
soldats se sont permis de transporter même en France leurs 
meubles et effets pour Les soustraire au pillage « (2). On eut beau 
prendre contre les soldats pillards des mesures de rigueur, le 
but était dépassé et on ne pouvait plus amadouer nos paysans. 
Ils continuërent à molester les recruteurs nationaux et durant 
notre brève période d'indépendance ne désarmèrent pas. C’est 
ainsi qu’à la veille de la chute des Etats, ils s’attiraient encore 
cette lettre du commandant de place de Chimay : (3). 

«a Nous commandant des villes et principautés de Chimay et 
comté de Beaumont, ordonnons et défendons à toute personne 
de quelle qualité que se puisse être de maltraiter les personnes 
commises pour engager pour la patrie et de molester ceux qui 
s’y rengageront sous peine d’être très séverrement punis en 
corps et en bien et que s’il arrivait des entrouppements pour 
molester les recruteurs Messieurs les Magistrats de chaque 
village seront obligés de répondre des infractions qui pourront 
si commettre. Si malgré la défense de leurs magistrats ils 
voudroient se révolter nous commandant je donne ma parole 
d’honneur qne si ont me force d'agir par la voie des armes je 
mettrai le feu aux quatre coins du village révolté, que chacun 
s’avertissent les uns aux autres. 


n 1) AEM. Reg. des états du Hainaut, n° G20. 
(2) AEM. Bailièvre, pièces relatives à l'administration. 
(5) AEM,. Bailièvre. pièces relatives à l'administration 
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Messieurs les magistrats envoieront une attestation signée de 
leur pasteur comme quoi la présente ordonnance a été publiée. 

Fait en notre ville de Chimay le 16 novembre 1590. 

Etait signé, le Baron de Roisin, commandant, signé par 
ordonnance comme secrétaire F. Grison ». 


Sept jours après les choses étaient changées, les Autrichiens 
reprenaient l'offensive et marchaïent sur Namur. Le 23 décem- 
bre le général de Corti envoyait dans nos parages le sieur 
Dessallier dit Lartifaille pour nous faire connaître que son 
intention était de nous protéger et assister. L'avenir devait 
montrer l'étendue de cette promesse. 

Lartifaille se fit remarquer par ses rapines et ses brigandages. 
Il récompensa en particulier les gens de Bailièvre de leur 
attachement à la cause autrichienne en exigeant de leur maïeur 
Dechamps et du vicaire la somme de 400 livres de France. 
Ce que vaut la reconnaissance humaine ! Dessallier se sauva en 
France en 1791 ; un an sécoula dans une tranquillité relative et 
les Français envahirent nos contrées détruisant tout sur leur 
passage (1). Battus à Neerwinden le 18 mars 1703, ils n'abandon- 
nèrent pas immédiatement notre pays car le 18 juin de cette 
mème année nous voyons le général Fourville ordonner aux 
habitants de Robechies et Bailièvre de livrer à l'rélon les fusils de 
munitions qu'ils possèdent, « vous conserverez, dit-il, vos fusils 
de chasse pour saisir les brigands s’il s’en présentait ». Ces bri- 
gands ils devaient « les remettre à la municipalité de ‘l'rélon ou 
prévenir le général qui les ferait chercher » (2). 

On n'eut cependant guère à se plaindre cette année là : de 
commun accord les Autrichiens et les Français décidèrent de 
laisser faire à tous fenaisons et moissons comme nous l’apprend 
la lettre suivante écrite par le général Fourville au commandant 
du camp de Merbes : 

« Je pense comme vous, général, qu'il est de l'humanité et 
mème de l'intérêt des nations belligérantes de laisser aux culti- 
© (1) 4EM Builièvre, pièces relatives à l'administration, 1726-1801. 

(2) AEM. Bailièvre, pièces concernant l'administration, 1726-1801. 
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vateurs la facilité de faire leurs fenaisons et leurs moissons. 
En conséquence je viens de donner ordre par le district 
d’Avesnes à tous les villages qui entourent le comté (sic) de 
Chimay et la terre de Beaumont de n’apporter nul empêchement 
à la récolte de qui que ce soit, sous des peines selon l'exigence 
du cas. Outre cela j'envoie des cavaliers dans tous les villages 
français frontières avec un écrit de ma main pour défendre tout 
excès aux paysans qui ne doivent en aucune manière se mêler de 
la guerre. 

Maubeuge ce 16 juillet 

était signé : FOURVILLE, 
général de division. (1). 

Si ces promesses furent tenues, la famine du moins ne désoa 
pas nos terres en 1793. 

Les Français quittèrent le village au commencement de 
l’année 1794, ils devaient y rentrer quelques mois plus tard lors 
de la bataille de Fleurus. Nous sommes sans renseignements sur 
leurs agissements durant le temps de l’annexion de notre sol à 
la république et à l'empire. | 

Les archives de Chimay nous apprennent le montant des 
réquisitions exigées en 815 de chacun des villages du canton (2). 
Le 15 mai on demanda à Bailièvre 50 Kgs de légumes secs, 
152 1/2 Kgs. de viande sur pied, 55 Kgs de riz, 32 1/2 Kgs de 
lard salé, 425 Kgs de foin, 10 litres d'eau de vie, 101 stères de 
bois, 200 Kgs de froment, 70 Kgs de sel, 175 ; Kgs de paille et 
7 1.2 litres de vinaigre. : 

Le 26 mai il dut fournir 3 Kgs de linge en charpie; 
3 1/2 Kgs de linge pour pansements, 32 litres d’eau de vie et 
45 litres de vinaigre. 

Le 25 août il fut taxé comme suit : 1800 livres de farine, 
300 livres de riz, 700 livres de viande, 75 livres de tabac, 
1200 litres de bière, 2430 livres de foin, 1755 livres d'avoine, 
916 livres de paille et 1733 francs. 


(1) AEM. Bailièvre, pièces du 17° et 18° siècle, actes passés en mars 1794 devant 
les féodaux du Hainaut. 
(2) AVC. Réquisitions de guerre des alliés, 


C'était beaucoup demander à 211 habitants, aussi pour y 
subvenir dut-on recourir aux réserves forestières et la taille de 
l'an XV fut-elle pratiquée pour cela. 

Peu de faits sont à noter durant le cours du XIX° siècle. 

Dès son origine nous constatons l'existence d’une école : en 
1508 on prévoit dans le budget une somme de 303 francs pour le 

‘salaire de l’instituteur (1). 

Durant ce siècle on construisit une douzaine de maisons au 
lieu dit Bon-air. En 1865 on bâtit sur l'emplacement de deux 
maisons, savoir, celle de Chardon et de Thérèse Maïs, la maison 
communale. Ce fut un nommé Honoré Alliaume de Momignies 
qui en entreprit les travaux. 

En 1894 l’église bâtie en 1756 fut incendiée et on en rebâtit 
une nouvelle à quelques pas à l'ouest de la première. Cette 
église romane fut faite par l'entrepreneur Pierre Durieux de 
Landelies. Elle revint à 51000 francs. 

Le peu d'évènements arrivés durant le siècle passé nous 
prouve combien calme est ici la vie. Peu de différence existe 
entre la manière d’être des habitants de Bailièvre et celle de leurs 
ancêtres, aussi notre village est-il un de ceux qui à le mieux 
conservé sa physionomie d'antan. 


(1) AEM. Bailièvre, piéces relatives à l'administration. 


CHAPITRE V. 


LES LIEUX DITS 


Dans ce chapitre nous traiterons successivement, dans l’ordre 
alphabétique des noms : des parties du village, des eaux, dés 
bois, des chemins, des cultures et lieux-dits et enfin, des 
maisons et édifices. ‘ 


I. LES PARTIES DU VILLAGE 


1. BON AIR. — On désigne sous ce nom un groupe de 


“maisons bordant des deux côtés le chemin de Bailièvre à Macon. 


On rencontre mention de ce mot en 1594 dans un chirographe 
de Salles, « gisant à Bonnier entre Danies de Bailièvre et 
Forthomme de Macon ». Un autre acte du même temps l’appelle 
« Bonir ». Chose étonnante, on ne trouve pas ce vocable dans 
les actes du village, où le présent hameau se nomme le plus 
souvent « terne de la paustière ». Il ÿ a une centaine d’années, 
on l’appelait « les perches » à cause d’un magasin de bois qu’un 
habitant du village, I. Couture, y avait installé. Actuellement, il 
a repris son ancienne appellation. 


2. BOUT DE LA BAS. — On comprend sous cette dénomi- 
nation les maisons, terres et prés, se trouvant au nord-est du vil- 
lage, aux environs de l’ancien moulin. Nous trouvons la première 
mention de ce lieu dit dans un acte du 17 mars 1784 « Les prés 
la-bas ». 
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3. LES DESIVIERS (Prononcez « les Dzivis). — Tes dési- 
viers, « Terroir et jugement de Bailièvre » sont situés au nord 
du bois communal. Ils s'étendent sur le territoire de Baïilièvre 
et de Salles et sont peu cités, du reste, dans les actes de notre 
village. Une des premières mentions qui en soit faite, date de 
1711, on y parle de prés « compris entre le grand chemin allant 
du dit désivier à Eppes Sauvage (soleil levant) et, d'autre côté, 
aux aizements de Moustier en Fagne, à Pétronille de Clerfayt et 
aux moines de Moustier » Sur la signification de ce mot, voir 
Dony, top. de Forges, page 285 (Société liégeoise de Litt. walon- 
ne, T. 51. 


4. LA HOUPPE DU BOIS. — On trouve indifféremment 
l’Houppe ou la Houppe du bois. Ce dernier vocable est consigné 
sur la carte militaire. L’Houppe comprend trois maisons situées 

"à l'entrée du bois communal. Ces trois maisons formaient une 
seuleexploitation puisque en 1734 il n’y avait là « qu'une maison, 
grange, chambre, étable, jardin potager et 18 jours de courtils 
y tenant ». 


3. LE TERNE. — On connait la ‘signification de ce mot, il 
s'applique ici au versant de la vallée compris entre le terne 
l'Haverland et les lus. La première mention qui en soit faite 
remonte à 1637. | 


6. LE TRIEU DESSAIRE. — (Prononcez « Le ‘l'ri d'zair »). La 

carte militaire commet ici une double erreur. Elle traduit ce 
mot par Mont de l’air, ce qui est fautif et dénomme par lui la 
colline qu’on appelle les revers de Morgnies. 
. Le Tri-d’Zair se termine à l'est par le Calvaire, il se trouve 
donc à plusieurs centaines de mètres à gauche du lieu où la carte 
l’a placé. Les mentions les plus anciennes de ce vocable nous en 
donnent la signification. Au début du XVIIe siècle il se nommait 
indifféremment « Sart Dessaire » ou-« Trieu Dessaire ». Il 
s'appelle dans la suite « Trieu Désert » (1649), devient « Trieu 
des airs (1709) et aboutit enfin au « Trieu des airs». Ce fut 
cette dernière mention qui fut traduite par l’Etat-Major. 
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7. LE VILLAGE. — Le village comprend les habitations 
environnant l’église.‘Il va du « Trieu-Dessaire » au « pré de la 
fosse » et du « bout de la-bas » au « maisnil ». 


II. LES EAUX. 


8. ANSELLE (FONTAINE). — Source située à l'intersection 
du chemin de MONTBLIART, et du sentier reliant BON AIR au bas 
du village. Elle laisse couler le trop plein de ses eaux le long du 
grand chemin et va rejoindre l'eau d'HELPE à côté dela « Cense ». 
Depuis un siècle cette fontaine a changé son nom et son cours ; 
elle s'appelait avant la révolution « FONTAINE GLAUDE » et se 
déversait dans le bief du moulin comme l'indique ce passage du : 
Registre aux œuvres de loi de 1612 : « La course de la fontaine 
GLAUDE DOCQUIERT doibt entrer au jardin de la forrière présen- 
temant au Sgr de GRUTTERSALLES, et de là en un prezt apperte- 
nant à l’EGLISE N. D. de SALLES et de là à un prezt appertenant 
as hoirs ARTHUS PUPIN et de là à un prezt appertenant à SIMON 
Raux et de là entre deulx pretz lung appertenant à ANTHOINE 
PIiERMAN et l’autre appertenant à GUILLAUME BuISSET et de la 
jusqu’au vivier du moulin ». ; 

CLAUDE DOCQUIERT fut échevin du village de 1 580 à 1623. 


9. CHAMBRETTE (RUISSEAU de). — Ce ruisseau part de l’étang 
de MOorGNIES et va se jeter dans l’EAU d'HELPE après avoir 
servi de séparation, sur la plus grande partie de son cours, 
entre BAILIÈVRE et ROBECHIES (voir CHAMBRETTE). 


10. FossE (fontaine du pré et fontaine de la Taille de la). 

LES DEUX SOURCES de ce nom ne figurent pas sur la carte, 
toutes deux reçoivent leur dénomination du lieu d’où elles 
sourdent (voir ces mots). LA FONTAINE de la TAILLE de la FOSSE 
fournissait l’eau potable aux habitants de l'HOUPPE avant qu'on 
ne fasse une distribution d’eau. Celle du pré de la fosse va 
parallèlement au cours de la FONTAINE ANSELLE se jeter dans 
l’eau d'HELPE. 
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11. GRAVEZ. (FONTAINE de la Taille des). —  Encor 
ignorée de l’'ETAT MAJOR. Elle se trouve au bois communal ai 
lieu dit de ce nom. 


12. HELPE (EAUD’). — L'EAU D'HELPE, une des sources 
de l’'HELPE MAJEURE prend naissance à ROBECHIES, traverse 
BAILIÈVRE de l’EST à l'OUEST, y reçoit les eaux du IRIEUX de 
MORGNIES, du biez du moulin, de la FONTAINE du PRÉ dela 
Fosse et de la FONTAINE ANSELLE, entre en FRANCE, traverse le 
territoire de BAIVE où elle se joint à l’eau de MACON au lieu dit 
« pont des PRINCES », pénètre à MOUSTIER et va se réunir, À 
EPPE SAUVAGE, à l’eau d’EPPE pour former la grande HELPE. 
Le nom de cette rivière ne se trouve pas renseigné dans les actes 
antérieurs au siècle passé. La raison en provientde ce que jusquà 
la fin du XVII: siècle elle forma sur le territoire de BAILIEVRE 
un vaste étang et ne prit sa forme de mince cours d'eau qu'après 
les travaux considérables d’assèchement eflectués par M. de 
COLNET. 


13. MAISNIL (Fontaine, Rieu et Etang du). — Prononcez 
« Mivèni ». 

LA FONTAINE DU MAISNIL située au sud du village, au lieu 
dit de ce nom, fournit à l’heure actuelle l’eau potable à toute 
l’agglomération. | 

Elle est distribuée au village, au bout de là-bas et jusqu'au 
pied des côtes du TERNE, de BON AIR et du T'RIEU DESSAIRE. 

Elle donnait naissance il y a quelques années encore à un 
étang maintenant converti en oseraie. Au milieu de cet étang, 
le traversant d’un bout à l’autre, il y avait une digue indiquant 
sans doute le premier vivier créé au Maisn\ir. Peu d'années 
avant 1600 on fit une nouvelle digue contre le chemin de 
BAILIÈVRE à ROBECHIES, la partie ainsi faite s’appela le neuf 
vivier du MoISNY (1612). En sortant de là l’eau était retenue 
bientôt par lebarragedumoulin pour former un 3° étang, après 
quoi elle allait grossir l’eau d'HELPE. Fontaine, vivier, course 


et étang du MAISNIL sont cités à tous moments dans les actes 
du village. 
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14. MONGRITTE (rieu). — Nom donné au XVI: et au 
XVIIe siècle (1599-1608) à un mince filet d'eau aujourd'hui 
appelé, rieu du SCLUPECHEUX. 


15. MOULIN (RIEU et B1EzZ). — Le moulin de BAILIÈVRE 
date de 1600 comme nous l'avons dit. Il a remplacé la forge du 
marteau et, avant le XVIIe siècle, l'étang du « bout de là bas » 
et le cours d’eau qui en sort s’appelaient RIEU et B1Ez 
du. MARTEAU. Peut-être le marteau avait-il remplacé lui-mème 
un moulin antérieur, car en 1183, les chanoines de Chimay pos- 
sédaient près de Bailièvre un moulin que leur avait donné une 
certaine Ida. (Bulle du Pape Luce III). 


16. PoIREAU. (RIEU de la CENSE). — PRONONGEZ « RI 
DEL CINSE PWÉRAU ». 
Petit cours d’eau séparant au nord les territoires de BAILIÈV RE 
et de SALLES. 
La Cense du Désivier est citée dès le milieu du XVII: siècle. 
Une tradition très vague voudrait qu’elle ait servi autrefois de 
monastère. Poireau est le nom d’un de ses derniers occupants. 


17. TERON. (Rieu du). — Le rieu susdit traverse de l'est à 
l’ouest le bois communal, il est mentionné pour la première fois 
dans une bulle de Luce III en 1182 «et de sarte sicut fertur 
VHERUM usque WALLEIR et de THERUM usque BALLEVIAS » et 
du sart qu’on appelle THERON jusque WALLERS et du THERON 
jusque BAILIÈVRE. 

Le présent ruisseau ne figure pas sur la carte militaire. 


18. TONNEAU (Fontaine au). — Citée en 1614. Peut-être 
désignait-on par là une excavation appelée de nos jours « trau 
au tonerre GLAUDE ». 


III. LES BOIS. 


A l'exception de la portion de Fagne possédée par la commune 
les parties boisées du village sont récentes. On les appelle du 
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nom de celui qui les a plantées ou du nom de leur possesseur 
actuel. Ce sont : 


19. LE Bots Du CURÉ. — Situé sur le terne de MORGNE 
entre le chemin de BAILIEVRE à ROBECHIES et le chemin de 
SALLES au bois de SALLES, là ou la carte militaire a placé ve 
MoNT de L'AIR». Ce bois appartient en grande partie à M. 
L’ABBÉ LAFFINEUR. 


20. LE Bots ETIENNE. — Planté par M. ETIENNE WERY sur 
le coteau bordant à droite le chemin menant de la chapelle 
SUZANNE à la carrière MONTCOULAS. 


21. LE Bois ERNESTINE. — planté il y a quelque 30 ans par | 
COURONNE JONNEQUIN le long de l’ancien chemin de MaAcox 
en face de-BON AIR. 

IL appartient aujourd’hui à M. Vicror PETRISOT et est 
dénommé du nom de sa femme. 

22, LE Bois DU GUSSE. — Situé à coté du précédent et 
appartenant à M. AUGUSTE LAMBOT. 

23. LE Bois VITRY. — Se trouvant sur le terne de MORGNIES 
. à côté du bois du CURÉ. 

TAILLES DU Bois COMMUNAL. — Le bois communal appelé 
aussi bois des manants (1675) est exploité actuellement en % 
ans. Comme auparavant on n'y faisait que vingt coupes on 
dénomme certaines tailles nouvelles du nom des anciennes 
tailles dont elles furent démembrées. 

Les noms des tailles ne se rencontrent guère dans les actes 
de la commune ; ils se sont conservés dans le parler local. 

Nous relevons les noms suivants : 


24. La taille de l’an XV : faite pour libérer la commune des 
contributions de guerre payées en 1815 aux alliés. 


23. La taille d’entre les deux chemins. 


26. La taille Demanet : rappelle le nom du maitre de forges 
d’Imbrechies qui l’exploita à la fin du XVITI: siècle. 
27. La taille des fillettes. 


28. La taille du four à chaux. 
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de kr: 29. La taille du « fourfér ». 

30. La taille des faudreurs (faudreur — fabricant de charbon 
me #'de bois). 
Sek. 31. La taille des Gravès, « taille de Gravest » 1743. Ce nom 


lit.est un patronymique. 


ande : 


11 


32. La taille de l’hermitage ; une tradition assez vague raconte 
Ja il y eut autrefois un hermitage en ces lieux. 


33. La taille « Michi Pochet » Michel Pochet, maitre de 


* forges, vivait en 1606 (Ch. de Croy, besogné). 


34. La taille des plantis, elle comprend les hayettes, les sartis 


et le pré BERNAUX, tous bois assez nouvellement plantés par la 
- commune à la lisière de la forêt. 


35. La taille du raclet. 


36. La taille REMY PIERRE ALBERTE ainsi denomimée du 
voisinage de la maison de ce nom. 
37. La taille du RNAUD : peut être s’agit il encore ici d'un 


patronymique ; ce serait en ce cas la TAILLE DE RENARD. 


38. La taille de la TERVAUCHOIRE. Il faut voir ici une des 
chevauchoires qui traversaient la FAGNE du temps de CH. de 
Croy. (Cf. besogné). 


39. La taille du vivier HARDY, proche de l'étang de ce nom. 


IV. LES CHEMINS 


Nous. ne citerons plus les chemins dont nous avons décrit les 
tenants et aboutissants au Chapitre premier ; nous ne les cite- 
rons pas même tous sous le nom qu'ils portent aujourd’hui ; 
nous nous bornerons à en envisager quelques-uns dont 
l’appellation mérite d'attirer l'attention. 


40. À L’ARBRE. — Nom donné au chemin reliant la grand 
route à la ruelle MAGOTTE et passant entre l'église et la Maison 
Communale. Il rappelle l'arbre du village abbatu lors de la 
construction de l’église. 


41. BAPTISTE. (VOIE DU FiLs). — Sentier situé auboïse 
munal et reliant la HoUPrE du bois au chemin du GRA 
PoiRIER. On dit dans le village ce vocable très vieux. Il 
possible que ce sentier soit la continuation de l’ancien cheri 
des Batis (BATIES ou Baptist) maintes fois cité au XVII ete 
XVIII:siècle et aujourd'hui oublié. 


42. BROUS (Vois DES). — Coupant de l’est à l'ouestfk 
bois sous le rieu l'eron depuis le chemin d'EPPE SAUVAGE 
jusque la « voye du chaufour ». Ce nom est connu il signifie 
« boues ». 


43. Comes (Les). — Partie du chemin de MONTBLL 
au pied d’une cote assez raide On le trouve  orthographié 
« Le Comble » en 1780 et 1503. On sait que ce mot as 
commun en bas latin signifie « creux entouré de collines ». 


44. GILLETTES (VOIE DES). — Sentier reliant « Les Comb 
à la maison N. Clerfayt au DESIVIER, Il traverse, sur le terti- 
toire français, le lieu dit «les gilettes » (de genista — genèêt) an- 
ciennes genctières converties en prairies. 


45. JACQUES MaRTIX (voie). — La « vore Djaquo Martin» 
part de l’ancien chemin de Macon et aboutit au coin du pré de 
la fosse. Elle continuait autre'ois jusqu'au chemin de Montbliatt. 
Cité dans la « déclaration des plaids » on en trouve la première 
mention en 1591. 


46. MAGOTTE (ruclle). — On désigne sous ce nom la route 
reliant le grand chemin du village au « bout de la bas » en 
passant derrière l'église. Nous la trouvons citée en 1632 sous 
la forme de ruelle Magot, en 1679 elle a sa désinence féminine. 
Son nom lui fut donné à n'en pas douter par Jean Danies dit 
Margot, dont la maison et le pré se trouvaient là. Jean Danies 
vivait en 1578 (R. E. 1.) 

43. MaisniL (Voie du) Sentier descendant des lus et 
aboutissant à mi chemin entre le terne et le village. C'est l’ancien 
chemin de CHIMAY décrit au n° 1 de la déclaration des plaids. 


RUN 


er: 48. MINES (CHEMIN DES). — Le chemin des mines relie celui 
d"EÆEPPE SAUVAGE à la Forge de MONTBLIART. Il ne traverse 
k rqu’un léger espace du bois communal. 


de !.: : : 
. © 49. PoIRiER (Voie du grand). — Chemin reliant le pont des 
te: 


“LAVIAUX au HAUT-DESIVIER. Il était, il y a peu de temps 
ancore, sinple sentier. On en retrouve mention dès la fin du 
le XVI: siècle. 

te 


CUT. 


50. PORTEUR DE LETTRE (Voie du). — Sentier reliant le 
pont faussement dit du ROUTOU sur la carte militaire, au Haut- 
Desivier. 


51. RouTou (Chemin du). — Chemin renseigné au 21e 
numéro de la déclaration des plaids. Il passe la rivière sur le 
he pont du RouTou. On voit que la carte militaire commet ici 

une nouvelle erreur en plaçant comme elle fait, ce lieu dit sur 
“E le territoire de ROBECHIES. A notre sens le mot « ROUTOU » 
R+ est simplement un patronymique. 


®. 
.52. ZAVIAUX (chemin des). — Ce chemin est décrit aux articles 


19 et 20 de la déclaration des plaids. Il traverse la rivière sur le 
H pont dit des Zaviaux. Le mot Zaviaux est cité souvent. Nous . 
** rencontrons AVEAUX (1606), SAVIAUX (1695), AVIAUX (1785) 
k! et Zaviaux (1778). Cette dernière forme est restée. 


g V. CULTURES ET LIEUX DITS 


: 53. Bas MOULIN. — Prairie située au bout de là-bas sous 
l’ancien moulin. On ne rencontre pas cette dénomination anté- 
rieurement au siècle passé. 


54. BEAUX Champs. — Les Beaux champs sont la partie de 
la plaine de l’arbrisseau située immédiatement au dessus de 
# Marteau bois. 


55. BOUVERIE « à la bouverye » (1573), la bouverie (16.49), à 


TEST 


la bouvery au bout du moinille (1562).— Ce mot, de significato 
connue, désigne une prairie située à droite du chemin conduisst 
de la chapelle Suzanne à Salles. 


56. BRISCOU. — Lieu dit cité en 1591 « aux hayes & 
Briscou », écrit en 1633, 1713 etc. Brichecoup. C’est un pain 
nymique. 


57. CARRIÈRES. — Ce mot désigne toujours les carrières d| 
pierre bleue ouvertes sous BoN AIR. On sait qu'il existe ur 
carrière de marbre à l’autre extrémité du village, elle est toujours! 
qualifiée quand on en parle. 


58. CARRIÈRE MONTCOULAS. — Excavation très irrégulière 
et peu profonde se trouvant à la croisade des chemins au lie 
dit « les lus ». C’est là qu'un certain Montcoulas a extrait, il ya 
environ un siècle, des pierres bonnes tout au plus à entretenir 
la voirie. Anciennement la carrière Montcoulas s'appelait « trou 
Bury » (1669). C’est en effet le seul endroit présentant unt 
excavation « ou la piessente de Chimay passe parmy ». 


59. CERISY (au cerisy) 1614, Serisy (1642), prairie de « trois 
quarterons de terre traversée par la voyelette Djacot Martin s — 
On sait que le mot Cerisy est une des formes wallonnes de 
cerisier. 


Go. CHAMBRETTE, prononcez « à tchambrette », à chambrette 
(1614), à chabrette (1646). — On désigne sous ce nom de 
prairies situées en grande partie sur le territoire de Salles le long 
du ruisseau de Morgnies, 

Gt. CHÊNE NOTRE-DAME. — Le chêne N.-D. se trouve à 
bifurcation du chemin d’Eppes et du vieux chemin de Desivier. 
A son tronc est attaché une niche contenant une statue de la 
Vierge. 

CourTirs. Nous relevons les noms suivants : 

62. Courtil Noé ; 

63. Courtil du fils Baptiste. 

64. Courtil Magotte (1609). 
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63. Courtil du Grand-Père. 
66. Courtil Pécheux (1695). 
67. Courtil Cherdon. 

68. Courtil Jacques Robert. 
69. Courtil Claude. 

70. Courtil Mainguet. 

71. Les grands courtils. 

72. Courtil Maugitoz (1612). 


73. CRAYAUX (Les). — Amas de laitier de fourneau se trouvant 
au « bout de la bas » et provenant du fourneau y existant au 
XVI: siècle. 

74. CULÉE (La). — Prairie sise entre la frontière française et 
le grand chemin de Montbliart à quelque trois cents mètres de 
la rivière. On sait que culée veut dire extrémité. 


75. CULREU (Je). Prairie enclose de hayes et située à droite 
du chemin de Bailièvre à Macon entre les deux chemins de la 
carrière. 

76. — ENFER (L’). — Prairie longeant le riz du Moulin 
au bout de la bas. C’ett une terre forte trop difficile à cultiver. 

77. ESCLUPÉCHEUX (L”). — Pré se trouvant à droite du 
chemin des Zaviaux. Les formes les plus anciennes de ce mot 
sont « sclupisson et scupichon » (1509). Le propriétaire de ce 
terrain devait empècher les eaux du rieu -MONTGRITTE de se 
répandre sur le chemin ce qui semble indiquer que le mot 
Esclupécheux veut dire écluse de Pécheux. l’n nommé Pécheux 
ou Pichon aurait fait là une sorte de retenue d’eau qu’on aura 
appelé écluse. Le nom de ce Pécheux est rapporté plusieurs fois 
dans les actes de la fin du XVI* siècle. Il s’orthographie 
indistinctement Pécheux, Pescheux et Pichon. 


78. ESTAPLETTE. (L’). — Les près Estapelete (1600). Ces 
prairies se trouvent en face de la Chapelle Suzanne entre le 
chemin dit des onze quarterons et la grande route de BAILIÈVRE 
à ROBECHIES. | | 
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79. FLAINVEAU (A). — Lieu dit à l'extrème frontière, à droite 
du grand chemin de BAILIÈVRE à Macon. 


80. FORRIÈRE (La). — De foraria - pâturage. C'est le 
nom donné à une prairie se trouvant à droite de Ja fontaine 
ANSELLE. 

S1. FOSSES A L'ARGENT (Les). — Citées au XVIIIe siècle. 
Elles se trouvent entre le vieux chemin de Macon et la carrière 
des Beauduin de Salles. 


82. GALHIER (Au). — « Le courtil au galhier tenant à la 
fosse » (1373). Le mot galhier (gayi) signifie noyer. 


83. GOULATTES (Les grandes et les petites). — De « gulat 
tae », lieu rempli de joncs. Les goulattes (1309) étant des prés 
longeant la rivière, l’appellation qu'on. leur donna devait être 
parfaite. Les petites goulattes sont la continuation des grandes, 
elles sont comprises entre celles-ci et la Forrière. 

84. GROSSE ÉPINE (La), dite « el grosse èspenne ». — On 
désigne par là une épine blanche se trouvant à gauche de la route 
de Baïlièvre à Robechies sur le chemin du Routou. 


83. HOUBLONNIÈRE (L’). — « tenant à la houblonnière» 
(1718) ; « la houblonnière tenant au chemin des aviaux » (1778). 


86. HUCHES (Les). — « Au heuge » (1695), (heuchia — ruis- 
seau) ; lieu dit situé entre le grand chemin d'Eppe-Sauvage, la 
rivière et le bois de Neumont. 

87. LONGUILLON (Le). — Pré longeant le chemin de Salles 
au bois de cette commune, en face du bois Vitry. 


88. Lus (Les) ; « sur les lus » (1608.) — Ce mot écrit indif- 
féremment luts, lus ou leus se rencontre très souvent dans les 
embrefs et les registres aux œuvres de loi. Il est cité de 

_nombreuses fois au XVI siècle dans les actes de Salles. I1 sem- 
ble que l’on puisse faire dériver ce mot de « elutus » et le tra- 
duire par, « lieu dépouillé, lieu désert» signification qui lui 
conviendrait parfaitement. 


89. MaAISNiL (Le). — « Au maisnil » (1543), devient succes- 
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sivement Mainil, Moenil et Mwèni. Cette dernière forme est 
restée dans le langage courant. Maisnilum veut dire, comme on 
sait, petite ferme. C’est là que dut se placer la première exploi- 
tation agricole du village car nulle part ailleurs les conditions de 
culture n'étaient si favorables. 


90. MAsSOTTERIE (La). — Lieu cité en 1712, il est situé 
entre le Terne et le Verdelet, c’est tout simplement un patro- 
nymique. II était possédé autrefois par la famille Massot 
tenancière de Beaurieu à Salles. 


g1. MERLEVAUX (A). — Cité pour la première fois dans un 
chirographe de Salles en 1543, il désigne la vallée s'étendant 
sous Bon-air. 


92. MORINVAUX « deseur Morinvaux » (1612) ; « à moron- 
vaille » (1634). — Ce lieu dit est situé entre le moulin à ventet 
dre ! 
le territoire de Salles. 


93. PAcHIs (Les). — On désigne par ce mot connu (pachi — 
pâturage) les prairies s'étendant derrière la ferme du village. On 
ne trouve pas trace de ce mot dans les actes anciens. 


94. PARADIS (Le) « le paradis des chevaux » (1612) — On 
appelle ainsi une prairie se trouvant en face de la ferme et 
comprise entre le chemin, la rivière et la frontière française. 
Contrairement aux prairies voisines, celle-ci n’est pas maréca- 
geuse : c'est ce qui lui valut son nom. 


95. PÉTRIZETTE (A). — « À pétrizette » {169y), terre située 
près de la limite de Salles. Son nom est un patronymique et 
signifie simplement propriété de Pétrisot. C’est au lieu dit dans 
la suite Pétrizette que se trouvait « l'héritage de Pétrizot » 
(Salles 1513). 


96. PLANCHE BENNIAUX (La). — Citée en 1612. On donne 
le nom de planche dans nos contrées aux passerelles jetées sur 
les cours d'eau. Bennau, Bernau ou Bernard est évidemment 
un nom d'homme. La présente appellation désigne une prairie 
longeant le ruisseau de Chambrette. 


‘97. PLATS RIS (les). — « Le plat rieux » (1614) ; « au plat 
rieux près des chaimbret » (1633) prairies sises à gauche du 
chemin du Routou. 

PRÉS. Nous nous bornerons à citer les noms suivants : 

98. Pré de la Paustière, anciennement Pasquière (1612), puis 
Posquière,, (de PASQUERIA = paturage).Ce pré s'appelle parfois 
l'Ersèpret « tenant à la Pasquière et du debout au chemin qui 
mène de Baïlièvre à Macon » (1628). | 

99. Pré des chanoines (1661) ainsi nommé de leur ancien 
possesseur, le chapitre de Chimay. 


100. Le pré de la lampe «tenant du levant à la Grande 
Goulatte et du nord à les Six jours. D’après le testament de I, 
Procobe Bernard, curé de Salles, ce pré devait supporter une 
rente annuelle de trente livres pour la lampe de la chapelle de 
Saint Joseph. 


101. Le Fontiny (1600), prairie sise sous Bon Air. 

102. Le pré à chien (1623). 

103. Le pré d’Escosse (1627). 

104. Le pré Chaudron (1685). 

105. Les rognons prés ; « tenant au rounon prêtz (1544); en 
roussiaut pré, roignon pré (1680), 

106. Les grands prés (1790). 

107. Les prés Bernaux, appelés Bernard dans un chirographe 
de Salles de 1543 et situés «par dessus le rieu qui vient de 
Morgnies » (1600). 


108. Le pré Massot (17737). 

109. Le pré de la fosse (1614). 

110. Le pré des batailles (1612) 
111. Les onze quarterons 

112. Les trois jours Michelau 


113. Les viviers, prairies situées à la place de l’ancien étang 
du fourneau. ’ 
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114. RENAUD CHAMPS. — Lieu dit situé entre le chemin des 
Onze quarterons et celui des Zaviaux. Il appartenait en 1621 à 


Jean Hérauchamp qui le vendit alors à Martin le Gouverneur. 
Cet Hérauchamp a laissé son nom à sa propriété. 


115. ROCHES (Les). — Dites « les rotches » ; entre le chemin 
de Macon, d’Eppe-Sauvage et des carrières, au dessus de la 
fontaine Anselle. 


116. ROUFOSSES (Les). — « La roufosse » (1614), « à la rue 
fosse » (1569), « raufosse » (1591) entre Morinvaux et la carrière 
des Beauduin de Salles. 

117. ROZIÈRE (La). — Dites «el rogére »; « la rozière » (1597), 
prairie sise entre l'Enfer et le chemin des Zaviaux. On connait la 
signification de ce mot, c’est une terre aux roseaux. 

118. SALINERIE (La). — Lieu dit cité en 1356 et placé à la 
bifurcation du chemin d’EPPE et du vieux chemin de Baives. 

119. SARTIS (Les). — Il a existé plusieurs lieux de ce nom. 
Un seul l’a conservé à savoir, les prés situés entre « les viviers » 
et le bois. On rencontre dans les actes les sartis Mainghin et les 
sartis Jean de Leuze. Ces derniers se trouvaient aux désiviers. : 


TERRES. Nous citerons seulement : 


120. La terre des batailles » sous le bois des Fagnes » (1543). 

121: La terre Jacquemart (1632). 

122. La terre du diable, c'est-à-dire terre de culture difficile. 

123. La terre des pauvres de Salles, appartenant aux pauvres 
dudit lieu. 

124. La terre S. Joseph, appartenant à la chapelle. 

125. Le tombelau (1614). 

126. La terre de la marlerie (1606): d'où on a tiré de la marne. 


127. TILLEUL {Le). — Arbre disparu, placé autrefois au 
coin de l’ancien cimetière, il est cité en 1596 ; c’est de là que 
partaient tous les chemins du village. On l’a coupé lors de la 
construction de l’église actuelle. Il existe un autre tilleul au lieu 
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dit « les crayaux », il est renseigné parmi les arbres remarquablé/| 
du pays. 


[ 
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128. TROU AU LIEVRE (Le). — Dites « eltrau au lieufe h 
prairie citée très souvent depuis 1363, elle se trouve au dessti, 
du terne. | 


129. VERDELETS (les). — Les prés verdelets sont situés a 
sud du Calvaire, sous le lieu dit « ‘Fri d'zair ». 


130. ZaviAUx (Les). — En aveaux (1606) « pré tenant à la 
queue du vivier marteau» (1652). Aveaux parait venir de 
« avedaldum » employé pour avellaneta : c’est un lieu planté de 
noisetiers. 

Cette terre a donné son nom au chemin. 


VI. LES CONSTRUCTIONS 


131. BERGERIE (La), — Citée en 1606 «là où la bergerie du 
Sgr de Gruttersalles est » elle appartint successivement aux difié- 
rents propriétaires de la ferme du village. 


132. CALVAIRE. — (Ce modeste édicule situé au trieu Dessaire 
fut établi probablement à l'origine de la paroisse. Il était 
primitivemeut ouvert à tout vent, Il v a quelque cinquante ans 
des murs y furent construits par les soins de M" Suzanne 
Hannecart. 


CENSES (les) : 

133. La cense du village occupée successivement par les 
fermiers de M. de Lompret, de M. de Gruttersalles de M. de 
Landas, appartient de nos jours à Me veuve Moronval. 

On l'appelle parfois « cinse Bernadoux » du nom d'un ancien 
tenancier. 


134. La cense, ancienne demeure des maitres de forges, a été 
convertie en ferme par M. de Colnet ; elle est occupée aujour- 


* .d’hui par M. Legros-Legrand. 
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CHAPELLES : 
135. La chapelle de N.-D. de Bon Secours fut bâtie vers 1883 
paï M: Bachelart. On l'appelle aussi chapelle Rosine. 


136. La chapelle N.-D. d’Elbrouf, fut bâtie non loin du 
Calvaire il y a quelque quarante ans par M: Suzanne Hannecart. 
On l'appelle chapelle Suzanne. 


137. La chapelle St-Philomène, marquée déjà sur le plan 
Maillard en 1626,.se trouve aux Désiviers. 


138. Chaufour (Le). Le chaufour est cité en 1666. IL était 
alimenté par la carrière de marbre. On l’a démoli il y a une. 
vingtaine d'années. 


139. Ecole (L”) ; dites « l’escole ». Nous avons parlé plus haut 
de cette grosse maison carrée qui sert à la fois d'école et de 
maison communale. 


140. Eglise (L'); comme nous l'avons déjà dit l’église de 
5 ; } 5 


‘ Bailièvre date de 1894. Elle est de style roman, c’est une 


construction agréable et nullement prétentieuse. 
Maisons. Nous en citerons deux seulement : 


141. La maison Clerfayt aux Désiviers, citée dès le XVIIIe 
siècle. 


142. La maison du fils Baptiste. 


Le 1° Juillet 1914. ABBÉ DARDENNE. 
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ANNEXES 


- 
LISTE DES MAYEURS ET 
DE BAILIÈVRE 


ESCHEVINS 
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m. Nicolas Pupin. 

m. : Adrien Robert. Nicolas Bertaux. 

m. : Guillaume Buisset. Estienne Estopie. 

es. : Jehan Despret. 1598 Les mêmes. 
Claude Docquier. ‘ 15qg 71. : Guillaume Buisset. 

"Jehan Robert. “es. : Claude Docquier. 

Jean Broignet. | Philippe Messelle. 

m. : Guillaume Buisset. Thom. Brousmiche.' 

es. : Jehan Despret. . Nicolas Bertaux. 
Jehan Broignet. Estienne Estopie. 
Jacques Petit. Nicolas Pupin. 
Jehan Robert. .… Pierre Broignet. 

m. : Guillaume Buisset. 1600 Les mèmes. 

es. : Claude Docquier. 1601 ‘1. : Guillaume Buisset. 
Jean Broignet. es. : Claude Docquier. 
Nicolas Bertaux. Nicolas Pupin. 
Estienne Estopie. Pierre Broignet. 
Adrien Coulon. Jean Lefondeur. 
Jean Robert. Estienne Estopie. 

m. : Guillaume Buisset. Nicolas Bertaux. 

es. : Claude Docquier. 1602 Les mèmes. 
Pierre Broignet, 1603 0. : Guillaume Buisset. 
Nicolas Pupin. es. : Claude Docquier. 
Thom. Brousmiche. ‘ Nicolas Bertaux. 
Nicolas Bertaux. Nicolas Pupin. 
Philippe Messelle. Pierre Broignet. 

m. : Guillaume Buisset. Estienne Estopie. 

es. : Claude Docquier. 1604 m.: Guillaume Buisset. 


: Jehan Grandineau. 


Pierre Broignet. 


es. : 


Claude Docquier. 


[EL 


1605 


1606 


1607 


1608 


1609 
1610 
1611 


1612 
1613 
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Estienne Estopie. 
Pierre Broignet. 
Jean Robert. 
Nicolas Bertaux. 
Nicolas Pupin. 


m. : Robert Robert. 


es. : Claude Docquier. 


Thomas Godernaux. 


Jean Le Fondeur. 
Nicolas Pupin. 
Pierre Broignet. 
Anthoine Bertaux. 
m. : Guillaume Buisset. 
es. : Claude Docquier. 


Thomas Godernaux. 


Jean Le Fondeur. 
Nicolas Pupin. 
Estienne Estopie. 
m, : Jean Moreau. 
es. : Michy Maton. 
Nicolas Pupin. 
Nicolas Huine. 


Thomas Godernanx. 


m. : Guillaume Buisset. 


es. : Thomas Godernaux. 


Jean Le Fondeur. 
Claude Docquier. 
Pierre Broignet. 
Nicolas Pupin. 
Estienne Estopie. 
._ Anthoine Bertaux. 

Les mêmes. 

Les mêmes. 

m. : Guillaume Buisset. 


es. : Thomas Godernaux. 


Pierre Broigniet. 
Estienne Estopie. 
Jean Robart. 
Jean Le Fondeur. 
Les mêmes. 
m. : Guillaume Buisset. 
es. : Claude Docquier. 


1614 


1615 
1616 


1617 
1618 


1619 


m1. : 
. : Claude Docquier. 


Thomas Godernaux. 
Jean Le Fondeur. 
Pierre Broigniet. 
Jean Bertaux. 
Robert Robert. 


Jean Le Fondeur. 
Thomas Godernaux. 
Nicolas Pupin. 
Pierre Broigniet. 
Anthoine Bertaux. 


Les mêmes. 


in. 
es. 


: Thomas Godernaux. 
: Jean Le Fondeur. 


Jean Danies. 
Pierre Broignet. 
Anthoine Bertaux. 
Jean Moreaux. 
Nicolas Pupin. 


Les mêmes. 


mn. 
cs. 


m1. : 
es. : 


J11. 
es. : 


: Thomas Godernaux. 
: Claude Docquier. 


Jean Le Fondeur. 
Jean Moreaux. 
Nicolas Pupin. 
Jean Rogier. 
Anthoine Bertaux. 
Thomas Godernaux. 
Claude Docquier. 
Jacques Huine. 
Nicolas Pupin. 
Jean l.e Fondeur. 
Alex Robert. 

Jean Moreaux. 


: Th. Godernaux. 


J. Moreau. 

J. Le Fondeur. 
CI. Docquier. 
Nic. Pupin. 

F. Rogier. 
Jacq. Huine. 


Les mêmes. 


1622 


1623 


1624 


1625 


1626 


1627 


1628 


mm, 
es. 


NL. 
es. 


mt. 
es. 


m. 
es. 


m. 
es. : 


m. 
es. 


nr. 
es. 


: Th. Godernaux. 
:’Nic Pupin. 


Jacq. Huine. 
Jean Moreau. 
CI. Docquier. 


: Th. Godernaux. 
: CI. Docquier. 


J. Le Fondeur. 
Nic. Pupin. 
Adr. Robert. 
Jacq. Huine. 


: Th. Godernaux. 
: Adr. Robert. 


Jaca. Huine. 
Geor. Robert. 


Nic. Brousmiche. 
: Th. Godernaux. 
: Jean Moreau. 


CI. Docquier. 


Jean Le Fondeur. 


Adr. Robert. 
Nic. Pupin. 
J. Rogier. 


: Jean Moreau. 


Math. Raux. 
Th. Godernaux. 
Jean Danies. 
Jacq. Docquier. 


Nic. Brousmiche. 


Jacq. Huine. 


: Jean Moreau. 
: Th. Danies. 


Mich. Maton. 
Georges Robert. 
J. Danies. 

Jac. Docquier. 


Nic. Brousmiche. 


Adr. Robert. 


: Sim. Buchet. 
: Ant. Godernaux. 


Mich. Maton. 
Math. Raux. 


1529 


1630 


1631 


1632 


1633 


1634 


mr. : 


es. : Jean Danies. 


nr. : 
es. 


mt. 
es. 


mr, : 
es. 


nr. : 
es. 


m1. 
es. 


Th. Danies. 


‘Jean Danies. 


Jacq. Docquier. 
Nic. Pupin. 
Jean Moreau. 


Th. Danies. 
Jac. Docquier. 
J. Cuissart. 
Math. Raux. 
Nic. Pupin. 
Jean Moreau. 


: Jean Buisset. 


Jac, Docquier. 
Math. Raux. 
Th. Danies. 


: Nicaise Godernaux. 
: Th. Danies. 


Jean Cuissart. 

L. Docquier. 
Nic. Brousmiche. 
P. Pupin. 
Nicaise Godernaux. 


: Th. Danies. 


J. Cuissart. 

L. Docquier. 

Nic. Huine. 
Pierre Pupin. 
Nicolas Godernaux. 


: Sim. Buisset. 


P. Pupin. 

J. Cuissart. 
Anth. Godernaux. 
Th. Danies. 
Jean Moreau. 


: Nicaise Godernaux. 
: Jean Godernaux. 


Anth. Godernaux. 
P. Pupin. 
Thom. Danies. 
J. Cuissart. 


_ Jacq. Huine. 


ï: 1635 


1636 


1639 


1640 


1641 


1642 


UE 


mn, 
es. 


mm, 
es, 


m. : 


es. 


nl. 


es. 


mi. 


nt, 
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Jean Moreau. 


: Nicaise Godernaux. 
.: Th. Danies. 


P. Pupin. 
J. Docquier. 
Jean Cuissart. 


: Nicaise Godernaux. 
.: J. Docquier. 


Sim. Buisset. 
Ant. Godernaux. 
Jean Docquier. 


: Sim. Buisset. 
: L. Docquier. 


Nic. Huine. 
Jean Bertaux. 
L. Docquier. 
Louis Danies. 
Nic. Danies. 


: Sim. Buisset. 
: Pierre Broignet. 


J. Docquier. 
L. Docquier. 
L. Danies. 


Nicaise Godernaux. 
: Ant. Godernaux. 


J. Cuissart. 
Th. Danies. 
Jacques Huine. 


: Sim. Buisset. 
: Nic. Huine. 


J. Docquier. 
L. Danies. 

L. Docquier. 
Jean Bertaux. 


: Sim. Buisset. 
. : Jean Buisset. 


Nic. Huine. 
L, Danies. 

L. Docquier. 
Mich. Lerov. 
Jean Desprets. 


: Sim. Buisset. 


1643 


1644 


1645 


1646 


1647 


1648 


1049 


me. 
es. : 


me. 


mt. 
es. 


pl. 
es. 


m1. 
es. 


m.: 
es. 


. : J. Buisset. 

. Lm. J. Desprets. 
Nic. Huine. 
Jean Robert. 
Mich. Leroy. 
L. Danies. 

L. Docquier. 

: Sim. Buisset. 

Jean Buisset. 

Jean Robert. 

Jean Desprets. 

Jean Moriamé. 

: Sim. Buisset. 

: Jean Buisset. 
Louis Danies. 
Jean Desprets. 
Jean Robert. 

: Sim. Buisset. 

: Jean Buisset. 
Noël Huine. 
Jean Desprets. 
L. Docquier. 

;: Sim. Buisset. 

: Jean Leroy. 
.J. Buisset. 

J. Desprets. 
J. Robert. 

: Jean Leroy. 

: Th. Docquier. 
J. Desprets. 
Nic. Huine. 
L. Danies. 

_ L. Docquier. 
Jean Robert. 

Michel Leroy. 

: Th. Docquier. 

L. Daniss. 

Nic. Boudru. 

Nic. Huine. 

Jean Robert. 

Michel Leroy. 

: Ant. Buisset. 


J. Desprets. 1657 m.: Th. Docquiert. 


J. Robert: | es. : J. Buisset. 
L. Danies. J. Le Fondeur. 
Nic. Huine. £ J. Danies. 
Nic. Boudru. J. Despret. 
1650 m. : Michel Leroy: sd J. Le Roy. 
es. : Nic. Huine. 1658 Les mèmes. 
Nic. Baudaux. 1659 m.: Th. Docquiert. 
Jean Robert, es, : Antoine Buisset. 
Jean Desprets. Jean Buisset. 
Ant. Buisset: - Jean Le Fondeur. 
1651 m1. : Thomas Docquier. Jean Despret. 
es. : Jean Le Fonder. Jean Danies. 
Jean Du Pret. 1660 m1. : Th. Docquiert. 
Jean Robert. : es. : P. De Rocquignies. 
Louis Danies. Jean Buisset. * 
1652 m.: Thomas Docquier. Jean Le Fondeur. : 
es. : Jean Le Fondeur. Jean Despret. 
Nicolas Bayard. 1661 1. : Th. Docquiert. 
’ Nicolas Lefèbvre. es. : J. Buisset. 
: Nicolas Huine. J. Despret. 
: * Adrien Brogniet. : 1. Danies 
Hilaire Lhomme. J. Le Fondeur. 
1653 mm. : Thomas Docquier. . Simon Boute. 
es. : Jean LeFondeur. Thomas Godernau. 
Jean Robert. 1662 Les mêmes. 
Jean Despret. : 1663 Les mèmes. . 
Louis Danics. 1664 m1. : Th. Docquiert, 
1654 m1. : Thomas Docquiert. es. : |. Buisset. 
| es. : Jean Le Fondeur. A. Danies. 
Louis Danies. Hilaire Thomas. 
Jean Despret. Th. Godernau. 
Jean Buisset. 1665 Les mèmes. 
Nicolas Boudru. 1666 Les mèmes. 
1655 Les mêmes. 1667 1. Michel Le Roy. 
1656 1m. : Thomas Docquiert. es. : Jean Buisset. 
es. : Jean Buisset. Simon Cuissart. 
Jean Despret. | Simon Mahieu. 
Jean Le Fondeur. Antoine Petit. 
J. Robert. Th. Godernau. 
Anselme Le Brun. 1668 Les mèmes. 


Jean Le Roy. 1668 m1. : Anthoine Petit. 


1670 
1671 


1672 
1673 
1674 


1676 


1677 
1678 


1679 
1680 


1681 


1682 


es. : Simon Cuissart. 
Anthoine Danies. 
Jean Buisset. 

. Simon Mahieu, 

Les mêmes, 

m. Anthoine Danies. 

es. Simon Cuissart. 
Jean Buisset. 
Jacques Danies. 
Th. Godernau. 
Simon Mahieu. 
Martin Boudru. 

Les mêmes. 

Les mêmes. 

m. : Thomas Docquiert. 

es. : Jacques Danies. 
Jean Lechat. 
Adrien Pupin. 
Simon Mahieu, 

m. : T. Docquiert. 

es. : Simon Cuissart. 
Jean le Chat. 
Guillaume Buisset. 

- Jacques Danies. 

Simon Mahieu. 
Nicolas Lefrèvre. 
Joseph Docquiert. 

Les mêmes. 

Les mêmes. 

Les mêmes. 

Les mêmes. 

m. : Michel Leroy. 

es. : Simon Cuissart. 
Jean Lechat. 
Jean Cuissart. 
Jacques Danies. 
Hilaire L'homme. 

m. : Thomas Despret. 

es. : Simon Cuissart. 
Jean le Chat. 
Hilaire L'homme. 
J. Danies. 


1683 
1684 


1685 
1686 
1687 
1688 


1689 
1690 


1691 


1692 
1693 
1694 


1695 


Les mêmes. 

m. : Thomas Despret. 

es. : Simon Cuissart. 

Guillaume Buisset. 
Hilaire L'homme. 
J. Cuissart. 

J, Lechat. 

J. Danies. 

Les mèmes. 

Les mêmes. 

Les mèmes. 

m. : Simon Cuissart. 

es. : François Mainguin. 
J. Lechat. 

J. Cuissart. 
Hilaire L'homme. 
Nicolas Legrand. 

Les mèmes. 

Les mèmes. 

Les mêmes. 

Les mêmes. 

Les mêmes. 

m. : Th. Despret. 

es. : F. Mainguin. 

H. L'homme. 
S. Mahy. 
David Bayard. 

m. : Simon Cuissart. 

es. : Jean L'homme. 
François Mainguin. 
Nicolas Lechat. 
David Bayard. 
Simon Mahy. 
Jacques Danies. 

n. : Jean Leroy. 

es. : Les mèmes. . 

m. : Jean Leroy. 

s. : Pierre L'homme. 
Th. Docquiert. 
Jean Buisset. 

E. Mainguin. 
Louis Danies. 


En 


S 


1698 


1699 


1700 
-1701 
1702 


1703 
1704 
1705 
1706 


1707 
1708 


1709 
1710 
1711 
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m, : Jean Leroy. 

es. : Jean Bayard. 
Th. Docquiert. 
Louis Danies. 
F. Mainguin. 
Joseph Buisset. 
David Bayard, 

m. : Jean Cuissart. 

es. : Jean dit bon droit. 
Joseph Buisset. 
Pierre L'homme. 
F. Mainguin. 
Joseph Lechat. 
Joseph Lefèvre. 

Les mêmes. 

Les mêmes. 

m. : François Mengain. 

es. : Pierre L'homme, 
Joseph Lefèvre. 
Joseph Buisset. 
Jean Grimée. 
Louis Danie. 
Philippe Moriamé. 

Les mêmes. 

Les mèmes. 

Les mêmes. 

m. : Joseph Buisset. 

es. : Simon Cuissart. 
Joseph Lechat. 
J. Lefèvre. 
Nicolas Cuissart. 

Les mêmes. 

m. : Joseph Buisset, 

es. : Joseph Grimée. 
François Mainguin. 
Simon Mahy. 
J. Letèvre. 
Simon Cuissart. 
Anthoine Docquiert. 

Les mêmes. 

Les mêmes. 

m. : François Mainguin. 


1713 


1716 


1717 


1720 


es. 


ni. 


es. 


n1. 


es. 


nr. : 


n1. 
es. : 


nr. : 


m. 


C 


Ÿ 
a 


: Joseph Grimée. 
Jean Leroy. 
Philippe Lechat, 
Simon Mahy. 
François Graux. 

: François Mainguin. 

: Jean Leroy. 
Nicolas Cuissart, 
Philippe Lechat. 
Joseph Grimée. 
J. Sanbar. 
Joseph Massot. 

: Joseph Grimée. 

Jean Lerov. 

Jean Bayard. 

Nicolas Cuissart. 

Joseph L'homme. 

J. Lechat. 

Nicolas Cuissart. 

: Philippe Despret. 
Nicolas Hostelet. 
Anthoine Mahy. 
Jean Lechat. 
Simon Cuissart. 

: Nicolas Cuissart. 

Joseph Lefèvre. 

Nicolas Hostelet. 

Nicolas Buisset. 

Simon Grimée. 

C. Despret. 

Jean Lechat. 

J. Grimée. 

Joseph Grimée. 

: Pierre L'homme. 
Joseph Lefèvre. 
Jean Bayard. 
Simon Mahw. 

A. Lechat. 

: Simon Cuissart. 

Philippe Lechat. 
Jean Lechat. 
François Mainguin. 


SET 


RE 


1721 


1722 


1723 


1724 


1725 


1726 


1727 


nl, 
es. 


m. 
es. : 


nm. 
es, 


mt. : 
es. 


m. 
es. 


LE 
es. : 


. 


Joseph Lefèvre. 


: Simon Guissart. 
. Philippe Lechat. 
Jean Lechat. 


Jean Despret. 
Joseph Lefèvre. 
Pierre Lafineur. 


: Pierre Lerov. 
: Anthoine Docquiert. 
. Anthoine Mahy. 


Joseph Grimée. 
Philippe Lechat. 


Toussat Maigremont. 


Nicolas Cuissart. 


: Simon Cuissart. 


Joseph Lechat. 
Jean Tellier. 
Joseph Lefèvre. 
Jean Cuvelier. 
Philippe Despret. 
J.-B. Cuissart. 
Joseph Grimée. 


: Jean Lechat. 


Philippe Despret. 
Joseph Lefèvre. 
Jean Cuissart. 
Joseph Grimée. 


: Jean Fagot. 


Anthoine Estienne. 
Joseph Lefèvre. 
Ph. Despret. 

Jean Bayard. 
Pierre Buisset, 


: J.-B. de Moriamé. 
: Jean L'homme. 


Joseph Grimée. 
Pierre Buisset. 
Jean Bayard. 
Joseph Lefèvre. 
Philippe Despret. 


: Joseph Grimée. 


Jean Bavard. 


1728 


1729 
1730 
1731 
1732 


1734 


1735 


1736 


mt, 
es. : 


J.-B. Cuissard. 
Pierre Buisset. 
Philippe Despret. 
Joseph Lefèvre. 
Nicolas Caignet. 


: Joseph Lechat. 


Philippe Lechat. 
Jean Bayard. 
Nicolas Goulard, 
Jean Leroy. 
Hilaire Manigau. 
Simon Cuissart. 


Les mêmes. 
Les mêmes. 


Les mêmes. 
m. : Philippe Lechat. 
es. : Joseph Grimée. 


mn. 
es. 


ml. : 
es. : 


mi. : 
es. 


Fr.-Jos. Despret. 
J.-B. Cuissart. 
Jean-Alexis Danis. 
Simon Mahy. 
Nicolas Goulard. 
Hilaire Mainguin. 


: Joseph Grimée. 
: Philippe Lechat. 


J.-B. Cuissart. 
Hilaire Manigau. : 
J.-B. Despret. 
Philippe Lechat. 
Philippe Despret. 
Simon Hostelet. 
Jean Leroy. 

Pierre Buisset. 
Alexandre Grimée, 
Alexandre Grimée, 


: Jaspar Michau. 


Philippe Despret. 
J.-B. Cuissart. 
Joseph Bayard. 
Nicolas Lefèvre. 
Nicolas Goulard. 


Les mèmes, 


1737 


1738 


1739 


17.40 


1741 
1742 
1743 
1746 


1747 
1748 


1749 


m1. 
es. 


m.: 
es. 


nm. 
es. 


nt. 
es. 
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: Alexandre Grimée. : 
: Nicolas Goulart. 


Hilaire Mainguin. 
Joseph Bayard. 
Nicolas Lefèvre. 
Nicolas Goulard. 


: Jean Hacardiau. 


Joseph Bayard. 
Jean Leroy. 

Servais Despret. 
Nicolas Lefèvre. 


: Nicolas Goulard. 
: Jean Lefèvre. 


Jean Hacardiau. 
Joseph Bayard. 
Jean Lerov. 

Servais Despret. 


: Philippe Despret. 
: J. Hacardiau. 


Jean Cornet. 
J.-B. Cuissart. 
P. Buisset. 


Tous. Maigremanne, 


Jean-Alexis Danies. 
Simon Hostelet. 


Les mêmes. 
Les mêmes. 
Les mêmes. 


nl. 
es, : 


: Alexandre Grimée; 


Pierre Buisset. 
Michel-Jos. Grimée. 
Fr.-Jos. Despret. 
Jean-Alexis Danies. 
Jean Cornet. 
Joseph Bayard. 


Les mêmes. 


nr. 
es. 


mn, : 


: Joseph Grimée. 
: Nicolas Goulard. 


Jean Hacardiau. 
P.-J. Despret. 
J. Bayard. 
Joseph Grimée... 


1750 


1755 


1756 


es. 


NL: = 


nr. 
Sas: 


LR 


: Nicolas Goulard. 


J.-B. Moriamée. 
P.-J. Despret. 
Anthoine Mantouleæt 
Joseph Bayard. 
Nicolas Goulard. 


: David Bavard. 


Jean Hacardiau. 
P.-J. Despret. 

A. Mantoulet. 
J.-B. Moriamé. 
Michel-Jos. Grimée. 


: Nicolas Goulard. 


Jean Cornet. 

David Bavard. 
Fr--Jos. Despret. 
Anthoine Mantoulet. 
Michel-los. Grimée. 


: Nicolas Goulard. 
. : Michel-Jos. Grimée. 


François Graux. 
A: Mantoulet. 
1.-B. Moriamé. 
Joseph Bayard. 
Fr.-J. Despret. 


Les mèmes. 
m. Joseph Grimée. 


es. J 


ni. : 
es. J 


can Menguain. 
Jean Lefèvre. 
M.-J. Grimée. 
Joseph Sadot. 
Alexis Danies. 
Joseph Bayard. 


: Joseph Grimée. 


ean Menguin. 

M.-J. Grimée. 

Jean Lefèvre. 

1.-B. Cuissart. 
Jean-Alexis Danies. 
Fr. Maigremanne. 
Simon Grimée. 


Les mèmes. 


.1757 


1761 
1762 
1763 


1764 


1765 


mt, 
es. 


nl. 
es. 


nl. 
es. 
LR 
es. 


UE — 


: Joseph Grimée. 
: Jean Danies. 


Joseph Lechat. 
Joseph Bayard. 
Jean Menguin. 
Jean Lefèvre. 


: Joseph Grimée. 
: Jean Bayard. 
. Jean-Bap. Cuissart. 


Jean Menguin. 
Jean Lefèvre. 
Joseph Lechat. 


: Joseph Grimée. 

: Lès mèmes. 

: François Fostier. 
: Jean Menguin. 


J. Goulard. 
J.-B. Moriamé. 
Jean Grimée. 
Jean Caïignet. 


Guillaume Despret. 


Les mêmes. 
Les mêmes. 


nr. 
es. 


nl. 
es, 


mr. : 
es. 


: François Fostier. 
: Nicolas Jos. Petit. 


Pierre Fr. Petit. 
Jean Menguin. 
G. Despret. 
J.-B. Moriamé. 
Jean Caignet. 
Jean Grimée. 


: François Fostier. 
; Jean Grimée. 


J.-B. Moriamé. 
Jean Menguin. 
G. Despret. 
Jean Caïgnet. 
J.-A. Goulard. 


Guillaume Despret. 
: J, Caïgnet. 


J.-A. Lechat. 
J. Mahy. 


1766 


1767 


1768 
1769 
1770 
1771 


1772 


1773 


mr. 
es. 


mt, 
es. 


J.-J. Despret. 

N. Lefèvre. 

N.-J. Petit. 
Anthoine Mantoulet. 


: Guillaume Despret. 


J.-A. Goulard. 
F. Fostier. 

J. Caignet. 
N.-J. Petit. 
J.-J. Despret. 
J. Mahy. 

J. Lechat. 


: J. Grimée. 
: Guillaume Despret. 


Jean Mahy, jeune. 
J. Caignet. 

J.-J. Despret. 

J. Lechat. 
Anthoine Manteuls. 
Jean Lefèvre. 


Les mêmes. 
Les mêmes. 
Les mêmes. 


mn. : 
es. 


nt. 
es. 


mt, : 
es. 


J. Grimée. 


: Pierre Colinet. 


Ant. Mantoulet. 
J. Lechat. 

J. Caignet. 

J. Mahy. 

G. Despret. 


: J. Grimée. 
: J.-B. Moriamé. 


G. Despret. 
J. Lechat. 
JF. Mahv. 
J. Louillet. 
J. Grimée. 


: G. Despret. 


J. Lechat. 
J.-A. Goulard. 
J. Mahy. 

N. Lefèvre. 


1774 
1775 
1776 
1777 
1778 


1779 


1780 


1781 


1782 


1783 
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J.-B. Moriamé. 
Jean-Louis Liez. 
Les mêmes. 
Les mêmes. 
Les mêmes. 
Les mèmes. 
m. : J. Grimée. 
es. : J.-J. Despret. 
J.-J.-G. Colinet. 
J. Mahr. 
G. Despret. 
Gaspar Disterre. 
m. : J. Grimée. 
es. : J.-J. Despret. 
A. Mantoulet. 
Jean Mahr. 
G, Despret. 
G. Coillinet. 
N. Lefèvre, 
n. : Joseph Grimée. 
es. : G. Collinet. 
A. Mantoulet. 
J. Mahy. 
J. Caignet. 
J. Danies. 
P.-J. Lempereur. 
N. Lefèvre, 
m. : J. Grimée. 
es. : G. Collinet. 
A. Mantoulet. 
J. Mahy. 
Gaspar Disterre. 
m. : J. Grimée. 
es. : G. Collinet. 
J. Caignet, 
J.-B. Cornet. 
Charles Despret. 
m. : J. Crimée. 
es. : G. Collinet. 
J. Caignet. 
C. Despret. 
J.-B. Cornet. 


» 


1735 


1788 
1780 
1790 


1791 


es. 


nm 
es 


nm. 
. : N. Lefèvre. 


Les mèmes. 
Les mèmes. 


nl 
es 


m 
es 


Ph. Jonnequin. 
. : J. Crimée. 


s. : G. Collinet. 


J. Caignet. 
C. Despret. 
J.-B. Cornet. 
N. Lefèvre. 
J. Mahy. 
J, Danies. 
.: J. Grimée. 
: N. Lefèvre. 
J. Caignet. 
J, Danies. 
P. Lempereur. 
J.-B. Cornet. 
J. Mahv. | 
. : Guillaume Despret. 
.: J, Despret. 
J. Grimée. 
N. Lefèvre. 
J.-B. Cornet. 
P. Lempereur. 
J. Caignet. 
J. Danies. 
: J. Grimée. 


P. Lempereur. 
J. Mahv. 

J. Danies. 
1.-B. Cornet. 
J, Caignet. 


. : Joseph Hanon. 

. : G. Despret. 
Hilaire Dechamp. 
J. Mahv. 
N. Lefèvre. 
P. Lempereur. 
J.-B. Cornet. 

. : Georges Colline. 

.: H., Deschamp. 
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N. Lefèvre. 1793 mm. : G. Collinet. 


G. Despret. es. : P. Jonnequin. 

J. Mahy, J.-B. Cornet. 

J.-B. Cornet. Simon-J. Grimée. 
1792 #.: H. Dechamp. J. Grimée. 

es. : N. Lefèvre. 1794 m. : H. Dechamp. 

P. Jonnequin. es. : Simon Grimée. 

G. Collinet. J.-B. Cornet. 

J. Grenier. : | N. Lefèvre. 

J.-B. Cornet. P. Jonnequin. 

° J. Mahy. 
IT 


CAHIER DES CHARGES DE L'ÉGLISE 
CONSTRUITE EN 1755 


On fait savoir que ce jourd'huy dix de février Mil sept cens 
cinquante cinq Maveur et eschevins du vilage de Bailièvre, du con- 
sentement des bourgeois, dudit lieu exposent au rabais l'entreprise 
pour faire une chapelle et un chœur touschen au courtil du vicaire à 
l'endrois qu'il sera désignez conformément au plan des trois figures 
icy joindre que l'entrepreneur devra suivre en cas que cette cryée se 
tromperoit en quel qu'endrois de son explication, en argent courant 
entre les marchans dedans la terre de Chimay la pièce aux trois cou- 
ronnes à huit livres et que les autres espèces à proportion ; savoir que 
la ditte chapelle devra être faite de trente six pieds de longueur et de 
vingt sept pieds de largeur en son intérieur, c'est à dire sans y com- 
prendre les murailles. Le choeur devra être fait aussi de la même 
largeur et de vingt trois pieds et demy de longueur en figure trigone 
c'est à dire à trois pans comme il se voit par ledit plan figure I cote G:; 
les deux pants des cotés contenant à leur extérieur chacun dix sept 
pieds et le derrière contenant huit pieds comme il se voit en laditte 
première figure cote H. Les dittes murailles seront faites de la hauteur 
de dix huit pieds de vue sans comprendre les fondements de dessus le 
pavé dudit choeur de deux pieds et demy d'épaisseur à la réserve des 
dits fondements et la devanture quy seront faits de trois pieds d'épais- 

8 


Ait 


-seur, savoir laditte devanture de la hauteur des gistes du docsalles 
desdittes gistes jusqua les platres de deux pieds et demy et le reste 
laditte devanture sera élevé de quinze pieds environ en pignon quf 
aura aussy deux pieds et demy d'épaisseur. Ledit entrepreneur:il 
devra mettre une portrie de pierre de taille bien ciselée et passée au 
cizeau au milieu de laditte devanture de six pieds de largeur et de 
pieds et demy de hauteur suivant ledit plan ; il y devra mettre qua 
gons deux de chaque côté pour porter les portes à deux pouces et dem 
de la battée qu’il devra faire, il v devra mettre un crochet astot, il 
devra mettre aussi un crampons à la clef d'aussus de laditte porte 
que le tout soit bien plombez, il y devra mettre à laditte clef un sai 


4 


nom de Jésus avec la datte de l'année et des fleurages à l'entour;'il 
devra mettre un sommier de douze pieds de hauteur sur le pavé àssi 
pieds près de la muraille de laditte devanture y compris iedit sommi 
de la longueur de trente pieds et esquarré de huit à neuf pouces ay 
des molures à les deux herrettes d'en bas, il y devra mettre des gist 
venant dudit muraille de laditte devanture audit sommier del 
distance d'un pied l’une de l'autre, il v devra mettre audit sommier 
chaque debous des angles de fer pour tenir lesdits murailles, il y devr 
mettre aussy deux angles de fer à deux dittes gistes quy seront mises 
queue derronde traversans laditte devanture à onze pieds près des 
coins, il y devra mettre deux angles de fer pour traverser laditt 
chapelle d'un pouce et demy carré savoir une au premier contreloi 
du coté de la devanture et l'autre au troisième quy devra êt 
pardeseur la balusse lesquelle devront percer parmi les harpons 
Les fondements desdittes murailles seront enfoncé sy avant qu'il serd 
nécessaire pour faire un bâtiment bon et solide de la bonté duque 

l'entrepreneur en répondra jusqua ce qu'il en n’av fait la relivranc 

quy se pourra faire au jour de la saint Jean-Baptiste de l’année mil 

sept cent cinquante six laquel se fera de l'aveu et de l'avis de deux. 
maître maçons et de deux charpentiers experts, laditte relivrance se 
fera aux frais communs. Ledit entrepreneur y devra mettre six 
fenaistres aussy de pierre de taille reciselées et passées au fin cizeau 
aussy à courtetaite de huit pieds et demy de hauteur de quatre pieds 
et demy de largeur sur sept pieds de hauteur des murailles ÿ com: 
pris la feuille à raison de trois de chaque coté selon qu'il est repris au 
plan et lesdits chassis auront la renure pour poser les vitres de huit 
pouces dans les murailles et elles seront enfoncées de la profondeur dé 
trois lignes dedans la pierre tous à l’entour desdits chassis, comme il 
se voit a la ditte figure I tous lesdits chassis seront larmies par dehors 
de trois pouces et par dedans de pied et demy, de plus lesdits six. 
fenaitres seront garnis de sept barreaux chacune. Lesdits barreaux. 


te à 


1 


je 
d 
É 

" 


— 115 — 


seront de la hauteur desdits chassis d'un pouce quarré, il y devra 
mettre trois barres à chacune desdittes fenaitres et les proportionner 
pour la hauteur pour traverser lesdits chassis de trois pouces de 
largeur et de l'épaisseur du fer marchand, et chacune des dittes barres 
et barreaux seront un pouce dedans la pierre par chaque debous, il 
seront aussy tous bien plombés, lesdittes barres seront percées pour 
passer lesdits barreaux allogenge ; il y devra mettre à la muraille 
derrière le chœur un chassis aussy de pierre de taille de la hauteur de 
trois pieds et de deux pieds et demy de largeur, lentein y devra être 


: “creusé de trois pouces dedans le milieu, il y devra faire deux battées 


et y mettre deux gons par dehors et y mettre quatre barreaux aussy 
de fer d'un pouce et il les mettra d'un pouce de chaque bout dedans 
la pierre. Le vitrage de touttes les huit fenaitres sera aussy à la charge 
dudit entrepreneur quy devra mettre du beau ver, du plon renforçé et 
des liasses de deux quarreau à deux quarreau pour les liger à lesdits 
barreaux et lesdits quarreaux devront avoir trois pouces quarré chacun 
et il seront mis allogenge. Il y devra mettre au muraille du coté du 
levant derrière l'autel la garde roble de la chapelle moderne, il y devra 
pratiquer en l’intérieur de la muraille du chœur vers le levant au coté 
de l'autel une piscine sur deux pieds de hauteur et un pied et demy de 
largeur ayant au fond une pierre ciselée travaillée et creusée en ron- 
deur par le milieu avec un esgous jusqu'au fond de l’intérieur de 
laditte muraille ; laditte piscine sera ornée à l’entour d'un doit de 
moulure de platre comme aussy il y devra avoir à chacune des six 
fenaitres un pouce de moulure de platre tout a l’entour desdittes 
fenaitres ; il devra au derrière de l'autel creuser un caveau suffisant 
pour mettre deux à trois bouteilles de vin, en.la muraille de laditte 
chapelle du coté du couchant il disposera par deseure le balusse une 
pierre de taille aussy reciselée au fin cizeau suffisante pour recevoir la 
niche de la Sainte Vierge et au vis à vis du coté du levant il disposera 
une pierre de taille aussy reciselée au fin cizeau suffisante pour recevoir 
la statue de saint Laurent selon la forme qu'on lui donnera, et plus il 
y devra livrer en la muraille du coté du levant dudit chœur des cro- 
chets de fer pour mettre la niche de Saint-Roch auprès de laquelle il 
y devra mettre et attacher une barre bien rabotée de cinq pieds de 
longueur portant dix crochets de fer pour pendre les flambeaux. 
Le pavé dudit chœur sera exaucé de cinq pouce plus haut que le pavé 
de laditte chapelle quy sera la hauteur de la marche quy sera dé pierre 
de taille ciselée et travaillée a beaudin tout à l'entour dudit chœur il 
y devra mettre une bordure de pierre de taille de deux pieds de largeur 
et le reste dudit chœur sera ensuite tout pavé de carreaux d’un pied 
aussy de pierre de taille reciseléeet passée au fin cizeau quy seront mis 
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allogenge et laditte chapelle sera aussy pavée de pierre de taille savoir 
deux lignes de pavement de la largeur d'un pied prenant de la porte 
‘une un coté et l’autre de l’autre allant jusqu’au chœur pour mettre 
cinq quarreaux d’un pied chacun quÿ seront mis allogenge reciselée et 
passé au fin cizeau portant environ sept pieds de largeur entre lesdittes 
lignes et le reste dudit pavement sera aussy de pierre de taille toutes 
comme elles se trouveront pour touchant de la grandeur. Le tout sera 
pavé à plein mortier. Il y devra faire la masse de l'autel pour avoir 
trois pieds de largeur six de longueur et quatre de hauteur posée tel- 
lement qu'il y ait cinq pieds entre laditte masse et la muraille du bout 
dudit chœur selon sa forme et dimention moderne. C’est pourquoi 
ledit entrepreneur devra préparer les pièces de bois et toutes autres 
choses nécessaires pour élever suffisamment et arrester la table 
d'ornement au derrière dudit autel. Tous les dits murailles devront 
être bien allignés de beau et bon parement quy devra aller au moins 
trois quart de pied dans la muraille et de temps en temps de ceux de 
pied et demy et tous les plus gros par dessous. Les angles seront tous 
de pierres de tailles, il y devra avoir corniche tout à l’entour de laditte 
chapelle et dudit chœur aussy de pierres de tailles. La ditte corniche 
sera de deux assises de quatre pouces d'épaisseur chacune sortant de 
huit pouces selon la forme qu'on en donnera. Le mortier pour l'exé- 
cution de la ditte entreprise sera tierce c'est-à-dire deux broutées de 
chaux contre une de sable et ledit entrepreneur devra avertir le mayeur 
d'assister à la mesure de laditte chaux et dudit sable d'une certaine 
quantité que ledit entrepreneur trouvera à propos pour s’en servir 
auparavant que de mettre de l’autre sable auprès ; il sera pareillement 
tenu de faire toute plafonnerie platrage et esparage de haut en bas 
lequel esparage se devra faire de trois jours en trois jours de toute la 
maçonnerie qu'il auront fait, il y devra faire une molure portante 
demy pied tout à l’entour du pied de la lambrie et de la hauteur de 
huit pouces que ledit devra mettre des briques et les faire sortir de 
quatre pouces pour recevoir laditte molure et il devra encore faire 
audit lambrie deux lignes de molures proportionnées pour l'entre deux 
quy auront trois pouces et au milieu dudit chœur et de la ditte 
chapelle il y devra faire audit lambris trois fleurages aussy proportion- 
nés au fleurage dudit chœur il ÿ devra mettre un Saint-Esprit dedans 
le milieu dudit fleurage et au fleurage d'au milieu un saint nom de 
Jésus et a l’autre quel autre pourtraie, il devra aussi tous faire mettre 
et attacher les latiaux qu’il conviendra audit lambrie et il devra aussy 
livrer tous les cloux qu'il faudra pour ledit lambrie, il devra aussv tous 
blanchir tant à la ditte chapelle qu’au dit chœur tous à la truelle 
d'un beau blanc et bleu et le bas des murailles seront noircis d’un beau 


noir d'un pied de hauteur il y devra mettre des petits crochets de fer 
de distance en distance tous le long desdits murailles tant de laditte 
chapelle que dudit chœur au nombre de huit de chaque coté en l’inté- 
rieur desdits murailles pour arrester les verdures quand on en mettra, 


” il devra laisser une forme propre pour recevoir le confessional dedans 


la muraille la où il sera ordonné, il y devra mettre une pierre de 
marbre creusée de douze pouces en rondeur et de six pouces de pro- 
fondeur au muraille de la devanture du coté du levant à deux pieds 
près de laditte porte laditte pierre sortant en dehors de laditte muraille 
pour mettre de l’eau bénite quy devra être travaillée à costé et bien 
polie ; premièrement la charpente'de laditte chapelle et dudit chœur 
sera de deux platre tout à l’entour desdits murailles de quatre pouces 
d'épaisseur et six de largeur une qui arasera les murailles par dedans 
pour y recevoir les courbettes pour faire lesdits lambrie ; lesdits platre 
des pans dudit chœur quy sont en trigone devront être mis en queue 
derronde a les platres dehors enhors dudit bâtiment il y devra mettre 
cinq pièces de bois de cinq et six pouces proportionnées comme elles 
sont marquées sur le plan a chacun contreloix allant d’un contreloix 
à l’autre pour recevoir lesdittes courbettes. Lesdittes courbettes se met- 
trons a pattes mortes une d’un costé et l’autre de l’autre se mettant de 
la distance l’une de l’autre d’un pied ; il y attachera a chaque patte 
trois cloux de dix huit ; il y devra mettre deux pièces de bois esquar- 
rées de huit et neuf pouces allant du demy contreloix au premier 
contreloix de la distance de l’une de l’autre de huit pieds un peu plus; 
il s’y mettra des agrappes de fer a chaque debous pour attacher les- 
dittes pièces de bois pour recevoir le quarré de la flaiche quy aura 
quinze pieds de hauteur ; sur lesdittes pièces de bois il y devra mettre 
deux liyen en dehors ausdit stieau venant du coté de la naive ; il y 
devra mettre des trevers d’un stieau a l’autre à chaque coté ; il y devra 
mettre un croisie de lien d’un stieau a l’autre aussy de chaque coté ; 

il y devra mettre deux montants en proportion aussy de chaque coté 
pour faire les auvent ; il y devra mettre les pièces de bois et toutes 
autres choses nécessaire pour rependre la cloche qu'il devra faire a ses 
frais et dépens ; il y devra mettrele premier arayement sur ledit quarré 
a chaque travaire, il y percera une broche de fer avec une clef pour 
recevoir laditte fleiche quy devra avoir vingt sept pieds de hauteur 
jusqua la boulle en piramitte a huit pans conformément au plan ; il y 
devra mettre tous le plomb nécessaire au bois de la ditte fleiche, il y 
devra mettre une boulle au pied de la ditte croix de la grosseur d'un 
pied dé diamettre de cuivre jaune ; il y devra mettre un cocq aussy de 
cuivre jaune d'un demy pied de diamettre de grosseur au bous de la 
ditte croix. Laditte charpente sera de quatre contreloix en vertu possé 
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sur des harpons de plus un demy contreloix contre la devanture pour 
recevoir le pied de la fleiche et le lambrie deux jambles daire prenant: 
‘des quoins du muraille de derrière le chœur allant se rejoindre au beau: 
amacque au pied du.stiau de faite, et les vernes se mettront dedans les: 
dittes jambles daire avec des liens comme de coutume la faite et sur 
faite il s’y mettra aussy des liens comme de coutume ; il s’y mettra: 
une broche de fer a la ditte faite traversant le croisier du quarré de’ 
laditte fleiche avec une flotte et une clef de fer ; il y mettra deux: 
sourchevirons prenant du demy beau amacque allant se mettre a l’en- 
contre dudit stieau de faite pour être attaché a gueule de resine 
capable de recevoir les ventriéres courantes ; il y devra mettre aussy 
les chevirons de la distance l’un de l'autre de douze pouces a prendre 
de chevil a chevil de la grosseur de la coulombette et tous chevirons 
quy s’attacherons seront attachéz de trois cloux ; il devra faire seyer 
les feuillets a couvrir de la quantité de quinze sur un pied de bois sans 
y pouvoir mettre les relaves ; il devra tirer ses ardoises de Fumois 
qu’une personne de la communauté devra les choisir audit Fumois 
desquelles il fera couvrir toute laditte chapelle et ledit chœur et fleiche 
ne pouvant donner a chacune desdittes ardoises plus de deux pouces 
et demy de chantillon et les attacher chacune de trois cloux et lesdits 
feuillets a couvrir seront tous attachés de quatre cloux sur chaque 
cheviron qu'il devra tous livrer a ses frais et dépens ; il y devra mettre 
et attacher quarante deux crochets de fer sur laditte couverture de 
la grandeur et grosseur quy se mettre ordinairement et il devra 
mettre aussy le plomb nécessaire a chacun desdits crochets savoir 
vingt quatre sur la fleiche trois a chaque pans et le reste tous 
a l'entour dudit bâtiment ; il y devra mettre une croix de fer 
au toit par deseur ledit chœur d'un pied et demy de hauteur ; 
il devra couronner ledit toit de belles et bonnes thuiles et quels soient 
toutes bien cimentées avec du mortier ; il devra faire la portrie de 
laditte chapelle a deux battans, chacun desdits battans sera assemblé 
de double fenste et quatre barres traversantes a chacun desdits battans 
aussy de double fenste et trois croisiers entre les quatre barres de demy 
double fenste ; il y devra mettre une double fenste prenant du charnay 
allant a l'assemblage pour faire le quart de rond ; il y devra mettre de 
la plange de pouce quy soit bien sec et de quartier pour faire lesdits 
portes ; il y devra mettre quatre routtes de cloux a chaque barre de la 
distance de deux pouces l’un de l’autre et une route sur les croisies et 
quatre routes aussy sur chacun montant tous cloux de dix huit : il y 
devra mettre quatre penture de la longueur de pied et demy de l'épais- 
seur de pleine barre de fer marchand avec deux cloux traversant les- 
dittes portes averrent (?) a chacune penture ; il y devra mettre une 
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cliche battante avec un beau lansons ; il y devra mettre une serure 
couverte convenable a laditte porte faite et parfaite avec la clef dessus; 
il y devra faire la baluse d’entre ledit chœur et la ditte chapelle de la 
hauteur de trois pieds avec des piliers tournés autant vide que plain 
avec une porte de quatre pieds de large dedans le milieu comme il se 
font ordinairement ; il y devra faire aussy la balustrade du docsalles 
traversant laditte chapelle comme aussy pour guarnir la montée avec 
des piliers tournés autant vide que plain ; il y devra mettre la montée 
dudit docsalles prenant du coin du soleil levant allant se rejoindre 
audit docsalles a douze pieds près de laditte muraille et il y devra 
guarnir ledit docsalle de planche sur lesdittes gistes bien avec (?) et il 
y pratiquera une porte pour fermer au haut de laditte montée et a les 
gistes dudit docsalle il y devra mettre et attacher les latiau pour le 
plafonnèr et blanchir comme le lambrie, il y devra laisser une entrée 
convenable pour aller sur ledit lambrie au milieu dudit lambrie contre 
laditte devanture, et il devra rependre la cloche a ses frais et dépens ; 
il y devra aussy boucher bien toutes les souverondes tant de laditte 
chapelle que dudit chœur afin que la neige n'y pènètre point ; il y 
devra pratiquer au toit au derrière dudit chœur une petite fenaitre 
d'environ de deux pieds quarrés en laquelle il y mettra .une vitte bien 
fermé et arresté par des baguettes de fer ; il y devra faire et mettre 
deux portes a panneaux une d'un coté et l'autre de l'autre de laditte 
table d'autel avec des cate tous a l’entour desdittes portes et de remplir 


-de boiserie par deseur lesdittes portes de laditte table d’autel a les 


murailles du coté avec du beau bois et bien travaillé de la façon qu'il 
est convenable et de mettre toute ferure aussy convenable a lesdittes 
portes. Ledit entrepreneur poudra faire la démolition de la chapelle 
moderne néanmoins sans poloir toucher au chœur. Tous.les matériaux 
de laditte chapelle seront au profit dudit entrepreneur excepté les bois 
qu'il ne mettera point pour servir a la ditte chapelle et au chœur 
lesquels on retient au profit de la communauté ; et il ne poudra point 
occuper et embarasser le terrain de laditte chapelle avec lesdits maté- 
riaux pour empécher d'entendre la messe et de ne point faire aucune 
fraction audit chœur. Ledit entrepreneur devra faire tous main 
d'œuvre et faire tous voitürer et tous livrer ainsy qu'il est expliqué 
icy auparavant le tous a ses frais et dépens. Et pour ce qui est des bois 
qui seront nécessaires a l'exécution de la ditte entreprise tant pour les 
bois de bâtiment que pour les ourdages claies latieaux courbettes feuil- 
lets a couvrir seront livrés par ceux de laditte communauté bien 
attendu pourtant que ledit entrepreneur devra les faire abattre voiturer 
et façonner le tous a ses frais et dépens sans qu'il puisse prétendre au- 
cune corvée de quel façon que se puisse être. Ledit entrepreneur devra 
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livrer les bois pour faire les portes de la devanture de la façon qu'il 
est expliqué ; ledit entrepreneur ne poudra demander ny exiger lesdits 
bois que de l'avis d'un charpentier expert et pour cet effect sermenté 
desdits mayeur et eschevins dudit lieu lequel expert il devra satisfaire 
pour sa journée. De plus tous lesdits bois tant de claies que ourdaiges 
et générallement de toutes espèces tel qu'il puisse être ledit bâtiment 
achevé demeurerons tous au profit de laditte communauté sans qu'il 
puisse prétendre autre chose pour la voiture ny pour la façon. 

Ledit entrepreneur devra avoir fait et parfait saditte entreprise a 
la saint Remy de laditte année mil sept cent cinquante cinq, c'est 
pourquoy en cas qu'il ne seroit point achevé au jour marqué on lui 
retiendra cent florins sur son obtention au proffit de laditte commu- 
nauté sans qu'il puisse alléguer aucune excuse ni même se pourvoir 
pâr devant la cour souveraine au benefice de laquelle il renonce en 
acceptant le présent marché. Et pour faciliter la présente exécution 
les mayeur et eschevins promettent de payer audit entrepreneur le tiers 
de son marché au jour qu'il mettra la première pierre et un autre tiers 
ayant mis la dernière thuile et le dernier et parfait payement aussitôt 
qu’il aura fait la relivrancé sur quoy on lui reticndra lesdits cent 
florins comme cy dessus expliqué au proffit de laditte communauté 
s’il n’a point complété son entreprise quy auront le même effet comme 
si on lui avoit payé la généralité de son obtention ; c'est pourquoy 
ledit entrepreneur devra donner bonne et suffisante caution à l’appai- 
sement desdits mayeur et eschevins pour guarantir son entreprise et 
faire valoir son marché quy sera toujours a ses frais tant et si 
longtemps qu'il ne l’aura solidement exécuté et pour tel relivré comme 
il est cy devant expliqué. La présente criée et lesdits plans devront 
rester en la maison du mayeur pour luy être montré tous et quande 
fois il en aura besoin. De tous a été fait lecture et après son de cloche 
est venu marchand quy a promis de faire ledit batiment selon les plans 
et les conditions de laditte criée et de donner bonne et suffisante 
caution pour laditte entreprise pour le prix et somme de quatre cens 
soixante six couronnes et demy lequel marchand obtenteur sousigné 
avec sa caution ensemble les mayeur et eschevins dudit village aussy 
sousignés s'obligent les uns vers les autres sous vingt sols tournois de 
peine au cas de besoin et dix sols de crans renforcé a eux expliqué et 
denné a connoitre. 


Ce fut fait et passé à Bailièvre le jour mois et an que dessus. 
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MaAHY. SIMON GRIMÉE. J.-A. GOULART bourgeois. GUIL- 
LAUME DESPRET. JEAN-JOSEPH GOULART. ANTOINE- 
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CANTON DE GOSSELIES 


BOÏGNÉE 


Eglise paroissiale. 


No 247. — Deux pierres se trouvent près de l'entrée de l'église ; 
chacune d'elles sert de base à un décrottoir ! 


Icy gist [ean de 
FROIDEBIZE en son 
vivant mayeur 
de Boignée qui tre- 
passa le 12e de gbre 

1669. 


No 248 — Hic jacent corp … 
Guilleme DUMONT 
ætatis suæ obiit 


et Mariæ Ermelinæ 
CLAREMRAUX eius uxoris ætatis 
suæ 62 obiit 1a mart.. 
1771 utrique lector 
bene prec… 


Requiescant in pace. 


os 
BRYE 
‘Eglise paroissiale. 


No 949. — Dans le pavement, à droite. 


.… gist honeste persone 
Ian LE CHARLIER en son 
temps borgois et … 
chien (1).de ce'lieu 
… le 10: de iuli. 
Prie dieu pou... 


No 250. — A gauche. 


Icy gist le corps de 
vénérable mre Si 
mon DESFOSSEZ 

© lequel ayant 

7 administré la 

cure de Brye lesp- 
ace de 16 ans est 
décédé le 13 de 
novembre 16. 3. 
Priez Dieu pour 

son ame. 


“No 254. .cy gist Anne DARNE 
le espeuse à Jacq 
.e BREYNE décédé 
le 25 avril 1668 - 
et Jacque son fils 
l'an 1674. Requi 
escant in pace. 
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. No 252,— A l'extérieur, dns le mur, à gauche de l'entrée. 


D. O. M. 

Ici repose le corps 
de Marie-Joseph 
BAULOYE censière 
propriétaire à Bry 
décédée le premier 
juin 1795 agée de 63 
ans épouse de Iean 
François GRÉGOIRE 
en son vivant ma 
yeur d’'Heppinies 
mort audit lieu 
le 9 deflan 1794 
agé de 72 ans. Priez 

- Dieu pour leurs ames. 


No 258. — Dans le mur extérieur, à gauche. 


D. ©. M. 
Hic jacet 
R. Dnus Joes Fccus 
FIEFVEZ qui post morbum 
9 mensium munitus 
stis sctis eccsiæ 
obiit 9 maïii ano 1766 
ætatis 28 
R. I. P. 


No 254. Icÿ repose le corps 

de maître Jean-Joseph 
THOMAS natif de Buzet 

pasteur de Bry lespace 

de 31 ans agé de 71 

décédé le 12 mars 

1777. Priez Dieu 

pour son ame. 


— 132 — 


No 255. Ici repose le corps 
de lean Louis 
FIEFVEZ très 
digne prêtre 
 seculier agé de 
55 ans mort à Bry 
le 25 février 1798. 


Requiescat in pace. 


No 256. — Dans le mur extérieur du chœur. Un bas-relief repré- 
sentant le Christ en croix devant lequel sont agenouillés deux hommes 
à gauche et deux femmes à droite. En dessous cette inscription : 


Cy desoubz gient mesire Michiel MICHAU et mesire 
Laurent MICHAU son fils légitime c trespassa lan 1578 
le 7° d’aoust le jù sct Donate et Mesire Michiel 
MICHAU cuy trespassa le 29 decèbre 1610 et 
Katherine son espeuze laquelle trespassa là 1549 
le lundy après le letare et Marie sa fille laquelle 
trespassa lan 1578 le 15° de iuing et repose 
en la cimetere du Mont deseur 


Sombreffe. Priez Dieu po leurs ame. 


No 257. — Dans le mur extérieur de l'église, à droite. 


Gysbertus DENYS hic 
augusto | 
Mense jacebat (1) 
Post vigilans pastor 
gratus et ipse pace. 


À gauche de la précédeute se trouve une pierre dont l'inscription 
est complètement cachée par une grande caisse en zinc, contenant 
une couronne mortuaire, clouéesur la pierre. 


(1) Inscription en chronogramme donnant l’année 1717. 
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No 258. Icÿ repose le corps de 
vénér able personne 
maïistre Iacque MŒURS 
lequile ayant devement 
administré la cure de 
Bry lespace de 36 ans 
mourut le 28 de may 1660 


Prie Dieu pour son ame. 


No 259. — Sur une croix : 


Ici 
repo- 
se An- 
ne 
. arie REUMONT 
née à Bry le 7 
octoble 1723 ag 
d 81 an Claude 
DUMO 
ND agé 
77 an 
Ph. An. 
DUMOND 
agé 
50 ans 
de à 13 
oc. 1806 
R. I. C. 


No 260. Ici repose le corps 
de maitre Iean 
Ur ‘ Paul loseph LAMBIOTTE 
natif de Loupoigne 
pasteur de Bry les 
pace de 18 ans agé 
de 55 ans décédé le 
29 mai 1795. Priez Dieu 
pour son ame. 
Requiescat in pace. 
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Quelques pierres sont inclinées contre le mur extérieur de l'église, 
côté droit. De la terre ämoncelée en cet endroit empêche de les voir 
L'une d’elles dépasse un peu. On y voit l'effigie d'un religieux 


No 264. — Dans le mur, derrière la chapelle sainte Adèle 
Dans un écu : sainte Adèle tenant de la main à droite un calice et de 
la main gauche une crosse. 


Ste Adel 


. Prie Dieu pour nous 
Sainte Vierge mère 
de Dieu, Aiez pitié de 
nous a l’heure-de notre” 
amis Chrétien pensé à 
la mort a qui le doux 

d'aimer Jésus Christ. 


Ici reposes les corps 
de Iean Baptiste LAGNAU 
mort le 14 juillet 1787 \ 
age de 83 ans et de 
Ienne-Joseph WAU 
| QUIER son épouss 
agée de 98 ans. 
Priez Dieu pour 
leurs ames. * 


et : 


an 
0 à 
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FLEURUS 
Eglise paroissiale. 


No 262. — Dans le pavement de la nef droite. 


D. O. 
Icy repos. .........:. 
| DE BERLO.......... ; 
Etats PS RS etes 


ns 


Pierre recouverte en grande partie par l'autel de St Antoine. 


No 263. — so 
..+.. RCELET quitr.. 
Dane me OA DE sais 


ss... 


(le reste illisible) 


No 264. — Pierre armoriée dans sa partie supérieure. 
L'écu et le cimier sont malheureusement frustes. 


Cy gis. 
René D...0S(1) 


(1) Dacos? 
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No 265. — D. O. M. 


Sub hoc lapide jacent corpora RD. Caroïi 
Deodati THOMAS S T B F et Engelberti 
fratris eius qui cœlebs obierat 12 maïii 
1721 ætatis suæ a. 50, ille vero ex 
lectorat cœnobii Lerinensis ad 
passoratum Florucensem assumptus 
annorum. spatio 19 in pauperes effusus 
omnibus præfuit magnum sui desiderium 
relinquens obiit 17 martii 1721 ætatis 
vero suæ a. 46 utrique lector bene 
precareut æterna 
bona accipiat. 


Requiescant in pace. 


No 266. — Pierre armoriée d’un écu ovale : tranché à dextre un 
lion, à senestre, trois barres ; à la bande chargée de trois roses (à 
quatre pétales) brochante sur le tranché : nn ange issant. 


Laudetur Jesus Christus 

Hic jacet in senectute bona defunc 
tus reverendus adm Dominus D 

Ernestus DE LA RUELLE in 

publico congressu universitatis Lovanienis 
olim secundus ac ibidem post modium 
S theologiæ licientiatus hujus 
ecclesiæ rector obiit 
23 julii 1705 


N° 267. — Dans la nef gauche. 


Sete mihi...... 
Icy gist lan DE 
BALASTRE bourgeois 
de cette ville qui 
trespassa le XI de ma. 
1658 et 


Requiescant in pace. 
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No 268. — Le confessionnal, s: trouvant près de l'autel de la 
Vierge, recouvre presque éntièrement une pierre tombale dont on ne 
voit plus que la moitié d'un écu écartelé : au r, fruste ; au 2, trois 
pals, au 3, deux lions affrontés ; au 4... ? 


No 269. — Inscription en chronogramme donnant la date 1670. 
Ceans ensevelis 
soit on lenne STAS 
d SART laquelle en 
ct ville enseigna 
les filles à lire 
et escrire environs 
soixsante ans et 
trespassoit en loc : 
tave de s. inct iph. 
époux virginal. 


Ne 270. — Icy repose honeste 
Nicolas .....(1)en ; 
son temps........ 
de Fleuru et 
H3 2e à VONT à à ds. 
*...-ement..... 
Mot Lee re ls 


CC 


No 274. — Hic jacet. 
R. D. Nicolaus LAMBERT 
prudentia et scienti profluus 
in arduis strenuus 
huius templi decore conspicuus 
in divinis officiis cernuus 
pro grege laboribus assiduus 
Floruci 14 maio in Pentecostis die 
anno vitæ 81 personatus 49 mortuus 
ora ut cœli civis perpetuus 
æternis. ceto sit bonis irriguus 
Amen (2). 


(1) Probablement CHABOTTEAU. 
(2) Grâce à l'obligeance de M l'abbé Theys, curé-doyen de Fleurus, nous avons pu 
compléter le texte des épitaphes n° 265, 266 et 271. 
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,.No 272. — Ici repose le corps de 
Martin LE SIRE en son vi- 
vant marchand et lieu 
tenant maieur de cette 
ville lequel est décédé 
le 22 d'aqut 1758 agé 
de 69 ans. 


Requiescat in pace. 


No 273. — De nombreuses pierres sont usées au point que leurs 
inscriptions sont devenues illisibles. 

Quelques unes sont armoriées. Sur l'une d'elles on voit un écu 
écartelé : aw 7, trois (?) étoiles, le reste fruste. 


Une autre pierre, au fond de l'église, porte un écu : 
d,...aun liond..... 


FRASNES-LEZ-GOSSELIES 
Eglise paroissiale. 


No 274. — Dans le pavement, au fond de l'église, à gauche. 


D. ©. M. 
Sépulture de 
Grégoire DALLEMAGNE, dans 
son vivant entrepreneur 
des chaussées de sa Maj. Im .& 
ayant laissé à cette église 
X boniers et demy de terre 
situé sur le village de 
Villers Peruin pour une messe 
et un salut à chanter tous 
les jeudy de l’année 
avec l'exposition du 
Saint Sacrement et 
chanter vigiles le 
jour de son trépas 
décédé le 19 février 1736. 
Prie Dieu ponr son ame. 
Requiescat in pace. 


— 4 39 Eu 
No 275. — D: ©. M. 
Icy gist le corps de 
venerable François 
DERBAIS pasteur de 
Frasne né à Arquenne 
bachelier en théologie 
qui a régit dignement 
cette paroisse pendant 
46 ans par les soins 
duquel cette église a 
été réédifiée qui est mort 
le 11 d'avri! 1732, âgé de 
, 96 ans. Prie Dieu pour 
le repos de son ame. 


Requiescat in pace. 


No 276. — D. O. M. 
Icy repose le corps de 
Gille BRASSEUR 
en son tems censier 
de la grand Pierpont 
décédé le 10 d’avril 1720 
et de Barbe DEMANET 
son épouse décédée l'an 
17, agée de ans 
et de Barbe DEMANET décédée l’année 
42 le 17 de mai. 


Requiescant 
in pace. 


No 277. — D. O. M. 


Ici gisent le Sr. Jean LE MERCIER 
en son vivant maieur de Frasne 
. décédé le 4 8bre 1693 et de Catherine 
HoOIOUX sa femme décédée le 6avril 
16.7(1) 
Ici gisent le Sr Jean Aurel LE 
MERCIER en son vivant . 
maieur de Frasne décédé le 
27 gbre.... agé de .. ans. 
Jenne DU TRI et Barbe HA\MBRESIN 
ses femmes. 

Anne-Marie et Jeanne-Françoiie, 
Jenne-Adrienne et Marie-Antonette 
LE MERCIER ses filles. . 

Prie Dieu pour leurs âmes. 


Requiescant in pace 


Nov 278. — Armoiries frustes. 


Cy gist feu le sieur lean 
DE LECLUSE, en son temps 
maior de cavalerie au servi- 

ce du roi despagne, lequel 
est décédé le 12 de may 

1679 priant à tous de prie 

Dieu pour son ame. 

M. Guilme Albert DE LESCLUSE 
lieutnt col. des dragons décédé 
le 17 gbre 1732 M. Jean Franc. DE 
LESCLUSE décédé le 22 1730 
Delle Marie Lambert LE MERCIER 
son épouse décédée le .. bre 1746. 


Requiescant in pace, 


(1) Probablement 1687. 


No 279. Dans la précédente sont encastrés des fragments de pierres, 
sur lesquels on lit l'inscription suivante. 


Icy gist le corps de . Monsieur lean 
Aurel DE LESCLUSE reverend curé 
5 de ce lieu lespace de 46 ans mort 
le 31 octobre 1765 age de 69 ans. 
Requiescat | in pace. 
No 280. — . Cy repose le co. 


. hilippe franço.. 
DELSTANCHE rev. 
curé de ce lieu. 
. dant 3 ans mo.. 
le 10 daout 17.. (1) 
. gé de 44 ans. 


No 284. — Dans le pavement, à droite en entrant. Inscription en 
bordure. 


Icy gist'sire lan LE 


GARE en son temps curé de Frasne 
qui trepassa le 
* 18 mai 1617. Priez Dieu pour son ame. 


No 282. —  ............ les corps 
Mn nee s HALLUENT 
SH Éss +++... Sier de 
OR TE mayeur de 
at arts le 25 avril 
Das ans. 
Theme otre BAUCHE 
RL u... 
J Prières à 


(1) 1769 ? 


No 284. — 


No 285. — 


(1) Ou 52 ans. 


Icy git leS. Lambert LE 
MERCIER en son temps 
mayeur de la bourgoisie 
de Frasne qui trépassa 
le 20 davril 1676. Prie 
Dieu pour son ame. 


D. ©. M. 

Icy repose le corps 
‘de Pierre ROUSEAU 
censier et paroies de 

Franne âgé de 59 ans (1) 
décédé le 26. de octobre 
1724. Priez Dieu 
pour son ame. 


D. OC:-M. ° 
Ici repose les corps du Sr 
Jean-Baptiste BEAUTHIER 
qui trepassa le 31 janvier 
1750 âgé de 78 ans 


et de Bernard DEMANET 
agé de 


_.. 


et de Jenne JENAR son épouse 
décédée 


Requiescant in pace. 
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No 286. — Dans le mur du cimetière, à gauche de l'église. 

Dans un écu ovale : une herse de labour triangulaire la pointe en 
bas, accompagnée en pointe à senestre d'un coutre la pointe en haut 
et le tranchant à senestre. 


Ici git le corps 


de F. L. DUVIEUSARD 
agé de 58 ans en 
son vivant fermier 
de Frasne décédé 
le 13 mars 1783. 


Requiescat in pace. 


No 287. — Dans un écu ovale : un cœur enflammé. 
Ici repose le 


corps de Madlle 
Marie Gertrude 
MERCIER 
Celestinne. à 

Namur pendant 
18 ans décédée 
le 25 avril 1786 
agée de 71 ans. 


R. I. P. 


Chapelle de N.-D. du Roux.. 


No 288. — Dans le pavement : 


Yci repos le corps 


de Grégoir SEMAL 

censier de Pirpont 
et eschevin de 

Frasne trepæacé le 
27 jeun 1668. 


Requiescat in pace. 


No 289. — D. ©. M. 


Icy repose Henri 
LoUIS fis de Pascot 
LOUIS âgé de 10 ans 

fut tué sur la 

cimetière le 16 
d’aoust 1670. Prie 

Dieu pour son ammes. 


GOSSELIES 


Église paroissiale. 


No 290. Dans le pavement, près de la chaire. Inscription en 
bordure. 


see gist MESIT 4 2.0 de ee martin 
qui trespassa lan XVeet sept le XX VII: jour de mars. 
Priez Dieu ponr s.................. 


No 291. — A côté de la précédente... 


Joannes Franciscus DE V .... 
in Gage et Cambron... : 
pastoris quatuor quibus illu pi 
. œtat... poscis trigesimus incip 


sed. br.,.:....,..,. laude 

quod mors eripui + 

docius:.s. ss se RSA ne 
obyt 2. 


pastor VMDECV ingens popu 
sac. theo. bacc. fo. 


Requiescat in pace (1). 


(1) Jean-François de Verney, décéda le 25 août 1738. 


“4 


No 292. — Dans la nef du milieu. 


D. ©. M. 
Hic jacet 
Rdus Daus Petrus 
RAMBOU qui hic biennis 
vicarius ætatis suæ 
an. 34 22 7bris 1748 
obiit. 


. Requiescat in pace. 


Amen. 


No 293. — Dans le pavement du transept gauche. 


CC 


R. D. 
Joannes HERBET 


obiit 1. jul 17... 

++. anno0........,. 

+... pastoratus. ..., 
magnus erat pastor pascua larga dedit 
tus qui nunquam usque ad mortem 

cessavit pascere gregem 
cum pro nepote suo Rdo Dno Ioanne 

Nicolao HERBET parocho ex 


Requiescat in pace. 
In Clabais mortuo 1754 
qui etiam hic jacet 


(le reste est caché) 


N° 294. — Dans le pavement du bas-côté gauche. 


UE Ste nie maitre 
... Joseph DE. MORIALMÉ, 
ner it res. RCUTÉ 
ine. Line dt Dale 
er DS ler seras sé en 
Le dé nt 
A  — de 
pe Hans te . ain 
Pre arr eee CS le 
ss... mon 
dore le 3 
février 1773. 


Requiescat in pace 


D 


No 295. — Au foad de l’église, près de l'entrée. 


ICy 
gy le Sr 
-F'DERS ch. 
de Goss. qui 
tres. le 13 
oct. 1719 


R. I. P.. 


N° 296. — ‘Dans le pavement du transept droit. 


Ioseph bertranD CVré 
à gosselle . . le sIX noVeMbre (1} 
Priez ici passans pour lhomme qui dans sa vie 
.... et pieux curé de ce lieux de Gosselie 

.. ministre fort exemplaire et prudent 

... vertus chéri mort et vivant 

trois ans a remplit la carriere 

des justes et . . vauts d’apostre la 

en vous instr. . . tous il a bien mérité 
que pour lui on dira 


.Requiescat in pace. 
Amen. 


No 297. — Pierre avec effigie de religieux en bas-relief. 


Icy gist le corps de Rd mre 
Gery IACQUE licencié en la 
Ste theologie en so temps 
pasteur de Goesly qui tres 
passa le 25 d'octobre 1649. 


N° 298. — Pierre avec l'effigie d’une demoiselle, en bas-relief. 


Cy gist noble damoiselle Isabella Clara 

DE Ste ALDEGONDE fille de hault et 

puissant Sr Maximilien comte DE Ste 
ALDEGONDE et de dame Marie Alexadre DE 
NOYELLE dame de Goislies q mourut eagée 
de cinq ans le 14 de mars 1611. 


(1) Jean-Joseph Bertrand décédé en 1734. 
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No 299. — Pierre très usée. 


PR. DD. DELHAYSEtredecim dum praefuit an. 
. &e primitias villa profunda ded.. 
at vitae reliquum quod septem traxit ad annos 
oppiduli parochus Gossiliensis erat 
©. A. 
obiit XXV martii 1657 (1). 


Plus bas. 
.acet Godefridus FROYE patruo successit ecc | 
vrene quos eadem funebris urna capit 
istius et illius iuguntur corpora be... 
et amor iunxerat ecce jace… 
obiit XX 8bris.. 1670. 
N° 300. — DOM. Ia gist M. François POI... 
jadis curé de Gho...., décédé le 11 jer 

1464, àgé de 83 ans (2). 


A. MAGHE 


No 301. — DOM. ci gist le corps de S. 
prêtre, en son vivant A de feu 


S. A. S. l'archiduchesse Elisabeth et de 
S. A. R. Mgr le Duc Charles de Lorraine, 
décédé le 29 de juillet 1789, âgé de 

55 ans, R. I. P. (3). 


(1) Cette inscription est tirée des « Recherches historiques sur la ville de 


Gosselies » par Dom U. BERt1ÈRE, première partie p. 100. 
(2) et (3) D'après Em. Tirou, architecte (Doc. et Rapports de la S. Achéo 


logique de Charleroi, Tome XII, p. 394.). 


No 302. — A l'extérieur de l'église, deux pierres fixées au mur du 
transept nord. 
ù | ...... le corps de 
. ...... ayde DRION 
ose met agée de 
AT s décédée le 
ARS 1814 


No 303. — Ici repose le 
corps de Mr Fra. 
çois loseph DRION 
junior né à Cha. 
leroy et mort 
subitement en. . : 
maison à Gossel. . 
le 17 9 bre 1816 
agé de 60 ans. 
Priez Dieu pour. . 
repos de son ame. 


Requiescant in pace. 
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N° 304. Près de l'ancienne entrée latérale, à gauche de l’église. 


Ley git la 
Demoiselle Marie 
Eugénie MAGHE 
épouse du Sieur 

François 
Emmanuel Ioseph 
PHILIPPART agée 
de 49 ans 
décédé le 4 de 

l'an 1787 : 

administrée 

de tous les 

sacrements. 
Ici repoñent aussi 
Mie Victoire PHILIPPART 
décédée le 10 aout 1788 
agée de 22 ans; 

Monsieur François Emmanuel 
PHILIPPART mort le 17 7bre 

1788 agé de 60 ans; 

Mie Anne Marie PHILIPPART 
morte le 22 7bre 1791 agée 
agée de 73 ans; 

. Mr Englebert MAGHE 
mort le 6 Xbre 1807 agé de 
74 ans. 


Requiescant in pace. 


No 305. — Devant la même entrée se trouve une pierre du XVIIe 
siècle sur laquelle est figuré un personnage en bas-relief. 


L'inscription est complètement effacée. 
Sur une croix encastrée dans le mur du transept sud cette 


inscription en caractères gothiques. 
Ci gist je 
han..a 
et.. fem 


LE 
, 
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HEPPIGNIES 


Eglise paroissiale. 
No 306. — Dans le pavement de la nef droite. 
Ici git 
Guilliaume DUVIEUSART 
agé de 61 ans en son 
vivant fermier de ce 
lieu lequel aiant été 
administré de tous 
les sacrements de notre 
mère la sainte église 
eee son ame a 
.....teur le 14 
........deianvier 
Re 1769. Priez 


nn .. repos 
.+..... Son ame. 


Requiescat in pace. 


No 307. — | D. ©. M. 


Mantes au .e Du Bois 
is. ÉUTS de 
Dore paroisse de 
Heppignies en l'an 
. . it poser cette 
en l'an 1730 pour les 
. , ataux de sa vie 
estant écoutez v 
TRUE dans les 
ténèbres affreuses et 
.. horrible de 
la mort jusque au 
jugeurent général 
priez Dieu pour son ame 
.... le partit en 


Inscription précédée de deux écus usés de forme ovale, surmontés 
d'un calice accosté de deux palmes. 


se S8 4 2. 0Mdu ES 
+... CAUSSI. . .. 
... nseve . .. 

... 17° jour. . 

-. embre. . 


.. juin 16... 
.. et in pace. 


No 309. — Ici repose le corps 
_ d’honorable 
personne Grégoire 
DURANT fils de 
Siméon censeur de 
Chessart qui trepassa 
le mars 1681. 


et de dame Julienne 
BECQUEVORT son 
épouse qui trepassa 
le 1. d'avril 1702. 

Priez Dieu pour leurs 
ames, Requiescant 


in pace. 
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No 310. — Dans la grande nef, à droite. 


Ici git Gille LE RAT 
dit BODART dessédé 
le 19 doctobre 1624 
et Magdalaine 
QUIGOQUE trep 
assa le 27 apyril 1623. 


Priez Dieu pour leurs ames (1). 


No 341. — *_ Dns Henricus Alb. 


BERTHOUL pastor 
huius loci obiit 
16 Xbris 1657. 


Requiescat in pace. 


N° 312. — Inscription en bordure 


Tétines uns 
He ete da TT 


curé de Hep 
pignies ....77... d'avril. 


(1) Au dessus de la syllabe go du mot Quicoque se lisent les lettres La. 
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No 943. — |: D.0. M. 


” Icy reposent le corps 
‘ d'Anne -EVRARE 
décédée le 12 janvier 1709 
agée de 80 ans 
et auprès d'elle . 
Sébastien LAMBOT son fils 
censier dans ce lieu 
. décédé le à 
age de ans 
et de Jenne FLORENT 
son épouse décédée le 13 
juillet 1724 agée de 51 ans. 


Requiescant in pace. 


N° 344. — Inscription en bordure : 


cr, 2 trepassa 


ag..de.. ans l'an 1617. Prie 
Dieu pour son ame. 


N° 345. — Icy repose le corps. 
de Martin FROYE 
en son temps censier 
de la Bénite 
Fonteine qui 
trepassat le 11 de 
novembre 1663. 
Priez Dieu pour 
son ame, 


No 3146. — : D. O. M. 


La morte n'excepte 
ni grand ni petit. 
L'an de grace le 
16 may de 1758, 
Léonard POLETZ 
le même sort 
a subit. 
Repuiescant in pace. 


No 347. — Un écu parti: au 1,de...à@ une grappe de raisin 
d...; pamprée d'une pièce, à la champagne d...;auz,d...à 
des forces (?) (le meuble n'est ébauché qu'à la pointe), à Ja cham- . 


pagne d.... 


DOM 
Icy gissent Jean 
HAUBURSIN en son 
vivant marguillier 
d’'Heppignies qui décéda 
le 27 avril 1672 et 
Claudine VIGNERON 
son epouze décédée le 
20 aout 1676 et Jean 
HAUBURSIN leur fils qui 
trepassa le 17 aout 1712 
et Barbe DU BOIS son 
epouze le 4 ianvier 1727 
en mémoire desquelles 
11 de leurs enfans vivans 
hors de 14 ont fait 
-poser cette tambe. 
Priez Dieu 
pour leurs 
ames. 
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No 318. — Dans le pavement de la nef du milieu, à droite. 
Dans la partie inférieure d'un écu usé, on distingue : un pet | 
cheyron accompagné en pointe d’un B contourné. 


DOM 
‘les corps 
et discre 
BRASSEUR , . . .0 
fermier des deux censes de 
Chessart agé de 61 ans qui . 
décéda le....... LATE 


espoust agée de 56 ans décédé. 
le 27 mars 1717. Priez Dieu 
pour leurs ames. 
RE 


Ne 349. — Le 29 
octob 1624 

décéda Marie 

_ DE LA VIGNE 
espeuse à Mre 

Gille. VIGNERON. 
Dieu l’aie en 

gloire et 


\ 


N° 320. — Ici sont ensepulturé 
les corps de Ilan HAMBURSIN 
cherpentier de son stile 
parochin de ce lieu qui 
trepassa le 
et de Jenne DE 
FLANDRE son espeuse 
qui fut décédée le 16 
7bre lan 1666. Prie 
Dieu pour leus ame. 


ne, No 324. — Pierre sur laquelle se voit l'effigie d’un bourgeois et de 
isa femme. 
Inscription en bordure en caractères gothiques. 


Cy gist hèry Gollean en son vivât censur de 
chessart lequel trepassa lan 1556 le XXe de jillet et Catherine 
lee sa feme lagile 
trpassa lesqz ont faict . ond ...... 


No 322. — Icy sont ensempultumé 
les corps de Ian DEMOULIN 
en son temps censier 
de Chesart qui déchéda 
le 21 de may 1661 et de 
Ienne DEMERBE son espeuse 
qui et décédée le 1 de gbre 

1667 aussy Guileaumme 
DEMOULIN leur fis qui est 
décédé le 19 de novem 
bre 1657. Priez Dieu pour 
leurs ames 
lean avre...esm...n 


Dans les angles inférieurs de cette pierre se trouvent deux écus 
frustes. Le premier de forme ordinaire, le second en losange. 


No 323. — Ici repose le corps 


du vénérable mtre 
Jean Anthoine ROUS 
SEAUX en son vivant pas 
teur de lieu qui ced 
le .. marsi7o1 
. . oche Dorothée 
ERNAUX sa mère tré 
passa le 30 l'an 1703. 


Requiescant in pace. 
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N° 324. — Dans le pavement,à droite de l'autel de la Sainte Vierge, 
on voit la moitié inférieure d'une pierre gravée représentant un 
seigneur et sa dame. Inscription en bordure en caractères gothiques. 


. chi gist dame iehenn. . . 
.. on femme mon 


No 325. Dans le pavement du bas-côté gauche. 


Une petite tombe, en marbre noir finement gravé, FEBÉSRRES un 
enfant emailloté accosté de ces quartiers : 


VALENGIN : d...ûàun pal d... chargé de trois chevrons d... 


(DARDENET): d ... à la bande dd... accosté de % billettes d... 
4 en chef et 3 en pointe posées dans le sens de la bande. 


BRION : d....4@ 3 croissants d. 


(CHASTELER) : d.... à la bande d.. 


Cigistc... de Charles DE 
VALENGIN fils de (François) 
DE VALENGIN ....deH.. 


CCC 


CCC 


No 326. —  ...... . VIGNERON p .... 
des chap... N. Dame a Mele de S 
à Heppignies qui trépassa le 1. de 
et Iean VIGNERON son père qui 
le 20 aoust 1661, en mémoire 
.+. VIGNERON ... 


sn 


No 327. -— Ci reposent Fr 
ançois VIGNERON 

décédé le 3 may 

1606 et Isabeau 

GILLIART son 

espeuse le 29 

7bre .1617, Prie 

Dieu pour les ames. 


N° 328. — D. O. M. 
Icy repose le corps 
de maitre Piere DE 
GRADY en son vivant 
chapellain de Heppigny 
lequel décéda le 8e de 
Xbre 1684. Prie Dieu 
pour son ame. 


No 329. — Un écu : une grappe de raisin pamprée de deux 
pièces. 
Le côté gauche de l'inscription est cachée par un confessionnal. 


... y gist honorable 
... nne Erarde VIGNE 
.. son temps gref 
.. de Herpignies qui 
. . spassa le 26 de décem 
.. an 1678. 
. Marie BODART son 
. se qui trespassa le 
. au iuelie. Priez Dieu pour 
. poz de leurs ames, 
.. uiescant in pace. 
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No 330. — Une pierre armoriée : une fontaine formée du 
bassin à une colonne fleuronnée, à deux jets. 
D. O. M. 


Icy repose le corps 
d'honorable personne 
Godefroid FONTAINE en son 
vivant fermier de la cense 
de Lolive agé de 68 ans 
qui décéda le 6 de lan 1715. 
Priez Dieu pour son ame. 
Et de Ienne Marie 
PHILIPPE son épouse 
décédée le 7 Xbre 
1758 agée de 82 ans. 


RIP 


No 331 — Un écu fruste qui paraît être un parti : 


DOM. 


Icy reposent François 
FLORENT en son vivant 
propriétaire dans 
Heppignies qui trepassa 
le 20 décembte 1676 
et Siméon FONTAINE 
en son temps marguellier 
dudit lieu qui décéda 
le 17 aout 1728 et de 
Françoise HAUBURSIN 
leurs épouse laquelle 

trépassa ls 


Priez Dieu pour 
leurs ames. 


No 332. — Dus 
... cet dominus 


...Ss Josephus TURLOT 
... rnimont huius 
... Siœ® per 15 ann 
... Or vigilantiss ...s 
... smtis prœmunitus 

. . ætatis suæ 60 
...t 6ta 7 bris 1776 

. . iescat in pace. Amen. 


Le côté gauche de cette pierre est caché sous un confessionnal. 


No 333. — Sur une croix en pierre, fixée dans le mur du fond de 
l’ancien cimetière entourant l'église. 


I. H.S. 


Ici repose Feullain. 
DONET sencier au 
Château de Hepenie 

qui - 
trepasa 
le 29 
ianvier 
1691 
prie Dieu 
pour son 
âme. 


Amen 
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N° 334. — Pierre fixée dans le mur du cimetière, à gauche de 
l'église. 
DOM 


Icy reposent les corps 
de Michel MORMAL 
en son vivant 
mayeur de Wavaux qui 
trepassa le 28 Xbre 
1761 agé de 82 ans et 
de Dorothée GALLY sa 
femme morte le 25 
may 1765 âgée de 78 

ans. 


LIBERCHIES 


Eglise paroissiale. 


No 335 — Dans le pavement d'un réduit qui se trouve au fond de 
l'église, à gauche. 


Une pierre armoriée : parti, A. trois roses, au chef... ; B,un 
semé de fleurs de lis au lion brochant, au franc canton chargé d'une 
tour. 

CIMIER : un lion issaut tenant une croix pattée au pied fiché (1). 

D. O. M. 

Ici repose les corps de Jean- 
Charles-Godefroid DE 
BECQUEVORT baillif de Libergies 
décédé le 
et de Jeanne-Marie MICHEL son 
épouse morte le 22 de Xbre 1715. 
agée de 38 ans. 


Requiescant in pace. 


(1) La famille de Becquevort porte : parti au 1, coupé À, d'argent à la croix 
alésée pattée au pied fiché de sable, B, de gueules à trois roses d'argent ; au 2, d'açur 
semé de fleurs de lis d’or au lion d'argent armé et lampassé de gueules, au franc 
canton de gueules chargé d'une tour d’or. BoURLET : d'argent et de sable. Cire : Le 
lion de l'ecu naissant tenant dans sa patte deXtre une croix pattée au pied fiché. 
LasBrAQUINS : de gueules, d'argent et d'azur. 
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No 336. — D. O. M. 


Icy repose le corps 
de Monsieur 
Bernard LOUIS 
prêtre décédé 
le 17 juillet 1720. 
âge de 27 ans 


Requiescat in pace. 


No 337 — D. O. M. 
Icy reposent les corps 
du Sr Charle BECQUEVORT 
en son tems très digne 
et très vigilant bailly 
et ma..ur de Liberchies 
lequel est décédé le 
1 de juin 1744 
et celui de Marie 
LOUYS son épouse 
laquelle trepassat 
le.. de . bre 176. 
âgée de 71 ans. 


Priez Dieu pour le repos 
de leurs âmes. 


No 338. — Pierre armoriée écu fruste (1).CIMIER : #n lion tenant 
une croix pattée au pied fiché. 
Icy git le corps de 
Mademoiselle Adrinne 
DE BECQUEVORT laquelle 
. . en célibat et décédée 
le..de..... 1763 âgée 
de 69 ans et 6 mois. 


Requiescat in pace 


(1) Voir les armoiries décrites ci-dessus : pierre de Jean-Charles-Godefroid 
Becquevort. M. E. De PRELLE DE LA Niepre donne une description erronnée des 
armoiries de Becquevort dans les Annales du cercle archéologique de Mons, tome 
24, p. 183. 
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No 339. — Dans le pavement d’un réduit au fond de l'églis,i 
droite. 


Pierre armoriée : une barre accompagnée au canton! dextre dt 
chef d'une étoile à cing rais, au chef chargé de trois roses. CIMIER: 
une rose entre un vol. 


Yci repose le corps de Mr Charle 
HAYNE en son temps bailly de 
Liberchie qui trepassa le 28 décembre 
lan 1667 et de Damile Marie-Adrienne 
GUVILLOT (1) sa femme laquelle trepasa 
..... Ctobre 1706 et de 


Prie Dieu pour leurs ames. 


No 340. — D.O. M. 


Icy reposent les corps de 
Godefroid BECQUEVORT 
lequel est décédé 
le 3me de juin 1739 
et celui de Jenne Françoise 
HEYRINX seconde femme 
au dit Godefroid BECQUEVORT 
laquelle trepassat le 
6€ de juillet de l'an 1728. 


... Dieu pour 


(1) Pour Guillot, 
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No 341. — Icy 
gisent le corps 
de Mr Michel 
LOUIS censier du 
Maret en son temps 
greffier de la 
bourgeoisie à Frasne et 
de Villers Pervez lequel 
mourut le 28° 8 bre 
1709 et d'Anne 
BECQUEVORT son 
éspouse agée de 93 as 
laquelle trepassa 
le 20 avril 1748. 


Requiescant 
in pace. 


No 842 ........... 


... agée de... 


se 


trepassat . .. 
...lan 1710 
Ici reposent le corps de Guillau 
me DU VIEUSART agez de 
et de Marie jo ..... 
son ... seâgé.. 
.... le 28 mars 17... 


nt 
Cimetière. 


No 343. — Dans le mur à droite... 


-D.O.M. 


Icy repose le corps 
de feu Ienne Iosephe 
RASCAR agée de 
| vingt trois ans 
| décédée le 6 de juin 

1760. . 
Requiescat in pace 


No 344. — | Ici git le corps 
de Anne-loseph 
DUVIEUSARD décédé  . 
à Liberchie le : 
25 février 1783, 
âgée de 18 ans. 


No 345. — | D.0.M. 


Notre Dame du saint 
rosaire priez pour nous. 


[ci repose le corps de mtre 
Jean MoLY qui s'étant aqui 
tté dans ce lieu de tous les de- 
voirs d’un vigilant .& zélé 
pasteur l’espace de 38 ans 
ayant donné & procuré à 
son église de très riches 
ornements est mort le 5 de may 
1756. Prie Dieu ... 
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No 346. — Icy git le sieur lean 
Charles RASCAR censier 
du Maret à Liberchies 
décédé le 4 mars 1787 
âgé de 77 ans et la 
dme IJeanne-Thérèse 
Ioseph IACQUET son 
épouse décédée le 18 
de gbre 1773 agée de 
62 ans administrés de 
tous les sacrements de 
notre mère la sainte 
église . 


Requiescat in pace 


MELLET 


Eglise paroissiale. 


No 347. — Dans le pavement, devant l'autel de Sainte Barbe. 


Ici reposent les corps 
de M. Maximilien DE 
CLAUWEZ BRIANT seigneur 
de ce lieu décédé le 
23 avril 1796 et des 
dames Elisabeth et 
Henriette DE CLAUVEZ 
BRIANT ses filles 
ci-devant chanoinesses 
d'Andenne mortes 
le 17 mai et le 25 

8bre 1806. 


Requiescant in pace. 
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No 348. — Hic jacet 
R. D. Henricus Josephus 
._ DOUILLET 
8 7bris 1719in hoc....... 
sonora voci donatus 
sacerdotio initiatus 
ubicumque mansit mamatus 
in Mellet 17 annos pastor 
laudatus. 
templi presbiteriique ornatus 
curis et sumptibus ejus 
procuratus. 
pauperibus census ab eo 
creatus. 
29 7bris 1714....:... : 
precare pie lector 
ut hic bonus pastor 
R equiescat in cœlo 
coronatus 


Amen. 


Ne 349. — [Inscriptiuu en bordure, en lettres gothiques. 


Chy gist Charle le Jeusne en son 
temps mayeur de Mellin trépassa l'an ...... 
......et Mary 


Regnart sa feme q trépassa le jor st Hubert la 1575. 


No 350. — D. O. M. 


Ici gisent Charle 
MOTTE propriétaire mort 
. le 2 mai 1740 
et Catherine BULTOT 
sa feme morte le 1 
de may 1738 P. D. 
pour leurs âmes. 


Requiescant 
in pace. 


= 100 
No 351. D. O. M. 


Icy reposent Philippe ROSART 
en son temps propriétaire 
et échevin de ce lieu 
qui trépassa le 30 d’acut 
1727 
M. Anne LÉONARD son 
épouse le 24 d'août 1722 
et leur famille 
Souvenez vous aussi du 
Sr Théodore ROSART 
prêtre décédé et inhumé 
à Baulers le 25 avril 
1747: 


R.L.P. 


Ne 352. — Dans le pavement du bas-côté gauche. 


Chi gist Quintien MAHIEU en so temps 
maieur de Melin qui trespassa a° 
1602 le...... et Antonnet 
SEVERIEN et Françoi. . CORBESON es 

peuse qui trespassa le . 
lequel ont fondé la messe du vénera 
ble St Sacrement et les vespre. Prie Dieu 
pour leurs ames. 


Ne 352bis, — Sur une pierre on voit les effigies de deux bourgeois, 
homme et femme, et deux écus. 


Le premier est fruste. 


Le second très usé où l’on voit 3 meubles indistincts rangés acconmt- 
pagnés de. 


L'inscription gothique est illisible. 


cuve d'où sortent des plumes. 


arbres d... 


d...2—7. 


No 353. — Inscription en bordure. 


Ici gist Philippe DE LA 
MERGIE qui trepassa le IX doctobre 1618 et Jenne 
DE HENIN s6 espeuze qui 


trespassa Priez Dieu pour leurs ame. 
No 354. — Dans le pavement d'un réduit à gauche du chœur. 
Une pierre armoriée. 
Un écu : d...4 la face d..., Casque couronné. CIMIER : une 


Quartiers : 

SPANGEN : d...a la fasce d... 

IMERSCEL : d...àS fleurs de lisd... 

BONGARDE : d ...au chevron d... 

TUROZ : d .… . à 7 losanges d... et 3, au chef d... 

DAMANT : d...d4 la fasce d... chargée de 2 chevrons d., 

accompagnée de 3 étoiles à 5 rais d... 

SANXON : écartelé : aux let 3 d...à 3 croissants d... au chef 
.;saux 2et3d...à3 larmes (?)d... 

BAVE:d...àä6roses d...3,2,1r,au chef d...chargé de3 


HALEWYN : d... à l'écusson d ... accompagné de 5 lionceaux 


D. ©. M. 


Icy repose Le corps de noble seigneur 
Messire Emanuel DE SPANGEN vivant 
seigneur de ce lieu de Mellet 
Biesme ettza décédé en la ville 
de Nivelles le 27 d'avril de l'an 
1684 cage de 73 ans ayant pendant 
sa vie beaucoup contribué à l'embelis 
sement de cette église. 


Prie Dieu pour son ame. 


ne 
RANSART 


A l'Eglise paroissiale de Saint-Martin. 


N° 355. — L'inscription suivante se trouve sur une pierre fixée 
dans le mur du bas-côté gauche. Elle est ornée d’un bas-relief repré- 
sentant deux personnages, un homme et une femme, agenouillés 
devant un prie-dieu à double face. 


Cy gist Herman QUOPÉ qy 
décéda le 23 de ianvier 162y 
et son espeus Marie IAS- 

QUEZ le 


No 356. — A l'extérieur de l’église, dans le mur du côté nord, la 
partie supérieure de la pierreest décorée d’un bas relief représentant un 
homme et une femme agenouillés et affrontés.' 


Le V de novembre 1624 décéda 
Catherinne MANOIER en son 
temps espeuz à Ilan MUYA 
Dieu l'aye en gloire et 


SAINT-AMAND 


A léglise paroissiale. 


No 357. — Dans le pavement, devant le chœur, ‘une grande 
pierre où l'on voit gravés un seigneur et sa dame. A dextre de leur 
tête se trouvent ces deux écus : 

Celui du mari : un lion, 

Celui de la dame : un semé de billettes à la bande brochante. 

Inscription en bordure, en caractères gothiques. 


. Chigisbi mures 
Chi gist damoiselle Yolaine sa fe. 
.… spassa lan MCCCC.... mois de may. 


No 358. — . . repose le corps 
de Thomas DE TRY 
de st Amand mort 
le 16 mai lan 1773 
d. Yda IAQUET sa 
mère morte le 
1775 de Jean Martin 
DE TRY son père 
mort le 23 8bre 1781. 


Priez Dieu pour son ame 


Hic iacet Rdus 
Dominus D. N. 
Saragosse . . .. 
reg Maloniensis 
huius ecclesiæ 
pastor per 38 
annos 


No 368 bis, 


Requiescat in pace. 


No 359. — Près de l'autel du bas-côté droit. 
Un écu : un lion tenant de ses pattes supérieures une masse 


d'arme en pal. 
Hic jacet venbilis 
dus Petrus MASEË 
cancus reg Malon 
et huius ecclesiæ 
pastor obiit 13a 10 bris 1659. (1) 


Requiescat in pace. 


(1) ou 1630. 
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._ No 360. — Un écu aux attributs de cultivateur : une herse 
triangulaire renversée accostée en pointe à dextre d'un coutre et à 


senestre d'un soc. 


D. ©. M. 
Icy repose les corps 
de Jean Charle RASCAR 
bailly de la Hay à 
Bugout en son temps 
censier del Fosse 
paroise de St Amand et 
décédé le 6 de may 
1724 agé de 54 ans 
de Jean Charle RASCAR 
sa fille née le avril 
1706 morté le 22 mars 
1774 et de Jean-Jacque 
RASCAR son fils né le 
25 may 1708 mort le 
4 mars 1784. 


Requiescant in pace 


No 364. — Près de l'autel de la Vierge. 


Hodie mihy 
Cras tibi 


Ici repose honeste 
« femme Barbe 
CHAUMON décédée 
le XVIIIme octobre 
1670. 
Requiescat in pace 
posuit matri sue 


HBaucourt 


P.S. A. 


Etre 


No 362. — Deux écus. | 

Le premier : parti, au 1, trois Q barrés chacun d’un petit filet en 
fasce ; au 2 une oie les ailes étendues accompagnée de 3 étoiles à 6 
rais, 2 en chef et une en pointe. 

Le second : une fasce chargée d'un lion léopardé accompagnée en 
chef de 3 étoiles à 6 rais et en pointes 4 bandes. 


Ci gisent honestes 
et discretes personnes 
Jan DE WELE qui 
trespassat le du 
mois ‘ lan 16 
et Anne DE LA Motte 
son épouse qui 
trépassat le 13 de 
fébvrier lan 1668. Prie 
Dieu pour leurs ames. 


N°o363. — Nef gauche. 


No 364. — 


anthonlVs Lonzée 
personna sanCt I 
.aManDI (1) 
obiit 23 septembris. 


Requiescat in pace. 


Ici gisent discre 
tes personnes -Facqz 
Thomas en son temps 
greffier de Sainct 
Amand qui décéda 
dès le 17 du mois 
da vril 1668 et 
Anne DE VIVALEF 
son espeuse qui : 
trépassa.le 22 de iullet 
1669. Prie Dieu pour 
leurs ames. 


(1) Chronogramme donnant : 1658. 


LS 1! 


No 365. — Icy gist honeste feme 
Barbe HOUYOU epeuse 
a Guilleaume LE KEU 
ce Keu censier de la 
Haye 
décédée le 20 de mae 
1672. Requ . ...in pace. 


N° 366. — Icy gist Jean THOMAS 
en son vivant bailli 

et greffier de St Aman 
lequelle deceda le 16 

de mau 1684. Prie dieu 


pour son ame. 


No 367. — Dans le mur de la tour, à l'entrée à gauche. Un cheva- 
ier armé. 


Un écu : une fascc, à la bordure engrèlée, Cimier: un buste 
d'homme, la tête tortillée. 


Icy gist noble home messire Everard DE 
SEVERI chir s° de Rohenies St Amand Brigode 
. Lescaille Monceaux Wayaux &4 du Conseil de 
guerre de sa Mté iadis gouverneur de Lannoy 
It gouvr. Chastelain du chau de Nar et capne 
de la garnison, député des nobles leq morut 
le 7 d'apvril 1622 eage de 70 ans 


Prie Dieu pour son ame. 


No 368. — Tombe en marbre noir. 


Un chevalier et sa dame, agenouillés devant la croix et accostés de 
de leur patron. 

Ecu: écartelé : aux 1 et 4 une fasce accompagnée en chef de 3 
merlettes ; aux 2 et 3 un bandé à l'ombre d’un lion à la bordure 
engrêlée. CIMIER : une touffe de joncs? 


Cy gist noble home mess Phillibert de Marbais Sr de la Haye en 
son temps souverain maieur de Namur et gentilhome du quatre états 
de la Royne de Honghry qui trespassa le Xe de novebre XVe XIIII 
et noble damme Lois de Hemptines dame de la Haye à Brigode de 
Maretz à Liberchies de Lescaille à Ronquier q trespassa le VIIIe de 
novebre XVe LXXIII. 


N° 369. — Dans le mur extérieur, à gauche. 


Icy gist 
Godefroid DE BECQUEVORT 
maieur de la cour S. Jean 
et S. Bertun en ce lieu 
qui mouru le 24 de juiliet 
lan 1687 agé de 64 ans. 


Requiescat in pace. 


No 370. — Ici repose le . .. 
de feu Mr le.. 
Etienne Ro. 

chanoine r ... 
de l’abbaye en s.. 
vivant paste 
zélé de ce... 
paroisse pen . .. 
37 ans dé... 
le24... 
agé de 83... 
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374. — . Icy repose Agnès 
BRASSEUR veuve 
de Iean-[acque 
RASCAR décédée 
le 28 aoust 1791 
agée de 74 ans. 


Requiescat in pace. 


No 372. — Sur une croix, contre le mur du cimetière, à droite de 
l'église. 
Ici repose 
Marguerite 
MATHI qui 
trepas 
le 7 av. 
ril 1687. 
Requies 
cat in 
pace. Am. 
n. 


No 373. — Parmi les pièces d'un procès intenté à la veuve 
Godefroid de Becquevort se trouve cette épitaphe certifiée exacte par 


‘les échevins de Saint-Amand. 


[ci gist Thomas DE BECQUEVORT 
en son temps Censier de Malonne 
qui décéda l’an 1642 
et Louise BIOT son espeuse 
qui décéda l'an 1642 


Cette inscription était précédée d’un écu : 

Parti : À, coupé : au 1 à une croix pattée au pied fiché, au 2 trois 
roses posées 2 — 1; B, semé de fleurs de lis au lion brochant, au franc 
canton à une tour. 


THIMÉON 
Église paroissiale. 


‘No 374. — Dans le pavement, devant le chœur. 
..  Hic jacet V. D. Ioes 
DEL... HALLE 
..i..: Floreff. 

et pastor in 
This. obyt.13 


iuly 1794 ..... 
“.osuit.. . . debens : 


No 375. — En pieuse mémoire 
de fref. BEL 
LENS, natif de 
Seneffe reli 
de Floreffe 
pasteur de -: 
Thiméon . 
. pendant XXV 
. ans trépassé le 
de 1760 et 
âgé de 70 
et ans 


l 


R. L P. 


D. ©. M. 


Sancta Maria Rosarii 
advocata nostri 
ora pro nobis 


© No 376. — 


Icy reposent les corps de 
: laques MAURAGE natif de 
Heppignies en son temps 
Censier et mayeur de 
Thyméon décédé le 26 
ianvier 1741 agé de 60 ans 
et de 
Marguerite THOMAS son 
épouse natif de Sombref 
décédé le 6!octobre 1746 
agée de 67 ans 


Requiescant in pace. 
Cette inscription est surmontée d'un cercle dans lequel se trouve le 


monograämme de Jésus- Christ, accompagné de ...... 
Le cercle est couronné. 


No 377. — Dans le pavement de la nef, près de la première 
colonne à gauche, à partir du chœur. 


Hic jacet corpus 
Fratris Ioanis ST ..IE (1) 
quondam hujus eccle 
siæ rectoris or. pie 


lector ...... 
165. 


(1) STENER ? 


No 378. — Hic ......12%x 


MAUCOR qui 
obyt hujus 
ecel...... 


No 379. — A droite près des colonnes. 
. Pierre à l'effigie-gravéé d'un bourgeois. 
Inscription en bordure, en caractères gothiques. 


Cy gist Jan le Barbiy en 

son tamps mayeur de Tumyau qui trespassa 
le XXIXe jour d’apvril 

Fan XVe LXXIIII prie Dieu pour son ame. 


No 380. — Pierre avec effigies d'un bourgeois et sa dame. 
Inscription en bordure, en lettres gothiques. 


 Chy gist Gille Lestenier en son . . ./ 
ballye et receveur de Viville qui trespassa le XXVII 
jour de juillet l'an/XVe LXVII et damoiselle 
Jacqueline de la/Haye sa feme qui trepassa 
lan XVe et LXXV............... 


No 381. — A droite près des colonnes. Inscription en bordure, tn 
caractères gothiques. 


Chy gist Henry .... 
... trepasa le ... 
et Anne Boulle sa feme 
laquel tre . . . le XXI de .,.. lan 15. 
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No 382. — Dans le pavement, contre le mur du bas côté de 
l'épiître. 


‘Inscription en bordure. 
Chy gist Cris . i... LE BARBIER /bourg.. is 
de Thiméon qui trepassa le (date non indi- 
quée) /et Mary HEINE son espeuze/ quy 
trespassa le 14 d'octobre 1605. Prie pour leurs 
ame 1606. 


No 383. — Ici repose le corps d’honorab 
le personne Martin 
BURNIAU en son vivant 
mayeur de ce lieu lequel 
trespassà le 27 
octobre 1686 
et le 
Corps de [enne BERGER 
son espeuze laquelle 
trespassat le 2me : 

‘- d'avril 1704 
Priez Dieu pour leurs 
ames. 


Requiescant in pace. 


No 384. — Icyÿ repose Nicolas 
LAMBILLOTTE mayeur de 
Thiméon qui est décédé 
le 7 feb 1701 et Elisabeth 
MONNOYE son espouse 
qui est décédée le 
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No. 385. — Pense à ta fin. 
Passans apresté 
l'amour icy et la mort 
ont paroistre leurs efforts 
l'un me prive de vie 
l’aultre me fait revivre. 
Suis Magdeleine WAUTHY qui 
trepassa le 5 d’aoust en 1651 
a piété de mon cher espoux 
Pierre IASME maïieur de 
Thiméon me faict renaistre 
dans ostre souvenir par 
le présent épitaphe 
et m'oublie donc dans vos 
suffrages et dict 


in pace requescat. 


En dessous de cette épitaphe se trouve cet écu : une feuille de 
chène, accompagnée de trois clous posés 2-1.DEVISE : (illisible). 


No 386. — Pierre avec effigie d'un prêtre. 
Inscription en bordure, en lettres gothiques. 


Chy gi .P... 
de . azonier (?)}.... de.... 
trespassa la . .. 
le 11e jour de mars. Pries Dieu po same. 


No 387. — Ic. gist le corps 
d’honorable personne 
Pierre IASME iadis 
mayeur de ce lieu quy 
trespassa le 23 mars 
1661. Priez Dieu pour 
son ame. 


Au dessous de cette inscription cet écu : une feuille de chéne 
accompagnée de trois clous, deux en chef el un en pointe. 
DEVISE : (illisible). | 
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No 388. — Ici repose le corps 


de Catherine 
Charlotte GHISLAIN 
native de 
Trazegnies mère 
de F. L. BOSQUET curé 
de Thiméon décée 
le 29 de mars 1789 
âgée de 94 ans. 
Priez Dieu pour son 
âme. 


No 389. — Dans le mur au fond de l'église. 


D. ©. M. 


A la pieuse mémoire. 
Mr Ferdinand Antoin.. 
NEUTE né à Elouges le. 
février 1763 religieux de. 
baye de Floreffe en 1787 
à Viesville le 3 juin 188 do... 
du canton de Gosselies et 
transféré à la cure de Th... 
.en 1825 et y décédé curé 
le 10 juin 1845 bienfaiteur 
seminaire de Namur d.… 
Cathédrale et du semi. 
de Tournay religieux. 
pasteur zélé sa … 
et son désintéressement 
fait regarder comme le mo... 
de la vie religieuse et 
sacerdotale (1). 


(1) Une partie de la pierre est cachée par l'autel. 


VIESVILLE 
Eglise paroissiale, 


No 390. — A l’intérieur, dans le mur du bas-côté gauche, près de 
l'autel. 


D. O. M. 


Ici reposent les corps 
de François LE MAIGRE 
décédé le 19 mars 1764 agé 
de 57 ans et de Marie 
Françoise MAURAGE son 
épouse décédée le 25 août 
1772 agée de 59 ans ct des 
Jeurs enfants. 


Au dessus de cette inscription se trouve un écu de forme ovale : de 
gueules (?) à une croixlatinefleuronnée, chargée en cœur d’une quatre- 
feuille angemmée. Quatre rayons partent des angles formés par les 
bras de la croix. L'ovale est surmonté d'une tète d'ange ailée. 


No 394. — Dans le même mur, vers le milieu. 
D. O. M. 


Hic corpus quiescit 
R Dne Fris Léonardi 
CHEVALIER 
Florefiensis professi 
pastoris hujus gregis 
quem 9 annis rexit 
verbo et exemplo pavit 
postquam 57 stetit 

im may 1738 obiit 
anima ejus in pace sit 
amen. 
cogita mori 
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Ne 392. — Dans le mur à droite, près de l'entrée, deux petites 
pierres carrées. 


Frère 
Martin MATHY 
pasteur de ce lieu de 
Viesville qui mourut l'an 
1584, le 16 de sept aagé 
de 52 ans. Priez pour 
son ame (1). 


ue 
vi 


No 393. — Icy repose 
Darnlle Madine DE ROLY ; 
mère de Fr Hubert SACRÉ 
- pasteur de ce lieu laquelle 
d ; trepassa lan 1617, 15 de sept 
aagée de 74 ans. Priez 
pour son ame (2). 


No 394. -— Dans le mur du bas côté droit. 


Hic lacet Rdus D. F. 
Toannes HERLINVAUX eccleæ 
Floref can. re get pastor 
in Viesville 30 an. qui obiit : 
2 martii 1769 ætatis 
suæ 71 prof. rel. 52 
sac. 47. 


Req. in pce. 


(1) et (2) Ces inscriptions ont été taillées postérieurement aux années + 
indiquées. 
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No 395. — Dañs le mur, près de l'entrée à droite. 


\ -:  Hic jacet R pater 
° Stephanus DERBAIS 
sacerdos natus 
in Ittre anno 1726 
olim societatis 
Jesu religiosus 
per 34an qui obiit 
tertia die julii 
(M). DCCLXXXII 


Requiescat in pace (1). 


No 396. :— Dans le mur extérieur, à droite. 
D. O. M. 


Ici devant reposent 
les corps d'Adrien Joseph 
DUMONT détédé le 15 
davril 1767, agé de 87 ans. 
‘et de Marie Anne HAUCHAMPS 
"son épouse décédée le 28 
. octobre 1756'agée de 82 ans 
de.. TISON dcdé le 3 arl 1795 agé de 
75'ans et M. Margrté DUMONT 
son épouse dedéele24 . 
gbre 1787 agé de.71 ans. 


Requiescant in pace. 


(1) Une autre inscription a été eftacée pour y tailler celle-ci. 


VILLERS-PERWIN 
Eglise paroissiale. 


N° 397. — Dans le pavement, au fond de l'église, à gauche. 


D. O. M. 


Icy repose le corps de 
Jenne Catherine LIEGEOIS 
ep. se de Pierre-Joseph 
BRASSEUR née à Buzet 
le 13 feb 16.5 trepassee 
à Villers-Perwers le 20 juin 
1750 

.. susdit BRASSEUR 
. le 6 lan 16. 
su... comme aussi 
..... BRASSEUR ne 
een 1701 mort le 
...... Jean Ignace PRASSEUR- 
.s Perw.… 


No 398. — Une effigie d'un prêtre. 


Icy gist le corps de feu 
monsr mre WILMART EMRY 

pbre en son temps doyen 
de Fleurus lespace de 20 

ans et pasteur de cette 
église 26 ans lequel tres 
passa le 17° de mars l'an 

1667 aage de 75 ans 


Priez Dieu pour son ame. 
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N° 399. — Un écu de forme ovale fruste. 
Ecce panis angelorum 
D. O. M. 


Icy repose le corps 
honorable personne 
Jean Aurelle \VILMART 
natif de,Frasne bachelier 
formé en Ste Théologie 
Pasteur de Villers-Perwin 
lespace de 51 ans et doyen 
de Fleurus 8 ans décédé 
le 7 gbre 1718. 
agé de 77 ans. 
Requiescat in pace. 


No 400. — Au fond de l'église à droite. 


D. O0. M. 
. Hé 
a | Icy PE corps 
: du très révérend sieur 
Jean François DE GREZ 
vivant très digne et 
très émérite pasteur 
de Villers-Perwin 
lequel après avoir 
conduit sa paroisse 
en vrai et zélé pasteur 
mourut universellement 
regretté le 3 de 
. Jan 1740. 


Requiescat in pace. 


No 4041. — Monumentum. A 
: 4 Pee Ve) Lu 
d de Villers 
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No 402. — D. O. M 


Jci repose révérend et très vénérable 
Monsieur Bauduin-Grégoire-Antoine THOMAS 
qui après s'être fait admirer par sa science 
” lespace de 8 ans dans l’université de Louvain 
y fut pourvu par concours de la cure de ce 
lieu dont il 88 à remplii les fonctions 
avec la patience le zèle et la prudence 
dont il a toujours été doué lespace 
de 21 ans et est mort le 25e juillet 


1773. 


Priez Dieu pour son ame. 


N° 403. — Inscription en bprdure. 
Ici Jean GILOTEAU 


son fl 11 aoust 1621 
Ane GOFFIN son espeuse 


No 404. — Pierre armoriée. 


‘ Dans la partie supérieure un écu : écartelé, aux r et 4 un sautoir 
engrélé, aux 2 et 3une fasce. Casque couronné. CIMIER : deux têtes 
et cols de. (?) adossés. SUPPORTS : deux lions couards, celui de 
dextre tenant une bannière aux .armes de l'écu. 

En dessous de l'inscription, un écu en forme de losange : parti : À, 
comme ci dessus, B, écartelé, aux r et 4 un cor de chasse, aux 2 et 
JF, trois pals. 

Quartiers (1), k 

10..... .i comme le premier écu. 

DO Fe trane : une fasce. 

30... VELP ; un cheyron. 

4 .. US... : trois croissants posés 2, I 

5° BERINGX : une croix engrélée et une bordure. 


(:) Le manuscrit n° 1510 p. 293 du fonds Goethals, à la section des manuscrits de 
la Bibliothèque royale à Bruxelles, donne ainsi les quatre premiers quartiers : 
Vazcers, Heuxours, VELPE, VRIESELE, 
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60 VAN HAMM : écartelé, aux r et 4, une fasce au sautoir brochant, 
aux 2 et 3 une bande formée de losanges. 

7° SCEPERS : un sautoir engrêlé, au franc quartier à trois têtes de 
moutons (?) vues de face. | 

8 DE VOS : trois pals, au chef chargé de trois besants ou 
tourteaux. 


Cy gist noble homme 
messire Gérard DE 
VILERS fils de Pierre 
seigneur banneret 
de Vilers Perwin etc, 
qui trépassa le 12 de 

may l'an 1634. 


No 405. -— DOM 


... le corps 
m... ANCHAR 
nati ... vicaire de 

ce...leg 
17.....4gan 


Requiescat 
in pace. 


N° 406. — A la Bibliothèque royale, section des manuscrits, fonds 
Goethals, il y a un ms (:) donnant cette épitaphe : 


Cy gist noble home Joachim DE 
TENREMONDE, escuyer, mourut l'an 
1625 — Cy gist Dame jeune VAN DER’ 

TOMMEN qui mourut l'an 1610. 

Priez Dieu pour les âmes 
Avec ces quartiers : 
TENREMONDE, VAN NEES, MATHY DE HUN 
DESTANCHE, VAN TOMMEN, RŒLANTS. 
UDEKEM et LIEFKENRODE, 


(1) Ms n° 1511 p. 62. 


+: 


No 407. Un autre ms du même fonds, N° 1510 p. 294 donne cette 
épitaphe. 


Joachim DE TEREMONDE qui 
trépassa l’an M V° LVI et Mademoiselle 
Margritte MATTHY, sa femme, | 
qui trépassa l'an MVC LVI. Priez pour 
leurs ames. 
Quartiers : 


TEREMONDE, CHEVALIER, VAN NEES 
BOUTERSEM ; 


; — MATTHY, DESTANCHE 
. (trois fleurs de lis)... trois lions. 


WAGNELÉE 


* Ancien cimetière. | 
Ne 408. — Une pierre armoriée 


Un écu en losange : parti, A coupé à deux lions affrontés,B écartelé 
aux 1 et 4 trois aiguières rangées en fasce, au chef émanché 
de trois pièces, aux 2 et 3 une bande cha gée de trois coquilles 
accostée de deux cotices. 


Quartiers : 
MATHIS : le B du parti ci dessus 


WELS : un sautoir cantonné de quatre petites colonnes tréflées 
dans la partie supérieure (?). 


HAN : d... au chef emanché de 3 ne d 
M... T : fruste. 


Ici gist Séble damelle 
Jacqueline DE MATHIS 
vefve de feu noble home 
Arthus DU ST. OUINTIN 
grand bailli de Bovigne 
Sr de la vieil ville etc 
elle trespassa le 
18e d’obre 1614 


Nc 409. — 


No 410. — 


No 441. — 


Ici gist le corps 
d honeste et dis 
crete femme 
Jenne QUENNE 
laquelle moura 
le 10 de Dbre 16.8. 


Ici repose le 
corps d. ... 
homme .... 
cheint le .... 
trepassat 
de novembre 
de lan 1666. Priez 


Dieu pour son ame. 


[ci repose Mr Louis Jos. THOMAS 
natif de Buzet qui gouverna 
pendant 30 ans la paroisse de 

Marbais et celle-ci pendant 15 
en tendre et vigilant pasteur 
se rendant le père des pauvres 
lame et le modèle de son 
troupeau signalant son zèle 
pour la gloire et la décoration 
de la maison de Dieu et emporta 
‘dans le tombeau les justes 
regrets des ames qui lui avoient 
été confiées, il est décédé le 
le 2 de lan 1784, agé de 71 ans 


R. EI. P. 


No 412. — Ici reposent les corps 
de François CROM né à 
Tirlemont lan 1693 
décédé à Wagnelée le 
le 23 octobre lan 1769 
et de Marie Joseph FOSSEZ 
son épouse née à Marbais 
décédée à Wagnelée le 
2. janvier 1779, 
Jean..... est mort 
le 15 octobre 17.. 
et Antoinette .E . . AND 
est morte le . . . octobre 1743 
estoit sa famme. 


Ses. 


No 4413. — ” Hic iacet Rdus D. Petrus 
CARREN qui ab anno 1665 
huius ecclesiæ pastor obyt 

prima aprilis 1704 


N° 414. — Hic iacet R. D. [acobus 
WARNELLE huius eccliæ 
pastor relosus per 26 
annos ætatis 54 obiit 
26 a jan 1730 
et Claudinus frater eius 
defunctus 31° janvier 1713 


Requiescat in 
pace. 


WANFERCÉE-BAULET (1) 
À l’ancien cimetière. 


No 445. — Contre le mur se trouvent les deux pierres suivantes : 


D. O. M. 

Hic jacet Dus Gerardus CASSELOT 
iurisconsultus quondam scabinus 
Namuranus toparcha in Wanfercee 
qui in pauperes munificus diem 
ultimum clausit 9 octobris 
anno salutis 1703. 

Dilecto fratri gratus heres Iacobus 
CASSELOT toparcha in dicto Wanfercee 
hoc monumentum poni curavit 
lector defuncto bene ab precare (sic), 


Au dessus de cette inscription se trouve un écu de forme ovale : 
écartelé, aux r et 4, palé de six pièces, le 2, 4° et 6° pal chacun 
chargé de trois fleurs de lis ; aux 2 et 3 une gerbe. 

Cet écu est surmonté d'une coquille, en style Louis XIV, au milieu 
de laquelle se voit une étoile à huit rais. 


No 416. — Icy gist honorable personne. 
, Louis PETIT natif de Buzet 
et censier de Keumiée 
décédé le 18 d'octobre 1767 
agée de 74 ans, 
et Marie Margueritte 
CAPETE son espouse natif 
de Coursel dédédée le 
10 luin 1737 agée de 38 ans 
et Marie Jenae DU VIEUX 
SART sa seconde espouse 
décédée le 10 aoust 1748 


Requiescant in pace. 


(1) L'église a été construite vers 1850. 
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WANGENIES 


Ancien cimetière (1). 


No 417. — Monument en marbre noir représentant, en bas relief, 
un seigneur et sa dame agenouillés devant un prie-dieu surmonté- 
d’un Christ en croix. Ces personnages sont accostés de leur patron. 

Un écu. Une croix dentelée, Cimier : un homme issant coiffé 
d'un chapeau et habillé aux armes de l'écu, au rabat d.. 


Quartiers : 


GULPE : une croix dentelée. 

ARGENTEAU : une croix chargée de 5 coquilles et cantonnée de 
20 croisettes trêflées. 

ELLEZEE : un chef émanché de 3 pièces. 

LONCHAMPS : un lion au fileten bande brochant. 

HEMPTINES ; écartelé : aux 1 et 4, deux étriers. 1 au canton dextre 
du chef et 1 en pointe et 1 rose au canton senestre du chef ; aux 2 et 3 
une aigle, chargé d'un écusson à un lion. 

WARISOUL : un chef émanché de 3 pièces chargé au canton dextre 
de deux lions léopardés l'un sur l’autre, 

HERIPONT : écartelé, aux 1 et 4 dix losanges accolées et aboutées 
posées 3,3,3 et 1 ; aux 2 et 3 une bande. 

CROHIN : un chevron accompagné de 3 épis. 


Cy gist noble home Guilame DE GULPE en son vivant 
seigneur de Lonchamps ZC q trespassa le premier de iavier 
1569 et Madamoiselle Adriane de Hemptines en son vivant 

dame de Wangenies de Héripont de Biesme al Ransart 

de Bertenchamps de Buseret à Senetfe de Lescaille à Ron 

quier et Dottergnies ec. son espeuze quy morut le XXII 

de may lan 1569 (2). 


(1) Des armoiries se trouvent au dessus de la porte d'entrée de la ferme attenante 
à l'ancien cimetière:une fasce chargée de trois cœurs et surmontée d’un lion issant. 
L'écu couronné. Tenanrs : deux sauvages, la massue sur l'épaule. 

(2) I1 serait à souhaiter que cette pierre, finement sculptée, fut remise à l’intérieur 
de l'église, 
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Ne 4148. — Unécu: d....auchevron d.... accompagné en 
chef de 2 étoiles à 6 rais d... et en pointe à une augemme (4) d.. 
SOUTIENS : deux lions. 


D. ©. M. 


Ici reposent les corps 
de Simon DURANT fils 
de Grégoire en son tems 
mayeur et fermier du 
seigneur de Wangenies 
. . . décédé le 11 aout 1742 
... agé de 77 ans 
See Françoise 
send son épouse 
State octob ..(1) 


_....... 


la resur 
universele décédée 
le 16 septembre 1722 
agée de 52 ans. 


Requiescant in pace. 


No 420. — Icy gist mtre. 
Iacqz OSTAR curé 
de ce lieu lespace 
de 37 ans mort 
le 13 avril 1720 
age de 75 ans 


No 424. — Pierre armoriée cassée, 
L'écu : trois fleurs de lis au pied coupé. 
CIMIER : un chien colleté issant, vu de face. 
Inscription en bordure, en lettres gothiques. 
Chy gist..... 
trépassa lan XVCLVII le V ... 


CC 


(1) Pierre cassée, 


wi 


No 422. — Pierre armoriée avec inscription en bordure et 
caractères gothiques. La partie visible de la pierre est indéchiffrable. 


L'écu : écartelé : aux r et 4 un lion, aux 2 et 3 un fascé d’hermine 
(Detd.... 


CIMIER : le lion de l'écu. 


N° 423. — Dans le mur, près de la porte d'entrée. 


Ici repose le corps de 
maitre Laurent 
DIVOY natif de Charleroy 
très digne pasteur de 
Serinchamps le quel 
fut dans son vivant 
pendant lespace de 
21 ans et icy pendant 
4 mois lexemple 
l'amour et la gloire 
de ses ouaïilles au 
quel la parque 
coupa les glorieux 
jours le 5 juillet 
1807 la 71 année 
de son âge. 
R. I. P. 


Trois grandes pierres sont retournées contre le mur du cimetière. 
Il nous a été impossible de lire les inscriptions. L'une d'elles paraît 
être du XVIIe siècle, une autre du XVIIIe. 


D'autres fragments gisent également retournés. 


WAYAUX 


Nous n'avons trouvé aucune pierre tombale ancienne, 


CANTON DE JUMET. 


JUMET 
Eglise paroissiale St-Sulpice. 


.No 424. — Dans le pavement, devant l’autel de la Vierge; une 
pierre armoriée, le premier écu : un chevron accompagné de trois 
fleurs de lis (1). CIMIER, la fleur de lis. Le second écu : parti a un 
sautoir brochant, 


D.:0. M. 


Sépulture 
de . . famille de Monsieur 
Jean DE VIGNERON équier qui 
décéda le...,.. 17 
âgé de.....ans 
et 
de Madame Marie-Eléonore 
Philippine DE ZOMBERGHE 
son épouse décédée le 
7 mai 1757 agée de 50 ans. 


R. I. P. 
No 425. — Dansla partie supérieure, un ornement ovale dans 
lequel on ne remarque plus rien. 
D. O. M. 


Ici reposent le corps du sieur 
Louis GRADE de Jumet décédé le 
11 Juin 1768 agée de 69 ans 
et de demoiselle Marie Marguerite 
MATHIEU son épouse décédée le 

° agée de 


(1) Le champ est d'azur, 


Le sieur Pierre François GRADE 
Révérend curé d'Erp . . . décédé 
le 12 janvier 1779 âgé de 47 ans 
Le sieur Alexis François GRADE 
baillif et maieur et greffier 
receveur du monastère de Lobbes 
décédé le 22 septembre 1779 âgé 
de 36 ans 
et de demoiselle Marie Thérèse 
MATHIEU veuve de Monsieur LEPAGE 
en son vivant baillif de Souvret 
décédé le 


Requiescant in pace. 


No 426. — Deux écus frustes (1) surmontent l'inscription 
suivante : | 


D. O. M. 


Icy reposent le sieur 
Gérard DUBOIS agé de .. 
ans greffier pacifique . . 
ce lieu et receveur du 
monastère de Lobbes 
décédé le 6 novembre 1..2 
et de demoiselle Marie 
Cécile D. H ... (2) son épouse 
agée de 43 ans décédée le 
20 avril 1775. 


No 427. — Les pierres suivantes forment pavement à la sortie de 
l'église, derrière le chœur. 


Deux personnages. 


(1) Le premier écu pourrait être : un chevron accompagné de trois. 
(2) Dehaut ou Dehant ? 
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- Ici reposent les corps du sieur 
Piere DE BORFFILLET mayeur de Jumet 
décédé le 1. may 16 . . de demoisel 
RE IE son épous décé 
dée le 16 août 1... et la famille. 


Requiescant in pace: 


No 428. — D. ©. M. 


Dans la chapelle 
de Notre Dame 
de cette église 
repose le corps 
d'Henri-Joseph 
HOUTART fils Lamber 
mort en cœlibat 
le 16 d'octobre 172. 
âgé de 21 ans 


No 429. — Ici repose le corps 
d'Antoine LECLERCQ 
lequel est décédé 
le 28 février 1716 
agé de 61 ans 
Requiescat in pace 
ausi repose le corps 
d'Anne Catherinne 
BOU . . OI son épouse 

laquelle est 
décédée le 
17... agée de 


Kequiescant in pace 
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No 430. — A l'extérieur, dans le raur du chœur. 
D. ©. M. 


Ici. reposent 
les corps de 
l'honorable Monsieur 
Emmanuel HOUTART 
maître de verreries 
de Heigne et président 
de la fabrique de Jumet 
décédé le 
17 septembre 1836 
dans sa 73me année 
et celui de Dame Marie 
Antoinette MONSEU 
son épouse décédée 
à Heiïgne le 21 juin 1860 
dans sa 87me année. 


Priez Dieu pour leur ame. 
R. I. P. 


No 434. — Dans le mur de cloture. 


A la 
mémoire 
de . 

H I HOUTART 
bourgmestre de Jumet 
décédé le 12 avril 1828 

dans sa 7oïemme année 
de son âge 


R. I. P, 
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Chapelle de Heigne. 


No 432. — Toutes les pierres tombales sont fixées dans les murs 
intérieurs de la chapelle. ‘ 


Dans le transept droit. 


Icy repose le corps 
de D. Nicolas DE WES 
PIN, en son temps prieur 
de Heigne lequelle 
trepassa le 18 dé 


cembre 1664. 
Requiescat in pace (1). 


Cette inscription est suivie d'un écu ovale : une aigle. 


N° 433. — Pierre armoriée: un cheyron accompagné de trois 
roses. 


Hic jacet venerandu 
in cho pater D. Ma 
theus BEHAULT 
prior qui hunc 
chorum novum a 
tundamentis ere 
xit. Defunctus 1622 (2). 


No 434. — Ci gist D. CHARLES D 


lequel en sù temps 
prieur de Heigne 
lequel mourut le 


..... 


En dessous de cette épitaphe se voit un écu fruste. 


(:) Dimensions de la pierre 1"77 X 0.89. 
(2) Dimensions de la pierre 1"72 X 0.87. 
(3) Dimensions de la pierre 1"30 X 0.85. 
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No 435. — Dans le transept gauche. 
Grande pierre gravée représentant un chevalier armé ; son écu por- 
te : trois lionceaux, un lambel à trois pendants brochant en chef. 


Inscription en bordure, en caractères gothiques. 


lui. Dites pater noster. Chi gist . . . ./ 
Nicolas chevalier sire de Marcines qui 
trespassa . .... l'incarnation nostre/ sei- 
gneus ...,../ Mil CCC) et qua- 
tre (.. XVIII du mois de novembre. Priez pour 
lame de (1) 


No 436. — L'inscription suivante est surmontée d'un écu : .... 
à une bordure dentelée. 


Hic jacet 
De’ Raphael 
PESIER qui 

obyt 23 octobris 
1666 (2) 


No 437. Hic jacet corpus 
D. Ermini POSEAU 
qui obyt 24 
aprilis 1692. 


Requiescat in pace (3) 


No 438. Icy gist 
le corps de 


Estienne DECORTE 
iadis domestique du 
prieuré qui trepassa 

le 20me mars 1716 
Requiescat in pace. 


(1) Les parties entre parenthèses sont données d'après Van Bastelaer: Doc. et 
Rapp. de le S'° archéol. de Charleroi, tome 19 p. 30. 
(2) Dimensions de la pierre : 0"68 X o"52. — (3) 065 x em53. 


No 439. obiit 
. An° Domini 
1767 21 julii R. D. 
Placidus DEZANGE 
æt 43, prof. 22, sac 
18 


R. I. P. 


No 440. — Anno D. 1769 
9 julii obiit 
R. D. 
Amandus DESSALES 
prior æta. 69 prof. 45 : 
sacerd 41 


R. I. P. (1). 


N° 441. — Hic jacet R 
D Franciscus 
DUMONT hujus 
loci prior 
obedientiarius 
10 8bris anni 
1780 defunctus 
æt. 65, prof 40 
sacerd 37. R.I.P. 


No 442. Obiit 
Ano Dni 
1768 15 ocbris 
D. Nicolaus CORNE 
æt. 60 prof 36 sac. 
33 


R. I. P. 


(1) Dimensions de la pierre : 0"67 X o"59. 
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No 443. — Hic jacet 
vendus Dominus 
D. Laurentius LE 
MOINE hujus prioratus 
superior 
Obiit 12 maïi 1709 
ætat. 66 prof 46 
sacerdos. 41 


Requiescat in pace 
Amen (1). 


N° 444. — D. O. M. 
Hic iacet Rdus Dominus 
DErminus FONTAINE 
hujus loci meritissi 
mus prior obedientiarius 
vita functus 20 
decemb. 1775 
ætate 63 prof 43 
sacerd 39 


R. I. P, 


N° 445. — Fragment de pierre gravée. (2) 


por li. chy gist iehan 
s moisses che.,..,..., 


ete .. ste pries 


N° 446. —  Novembris 1737 obiit R. D. Albertus 
VIGNEROUX prior ætat 84 prof 51 sacerd 
47 jubilæi 2. R. I. P. (3). 


(1) Dimensions de la pierre : (1) 1"27 X 0"79. (2) 1"47 X oM72. 

(2) Cette pierre paraît être du XI1V°* siècle. 

(3) Nous n'avons pas vu cette pierre. Nous donnons l'inscription d’après van 
BASTELAER : Doc. et Rap. de la Sté arch. de Charleroi, tome 19, p. 30. Dimensions de 
la pierre 0"29 X 0209. 
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ROUX 


Nous n'avons trouvé aucune pierre tombale ancienne. 

L'église, datant de 1783, possède un grand autel provenant du 
prieuré de Sart les-Moines. On y remarque deux écus surmontés 
chacun d’une mitre et d’une crosse. 

L'écu de droite : une hure de sanglier. Celui de gauche : une fasce 
accompagnée en chef d'un oiseau (une colombe ?) et en pointe d'un 
lion. 


-Prieuré de Sarts-les-Moines. 


Il n'y a plus aucune pierre tombale à l’ancien prieuré. 

Le plafond de la chapelle est orné de deux blasons. 

Le premier : fuselé d'argent et gueules. DEVISE : Super omnia 
caritas. | 

Le second : d'or à la hure de sanglier au naturel. DEVISE : Ser- 
vite domino in lætitia. 

Une autre inscription du plafond en chronogramme donne l'année 
1732. 


CANTON DE 
MARCHIENNE-AU-PONT 


GOUTROUX 


Aucune pierre, l'église date de 1895. 


LANDELIES 


Eglise. 


No 447. — Au fond de l'église, à gauche contre le mur : pierre 
surmontée de l'écu de Corswarem : d’hermine à deux fasces de gueu- 
les. Cimier : un plumail. Supports : deux lévriers. 


En dessous sur deux lignes horizontales les quartiers suivants : 


COWAREM, LIGNE, COWAREM, BRANDEMBOURGH, 
MORIAMÉ, ROYSIN, MALLAISE, EVE. 


Chy gist noble home messir 
Jacque DE COWAREM chr signeur” 
de Landellie Herk s. Lambert 
et Crannik quy trespassa lan 
de grace 1595 le 18 doctobre et 
Madame Catherine DE COWAREM sa 
feme dame de Nile et de Cowarem. 


N° 448. — A côté de la précédente, pierre également surmontée 
de l'écu de Corswaren, puis sur deux lignes horizontales les quartiers : 


COWAREN, MORIAME, LINGNE, ROYSIN, 
WAROU, HINSBERGH, DIGHEM (1), BERLETTE. 


Chy gist nosble home Messir Jan 
DE COWARE chr signeur de Landely 
Herk. S. Lambert et Cranvik quy 
trespassa lan de grace 1535 le 
penultiesme de febvry Madame Izabeau 
DE LIGNE sa feme gist à Enghien le 
quelle trespassa av 1522 le 30 de sep- 
tebre prie Dieu pour leurs ames. 


(1) Pour [deghem. 
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No 449. — Dans la nef latérale, contre le mur, côté de l'épitre. 
Au dessus de l'inscription, l’écu de Corswarem. 


Chy devant gist messire 
FRANSOIS DE COWAREM chevalier 
Comte de Nyele fist ainé de noble 
homme messire JACQUE DE COWAREM 
Chevalier seignieur de Landelis 
Herck. St-Lambert et Cranuix 
et de Madame CATHERINEDECOWAREM 
heritier comtesse de N yele son 
espeuse ille trepassa lan de 
| grace 1593 le 3me fevrier 
Prie Dieu pour son ame 
Il a eux pour femme madame 
ANTHOÏiNET DE GULPEN dame de 
Longchamp en Brabant ou elle gist 


Cette épitaphe est accompagnée de trente-deux quartiers sur quatre 
lignes verticales, deux à dextre et deux à senestre. 


La première : COSWAREM, HANUT, WAROUX, GOTHEM, 
MORIAMÉ, SALME. HYNSBERGH, AGIMONT, 

La deuxième : LIGNE, FIENNE, IDEGEM, LIEDEKERCK, ROISIN, 
SARS, MALET-BERLET, LANNOY. 

La troisième : COWAREN, HANUT, JAUCHE, GRE, MALAISE, 
LANOIR, DONGLEBERT, BRONSBERG. 

La” quatrième : BRANDEBOURG, BERLAIMONT, LTEDEKERCK, 
LA DOUNE, EVE, SENSELLE, CRUPET, HUN. 


No 450. — Dans la nef latérale, côté de l'évangile. 
Inscription surmontée de l'écu de Corswarem. 


Isy devant reposse le corps de très noble 
et très illustre seignieur Messire Jean de 
CORSWAREM chevalier comte du S. Empire et 
de Nyelle, seignrs de CORSWAREM, Nyele, Landelis 

Bois Pollart, Houtain le Mont plusieurs fois 

député de l’estat noble du Pays de Liège 

et de la salle noble de Curange fist ainé 

de très noble et très illustre seigneur 

Messire François DE CORSWAREM comte de 


N yelle et de très nobel et très illustre 
dame Madame Anthoinet DE GULPEN 
dame de Lonchamp en Brabant 
Il trépassa le 24 de mars 1657 
Il avait espousé en premier nosse Madame 
Marie DE HOUTAIN et en seconde nosse 
Madame Anne Marie DE KESSELLE de Blanmont 
Prie Dieu pour leurs ames. 


Cette épitaphe est accompagnée de huit quartiers disposés sur 
deux lignes verticales, 

La première : CORSWAREM, LIGNE, CORSWAREM, BRANDEN- 
BOURG. 

La deuxième : GULPEN, ELSLEBONAN, HEMTINES, HERYPONT. 


N° 454. — Dans le fond de l’église, côté de l’épitre au dessus d’un 
bénitier, petit monument représentant un prêtre à genoux. 
Chi gis le corps d’Hilaire 
ALLARD pasteur de cest 
eglise bachelier en la S. 
Théologie. Prie Dieu 
pour son âme 
Décédé le 26 mars 
1637. 


No 452. — AU CIMETIÈRE, contre la grille : 


[ci repose le corps de 
Jean-Baptiste DERBAIX 
censier de l'espinette 
décédé le 30 janvier 
1780, âgé de 68 ans. 


No 453. — Contre le mur de l'église pierre en très mauvais état 
sur laquelle on peut encore lire, cette épitaphe en lettres gothiques. 
Cy devat gist Agustin 
PLISNIER qui trepassa la 
169. mbre 


...... 
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No 454. — Au cimetière, fermeture de l’ancien porche de l'église. 


Quartiers Ecus accolés Corswarem et Coloma Quartiers 


Icy repose le corps de très noble 
CORSWAREM et très illustre seigneur Jean COLOMA 
Théodore DE CORSWAREM comte 


KESSEL de Nyel, descendu en droite De Vos 
ligne masculine et légitime 
RAVESCOTTE des souverains comtes de Loz DONGNXIE 


et de Marguerite fille du duc 
HASTHRECTE de Bretagne seigneurs de DE CROY 
Landelis, Montigny, cy-devant 
Colonel d’un régiment de 
cavalerie au service des Etats 
généraux, qui trépassa le 
29 de 7 bre 1713 
Repuiescat in pace. 


N° 455. — Au cimetière, contre le mur de l'église, pierre plus ré- 
cente mais que nous reproduisons parce qu'elle donne des renseigne- 
ments biographiques assez précis : 


1 calice 


Sépulture 
de notre regretté pasteur 
le Ri sieur Jean Jos. DUBUQUE 
décédé après 19 ans de cure 
le 15 8bre 1828 
né à Marcinelle le 17 Juin 1763 
du Sr Toussaint J. DUBUQUE 
et Jeanne Th. Alb. THIBAUT 
Montigny le Tilleul 
regrette aussi en lui 
son ancien vicaire 
et desserviteur 


Priez Dieu pour son âme 
et celle de ses père et mère. 


Re ES ST ES 
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No 456. — Au cimetière, contre le mur -de l’église: Un écu : z 
cheyron flanqué de 2 branches feuillées (6 feuilles opposées 2 par 2), 
surmontées de 3 baies ; les branches sont légèrement inclinées vers 
le milieu du chef ; en dessous des 2 feuilles supérieures se trouvent 
encore 2 baies. En pointe une tête humaine surmontée d'une branche 
Jfeuillée (2) avec 2 baies au milieu de la branche et 3 dans la partie 
supérieure. Cimier : la branche de la pointe. 


Ci gisent les corps 
d’honorables personnes 
Pierre François VELART 
maijeur et échevin 
de Landelijs 
décédé le 23 mai) 1774 
agé de 78 ans 
et d'Anne Catherine 
HAUVY son épouse 
décédée le 1 8bre 
1781 âgée de 83 ans 


R. I. P. 


MARCHIENNE-AU-PONT 


Eglise paroissiale. 


No 457. — Dans le mur du porche de l'église, à gauche. 

Une pierre sculptée en bas-relief représentant un chevalier et sa 
dame. Le premier est vêtu d’une cotte armoriée : cing fusées en fasce. 
Dans la partie supérieure de la pierre, au dessus de la tête du cheva. 
lier, se voit un casque couronné. Cimier : une tête et col de bélier, 
la tête contournée. Dans une banderolle on lit : /n te Dne speravi (1). 


Au-dessus. de la dame, un casque couronné ; Cimier : une dame 
issante. Puis une banderolle avec ces mots : n0n cofodar in eternum. 


L'épitaphe se trouve en bordure sur le chanfrein de la pierre, à 
senestre : 


Chy gist Elaine hincart espeuse de mes Jan dodeur chir dame du 
monchia et de Zurbem laquel tr. 


(1) Toutes les inscriptions sont en caractères gothiques. 
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Au dessus : 
espassa là XVC XXII XVIII dauoust. Chy gist Jan. 


L'inscription est incomplète parce que Jean de Hamal, appelé“ 
Jean d'Odeur, fit sculpter cette pierre avant son décès. me 
Il est assez piquant de constater que ce chevalier, seigneun 
Monceau, se fit tailler deux pierres tombales de son vivant ; dia 
avec sa prenrière femme Hélène Hinkart dont il est question ci=désst 
puis avec ses deux femmes dont nous allons parler au n° suivant. 


seigneur de, Monceau, et ses deux femmes : Hélène Hinckartiet 
Jacqueline de Hennin. Les 

Jean de Hamal est figuré couché, la tête appuyée sur un coussin, 
les pieds posés sur un lion. 

À sa droite se voit sa première femme Hélène Hinckart, la têtes 
reposant sur un coussin, les pieds sur un chien. Elle est vêtu 
d’un long manteau armorié ; à dextre on aperçoit les fusées des dé. 
Hamal, à senestre, un fragment d'un écartelé (?) dont la partie supé: 
rieure est un semé de billettes à un lion brocnant, dans la partie 
inférieure : un lion | 

A gauche du chevalier se trouve Jacqueline de Hennin représentée 
dans une position identique à celle d'Hélène Hinckart. 

‘Son manteau est également armorié ; à dextre : Hamal, à senestre, 
dans la partie supérieure, une bande ; dans la partieinférieure, un Z:on. 

Au-dessus du seigneur, un écu aux armes des de Hamal : de gueu— 
_ les à cing fusées d'argent accolées en fasce. Casque couronné» 
Cimier : une tête.et col de bélier. 

La pierre est ornée de quatre quartiers pour chacun des trois. 
personnages. Plusieurs de ces écussons conservent encore une épaisse 
couche de couleurs, malheureusement erronées pour certains d’entre 
eux. Par conséquent, nous préférons les décrire sans tenir compte des 
émaux. 


| 


Quartiers de Jean de Hamal : 

ELDEREN : de gueules à cinq fuséesd'argent accolées en fasce. 

TRAZEGNIES : bandé de 6 pièces à l'ombre d'un lion, à une bor-- 
dure engrêlée. 


ÉGLISE DE MARCHIENNE-AU-PONT. 


Pierre tombale de Jean de Hamal et de ses deux épouses 


Hélène Hinckart et Jacqueline de Hennin. 
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BERCHEM : d,...4@trois pals d... 

WERDENBURG : d... à {rois pals (de vair ?) (r\au chef ad... 

Les quartiers d'Hélène Hinckart, le long de la bordure dextre. 

HINCKART-BRABANT : écartelé : aux r ets d...äun lion d... 
aux 2et3d...aun lion d.. 

ERPPE: d,... à un sautoir échiqueté detrois tires d...etd... 

BERNAIGE : d,... à trois fasces d ... frettées d. 

CASTERGAET : d... à trois fleurs de lis au pied posé d... au 
franc-quartier : gironné de 10 pièces d. ..et d.. cinq pièces char- 
gées de trois croisettes d . . 

Les quartiers de Jacqueline de Hennin : 

FONTAINE : écartelé : aux r et j d...aune bande d. 
aux 2 et 3 un fascé de 8 pièces. 

DAILLY : d...au chef échiqueté de quatre tires d...etd... 

LANNOY : d...dtrois lionceaux d ... 

LIGNE : d...aunc bande d. 


Au dessus de chaque personnage se voit encore une banderolle 
avec inscription, en caractères gothiques 

Au milieu au dessus du chevalier : 

In te domine speravi, non confundar in œternum. 

Au dessus de la dame à dextre : 

Fiat misericordia tua Domina super nos quemadmodum spera- 
vimus in te. 

Au dessus de la dame à senestre : 

Ora pro nobis sancta Dei Genitrix ut digni efficiamur promissio- 
nibus Christi. 

Enfin l'épitaphe en bordure, en lettres gothiques, à dextre sur 
deux lignes : sur la première : 

Chy gist madame hinkart espeuse de mondy sr. 

Sur la deuxième : 

gi trespassa an m VCet XXII leX VIIIe dauwoust priez dieu pour 
elle. (Gothique) 

Sur la bordure à senestre, également sur deuxlignes ; sur la première : 

Chy gist mada jakline de hennin file de fontaine. i 


Sur la seconde : 
secode espeuse de mo di sr. 


(1) La couche de couleur est tellement épaisse qu'elle empêche de voir les petits 
meubles. 
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Sur la bordure supérieure, l’inscription inachevée : 
Chy gist Jeha de hamal chir sr 


Cette pierre a été décrite en détails avec nombreux renseignements 
généalogiques par VAN SPILBEECK dans les Documents et Rapports 
de la société archéologique de CHAT tome XX, p. gg avec eau- 
forte de Ch. Bernier. 


“ 


No 459. — Une troisième pierre: est fixée dans le mur vis à vis 
des deux précédentes. 
Elle représente, en bas relief, un écuier et ses deux dames. 


Au dessus de l’écuier, un écu : écartelé : aux 1 et 4 d... à trois 
fleurs. de lis d...(1) Casque à bourlet. Cimier : une cigogne esso- 
rante issante. 


Au-dessus de la dame à dextre, un écu en losange : parti À les 
armes du mari, B, écartelé : aux r et 4 d... à deux chevrons d... 
au chef d...aux 2et 3 un fascé d...etd. 


Au dessus de la dame à senestre. 


Un écu en losange, parti, À, les armes du mari, écartelé : aux ret 


4 d...àune banded...aux2 et3d...aà deux léopards d.. 
l’un sur l'autre. 


Inscription en bordure, en caractères gothiques. 

Au dessus : 

Chy gist noble escuier Jean de à g trespassa. 

à dextre : 

la 1556 le yjor de septebre et damoiselle Franchoize de Sivry sa pre. 

En dessous : 

espeuse q trespassa la 1531 le 14 de septebre et. 
| à senestre : 

damoiselle Isabeau de Dasve so espeuse qg tr'espassa la 1556 jot de 
may. 


(1) Cet écu, comme les deux autres, sont peints erronément, Nous ne tenons donc 
pas compte des émaux. 


bmammnmme EE LL 


Fan 
+ 


un 
LE L} À [8102 jou 16 dus, 
. ; RSR bondage 2 me 


Li 
4 
At 
fu 5 
f (El 
7 
N (r4 
fi! e 
l (E 
je kL 
| KA 
| 
ie 
62 
pli 
il 
‘ 


ÉGLISE DE MARCHIENNE-AU-PONT., 


Pierre tombale de Jean de Labricque et de ses deux épouses 
Françoise de Sivry et Isabeau de Dave. 
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860. — Dans le mur de clôture de l’église, à gauche : 


D. ©. M. 
Ici gist 
Joseph ROUSSEAU 
curé de Marchienne 
depuis l'an 1711 
jusqu’à l’an 1740 
et doyen du concile 
de Chastelet 


Priez Dieu pour son âme 


No 464. — Pierre armoriée : Un écu à 3 losanges. 


un lion issant entre un vol. 


Hic in choro ante altare maïus 
jacet sepultus venerabilis D. D, 
Lambertus HABOLIUS Condrustus 
pastor hujus ecclesiae 
quiobiit........ 
(la pierre est cassée) 


. No 462. — D. ©. M. 


Cy git 
Gilles Melckior JANSON 
prêtre bénéficier de 
l'autel de St Jean Bapte 
depuis l'an 1728 
jusqu'à 1773 
décédé le 8 Janvier 
1783, âgé de 85 ans 


Requiescat in pace 


Cimier : 
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Au château. 

N° 463. — Dans la chapelle du château : 

Dans le pavement : deux écus ovales, le premier : d'azur à trois 
fers de lance (ou triangles) d'argent ; le 2° parti À, d'or à une 
émanche de 5 pièces de gueules mouvant du parti; B, coupé, a) fascé 
d'azur et d'or de 8 pièces, b) de gueules plain. Les deux écus 
surmontés d'un casque. Cimier :un fer de lance (ou triangle) de l'écu. 


Icy repose Madame Marie 
Agnes DE BALLENCOURT (1) 
Douarière de feu 
Monsieur Guillaume 
BILQUIN Seigneur 
de Bioul Marchienne 
au Pont Mons sur 
Marchienne décédée 
le 18 Juin 17 (2) 5 


Priez Dieu pour 
son ame 


No 464 — Contre le mur à droite : 2 écus de forme ovale 
surmontés d'une couronne à 9 perles; le premier : d'argent à 10 
losanges d'azur posés 3. 3. 3 ei r ; le second, coupé, au r d'argent à 

.un cep de vigne de sinople courbé en S fruité de 4 grappes de raisins 
au naturel, au 2, d'azur à 3 cygnes démembrés d'argent : 
En mémoire 
de 
Noble et généreux seignr 
Louis Joseph DE CARTIER de 
Forvie baron et seigneur de 
Flemale Grande de Mons de 
Souhon seigneur du ban de 
Kirchraute Bourguemaitre 
deux fois de la noble cité de 
Liège décédé le 19 de may 1752 
et de noble dame Petronille 
DE PANNÉE son épouse 
décédée le 27 ocbre 1747 


Requiescat in pace 
(1) Cette dame Marie Agnès de Baillencourt, fut la belle-mère du premier de 


Cartier de Marchienne. La tombe ci-dessus se trouvait dans la vieille église de 
Marchienne démolie en 1906. 


RS. RD Re mm 


No 465. Contre le mur gauche, grande pierre gravée (1) : sous 
trois dais gothiques se voient un chevalier et ses deux dames. Les 
armoiries sont répétées deux fois au dessus de chaque personnage. 
A dextre, au dessus du chevalier : d.. à 7 losanges d... posées 3, 3, 
1 (2) ; au dessus de la dame du milieu : burelé de 10 pièces d ... et 
d...au lion d... brochant ; au dessus de la dame à senestre : de 


vair à la bande d ... 
Inscription en bordure, en caractères gothiques. 


Gist damoiselle Yde de Quarttir feme jadit 
ernu de Weis qui trespassat /lan MCCC 
ITIT (3) et XVII XXVEII jour de refalhe, Chi gist 
damoiselle Maroie de Wihogne sa feme jadit 
qui trespassat/ Chy gist 
eirnu de Weis esquewir /jadit qui trespassat 
lam M CCCC et XIII XVII jour de decembre 


+ chi 


MONCEAU-SUR-SAMBRE 


. Aucune pierre, l'église a été construite vers 1830. 


MONTIGNY-LE-TILLEUL 
Eglise paroissiale. 


No 466. — Façade du porche, des deux côtés de la porte : 

Pierre tombale de Nicolas PASQUIER décédé probablement en 1549 
et de Bernard DE GOSSERIE décédé le 4 nbre 1636. 

Ces deux tombes sont citées par A. Gosseries dans le T.XXVI des 
Documents et Rapports de la Société Archéologique de Charleroi, 


page 464. 


(1) Cette pierre a été regravée. 
(2) Ces armoiries devraient être un losangé. 
(3) Pour IITIxx. 
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No 467. — Ancien cimetière autour de l'église. 


1 calice, 2 burettes 
Jésus 
Maria Bernardus 
le 24 mai 1822 
est décédé et repose 
ici près Dom Bernardin (1) 
ancien religieux d’Aulne 
baptisé en cette église 
le 30 gbre 1753 
premissaire de la paroisse 
il l’édifia 
et les pauvres perdrent 
en lui un ami 
un bienfaiteur 


Intérieur de l’église. 


468. — Dans le chœur : 


Pierre tombale de Godcfroid-Ignace DF CORSWAREM décédé à 
Maubeuge le 27 octobre 1712. 

Cette épitaphe est reproduite dans les « Documents et Rapports » 
de la Société archéologique de Charleroi, tome XXVI, p. 365. 


469. — Hic jacet reverendus 
Dnus Jacobs LENOIR 
hujus loci pastor 
ætatis 61 sacerdotii 
32 pastoratus 21 
obiit 10 maïi 
anno 1713 


Requiescat 
in pace amen 


(1) Dom Bernardin s'appelait Pierre YERNAUX. 


4170. — 1 calice 


Hic jacet Rdus 
Dnus Joannes 
MARTHOZ hujus ecclesiæ. 
pastor vigilantissimus 
ætatis 45 sacerdotii 
pastoratus 11 
obiit 15 augusti 1724 


Requiescat 
in pace amen. 


471. — Un ornement rond renfermant un soc de charrue, la 
pointe en haut. 
D. ©. M. 
Credo quod 


redemptor meus 
vivit et de terra 
surrecturus sum 
Job 19 
En attendant 
la résurrection 
icy repose le corps de 
charitable personne 
Jeanne Catherine LEJUSTE 
native de Sart Dame 
Aveline morte le 19 
mai 1762 âgée de 45 ans 
et de 
Jean Baptiste WILMET 
son époux censiez 
de Marfalize 
décédé le 8 avril 1776 
âgé de 72 ans 
R. I. P. 
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472. — Inscription en bordure, en lettres gothiques. 


Chy repose . .... de mtre /Louy Josselet 
de Brabason natiff en lan 1534 prêtre en 
‘ lan 1558 pasteur / de ceste église en lan 1565 
doyé esleuz / de Chastelet en la 1579 qui 
trespassa . . .. le 16 de jullet. Dieu ave 
son ame. 
Un calice est figuré au centre de la pierre. 


No 473. — Daprès un manuscrit à la Bibliothèque royale, fonds 
Goethals. 

Manuscrit n° 1510 vers la fin et ms n° 1511 p. 314. 

Une pierre se trouvant dans la chapelle des fonts, porte l'épitaphe 
de Jean de Kessél et de Marguerite de Labrique son épouse. 


Cette pierre était ornée de dix écus : 


DE KESSEL avec la devise : Sans doute Kessel et quatre quartiers : 
KESSEL, GREVENBROECK, HENRI et MEGHEM. 

DE LABRIQUE avec la devise : Par feu ardent Labrique, et quatre 
quartiers : LABRIQUE, NAMUR, ROSSELAER et LAUNAIX. 

En cette église devant l'autel de Notre-Dame reposent les corps de 
Sr Jean Kessel, escuier, seigneur de Blamont, cet de Damoiselle 
Marguerite de Labrique, son épouse, laquelle trespassa l'an 1611 le 
26 d'octobre, et le dit Sr de Kessel trespassa l’an. . le jour de... Priez 
Dieu pour eux (1). 


No — 474 — Ecu losange : d...... à 3 losanges d... posée 
2er. 


Icÿ repose le corps de 
Dlie Jenne GHOBERT épouse 
en p. nopce à M 
An .é.NOE. 


(+) A été publié dans les Annales du Cercle archéologique de Mons, tome 23. 


P- 209. 
(2) En secondes noces à Don Juan DE Hure . . .(!) 
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No 475. — Ecu en losange : parti À, écartelé : aux r et 4, un che- 
vron accompagné de 3 trèfles, aux 2 et 3 contrécartelé : aux r et 4 
une croix, aux 2 et 3 une bande accompagnée de 6 billettes, 4 en 
chef et 2 en pointes (le 3 est accompagné de 2 billettes en cheg et 
de 3 en pointe); B les armes des Van der Mersch. 


Quartiers : 
VAN DEN MERSCH : quatre fasces accompagnées en pointe de 3 
tréfles (2. r) au franc quartier à une croix, 


..... TEGEM : Echiqueté à une bande. 


BARDS : Ecartelé : aux r et 4 à deux bars adossés et couronnés, aux 
2 et 3 une fasce alaisée accompagnée de 3 carrés : 2en chef r 
en pointe. 


DEL TENRE: Trois têtes humaines imberbes posées de vrofil 2 etr. 


Cy gist dame Mag 
delaine VANDERMERSCH 
veuf de Jean de 
BISEAU DE BEUSDAL 
escuier lieutenant 
gouverneur de 
ville et prevosté 
de Binch et chaste 
lain de la maison 
royal laquelle decda 
le 28 avril 1691 


Prié Dieu pour son âme 


No 476. — Dans le fond de l'église à droite, contre le mur : 

2 écus accolés, supports : 2 leyriers, cimier : #ne couronne le 
1er écu aux armes de Corswarem : d’hermine à 2 fasces de gueules, 
le 24 ovale aux armes de Raveschoot : d'or 4 3 corbeaux de sable : 


Très noble et très illre sgr Mesr Jean DE CORS 
WAREM LOOZ comte de Niele sgr de Corswarem 
Niele Landelis décé à Corswarem le 12 aôt 1677 et 

très noble et ibre dame Isabelle DE RAVESCOT née ba- 
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rone de Capelle son épouse décé à Corswarem le 
22 Juin 1657 père et mère du Sgr Godefroi Ignace DE 
CORSWAREM LOOZ comte de Niel sgr de Montigni 
Bomerée marechal de camp des armée du Roi T. C. 
qui a ordonné par son testament en date de 
1711 de placer ces vitre en outre a laissé 50 E L 
“Liége de rente pour son obits à perpétuité 
Prié Dieu pour leurs âmes. 


No 477. — Devant l’autel St-Roch : 
Une tombe fruste où l'on distingue simplement dans le milieu un 
cercle contenant un écu portant les traces de deux lettres entrelacées. 


No 478. — Devant l'autel St Roch. 


Inscription en bordure, encaractères gothiques. 


Chy gist Jeanne feme jadis/a Ad ...Jo... 
q trespassa lan 15 ..le au... et/Marie 
feme de Gille Lestenir q/trespassa lan 
1556 le 6e jour de juing prie Dieu por leur 

ame. 


Au milieu de la pierre, entre deux cercles concentriqnes, cette 
inscription : | 


Chy gist Adr. Joey marchat borgois de chete ve. 
Au centre du cercle : un cœur renversé d’où sort une tige verticale. 


Sur cette tige et vers le bas, deux petits os en croix de St André. À 
dextre de ce dessin on voit la lettre 1 et à senestre V. 
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No 479. — Près de l'autel de la Vierge. 
Un chronogramme très effacé, dans un médaillon en marbre blanc 


Sépulture 
du sieur Nicolas THIBAUT 
bailly et échevin 
de ce lieu 
décédé le 22 Xbre 1757 
agé de 58 ans 
et de Mdle Marie Isabelle 
MAITREPIÈRE son épouse 
agée de 82 ans décédée le 
16 février 


1777 


No 480. — D. O. M. 


Ci 
git le corps de 
... WILMET décédé 
le 5 janvier 
1790 âgé de 
82 ans. 


No 484. — Une grande tombe à personnage (1 femme), 
l'inscription gothique en bordure est indéchiffrable et est, au reste, en 
grande partie cachée par l'escalier de l'autel de la Ste Vierge (1). 


No 482. — Icy gist le corps 
Simon DE VERGNY 
en son tems 
eschevi de Mon 
tigny le Tigneux 
qui trespassa 
le 7 d'&bre 1649 
et de Catherine 
CRESPEAU so es 
peuse laquelle 
décéda le 


Requiescat in pace 


(1) Il existe également deux autres pierres absolument frustes. 
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N° 483. — Grande pierre tombale représentant deux personnages 
(1 homme et 1 femme) chacun sous un daïs. Inscription en bordure, 
sur laquelle on lit assez difficilement : 


Chy gist Jacq Bodelio 
q. trespassa la ...... 


_...... 


No 484. — Icy repose le corps 
d’hoble prêtre Mr Nicolas 
MELIN natif de Fumay 
agé de 62 ans prètre 
de 26 qui après avoir 
servy cette paroisse en 
qualité de chapelin et 
marguelier l’espace 
de 7 ans avec honneur 
édification et bon 
exemple a rendu son 
âme à son Créateur 
avec une parfaite ré 
signation le 25 Janvier 
1746 priez Dieu pour 
ce généreux ministre 
de J. C. 


Requiescat in pace. 


(1) En caractères gothiques 


CANTON DE SENEFFE 


ARQUENNES 


No 485. — M. de Lalieux a donné toutes les épitaphes qui se 
trouvent à Arquennes dans le tome 41 des Annales du Cercle archéo- 


logique de Mons. 


Voici les noms qui s'y rencontrent : 


Alcantara (d’) 
Anthoin 
Arieta (de) 
Auxi 
Ballant 
Baquet 
Bauthier 
Benstenraedt (de) 
Berlaymont 
Blairon 
Bois (du) 
Bosch (Van) 
Boulouf 
Bourlart 
Brassart 
Brougnon 
Buisseret 
Bustin 
Canard 
Colinet 
Colins 
Cort (de) 
Dartevelle 
Debel 
Dechamps 

: Dehoux 
Delfontaine 
Denette - 


Denuite 
Derbay 
Derideau 
Descroliers 
Desmanet 
Diesbecq 
Dubois 
Dumont 
Durant 
Evrard 
Finet 
Folie 
Foucart 
Fromont 
Geex 
Gérard 
Giliart 
Gorop 
Hanicq 
Havet 
Haynau 
Heims (de) 
Houppeleine 
Huart 
Huisman 
Jsabeau 
Joly 

Joy 


Kaimane 
Laillay 
Laloyaux 
Laniau 
Lanneaux 
Lannoy (de) 
Lau (de) 
Lechie 
Lechien 
Ledoulx 
Lenfaliau 
Lenglez 
Lescaille 
Li..quy 
Lis 

Lisse 
Lort 
Maes 
Maghe 
Malapert 
Manduya 
Menare 
Mercier 
Monno 
Monoye 
Moors 
Mounoi 
Nicaise 
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Nopère Raspe Trico 


Pallano Remy Trigalet 

Paul Roobaert Trikart 

Perin Roosen Valckiers 

Pierret Sacré Valenne 
Plancken (van der) Sart (de) Velu 

Plichenier (le) Sibille Vræy (de) 
Poliart Smets (de) W'aesberghe (van) 
Potiers Staes Wathi 

Poulet Tison Wincqz 
Quesnoy (du) Tore (de la) Wuyart 


Prévoté de Renissart à Arquennes. 


No 485 bis. — La chapelle a été démolie. Plusieurs pierres tombales 
sont disposées en pile et renversées. Il nous a été impossible de les lire. 
Une autre recouvre un puits : 


Hic situs est 
Dominus loes Bapta MAES 
cannin hujus 

obiit ao Dni 170. 
55 prof. 35 sacer. 
prep. 7 zelosus 
Dni Longiori 
dignus quam su. 
mors succidit unde (?) 

in Dno sit 
quies ejus 


A la Bibliothèque royale, section des manuscrits, fonds Goethals, 
il ya un manuscrit n° 1510 p. 81 où est reproduite l'épitaphe de 
messire Antoine COLINS, avec seize quartiers. 

Cette épitaphe a été publiée dans le Bulletin du Cercle archéolo- 
gique de Mons, 3° série p. 328. 


BOIS D'HAINE 


Eglise. 


No 486. — Dans le pavement du transept du côté de l'épitre. 
Pierre armoriée de deux écus : Le premier : un sauvage, tenant de la 
main droite une massue (un peu éloignée du corps) posée en pal et 


tenant un bouclier de la main gauche. 
Le deuxième en losange : une tète et col de cerf. 


Icy gist le corps damoisel 

le Antoinette THAIENNE 
en son temps espeuse a 
Remy LE VOET sr de la 
Court et Motte au Bois 

de Haïiesnes laquelle 
trespassa le 22 décembre 
1619. Priez Dieu pour son ame. 


No 487. — Une pierre armoriée de trois écus de forme ovale. 

Le premier : écartelé, au 1 d'orâtrois lions de gueules, au 2 (?)(1). 

Le deuxième : d'or à la bande de sable frettée d'argent. 

Le troisième : parti d'argent et de gueules au sautoir de l'un en 
l'autre et au chef d'or. 

Au dessus des trois écus un casque ayant pour cimier : un lion 


issant. 
D. ©. M. 


Icy repose Messire Philippe 
François d'Oolman, seigneur de 
la Motte lieutenant colonel 
de cavalerie au service de sa 
maiesté très chrétienne. 

Il épousa en premièr noces 
dame Isabelle Alberte DE 
MAULDE et en secondes Dame 
Marie Thérèse DE ZOMBERGHE 
décédé le 15 mars 1732. 


(1) La famille Dolmans porte : écartelé, au 1, d'or à trois lions de gueules ; au 2 
de gueules à trois roses d'argent : au 3 d'azur à quatre maillets d'or 2—32;4 
d'argent à une tige feuillée de sinople posée en barre fleur ie de deux ancolies d'aqur. 
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No 488. -. Dans le pavement du côté de l'évangile. 


D. O. M. 
Ici repose le corps de Jacq 
Joseph VALENTEIN en son 
terms clercq et maieur 
et proprieter de ce lieu 
agé et 62 ans décédé 
le 26 ocbre 1753 
et de Marie Joseph MOREAU 
son épouse agée de 61 ans 
décédée le 12 mai 1754 
et de leurs enfans Jean 
Joseph agé de 75 ans décédé le 
15 8bre de lans 1804 
et de Beauduein VALENTEN 
agé de 68 ans décédé le 26 Xbre 
de lan 1800 
et d'Adrien Joseph agé de 59 
ans décédé le 1 1 janvier de lan 1773 
et Jean Baptiste VALENTEN 
agé de 67 ans décédé le 17 
de février lan 1793. R. I. P. 
Cette inscription est suivie d’un écu aux attributs de cultivateur 


une herse de labour triangulare accompagnée en chef, à dextre d'un 
coutre le tranchant à dextre, à gauche un soc la pointe en bas. 


No 489. — D. O. M. 
Hic jacent corpora RRDDF.. 
Jona... HIVEZ (?) et Adriani MONOYER 
cano eccle B M Bonœ Spei qui 
. . et rectoris juvenum 
som.. cum laude officio sunt 
.... iste post 15 annos 
an. ... regiminis Bosci Haniæ 
obiit . . iunii anni 1723 æta 51 
.... 23 sacerd. 22 hic vero 
post . .. ebdomadas animarum 
.... obiit 3om8 julii anni 
. . . profess 18 sacerd. 16 
.ri 


BUZET 


Eglise paroissiale. 


N° 490. — Dans le pavement du côté droit. 
Priez D. O. M. Dieu 
Icy repose 
les corps de 
Pierre PETIT 
censié de Fromyée 
décédé le 20 
de mars 1716 
agé de 50 ans 
et 
Gertrude BECQUEVOURT 
son espouse décédée 
le 3 d'Aout 1742 
encepulturée à Libersy 
agée de ans 
Icy repose le corps de Melchior PETIT fils de 
Pierre PETIT de Heylene NOIRSENLE 
oùilest décédé le 22 juillet 1738 étant 
agé de 39 ans. 


Requiescant in pace. 


N° 491. — D. 0. M. 


Icy repose le corps de 
Mre Jean-Ignace LIEGEOIS 
B F en théologie curé 
a Balastre ste Aldegonde 
pendant 10 ans et dans 
son lieu natal de Buzet 
pendant .o ans touiours 
pacifique ayant rempli 
tous les devoirs d'un 
vigilant zélé et charitable 
pasteur est décédé en 
paix le 20 mars 1765 
agé de 69 ans 
Priez Dieu pour son âme. 
R. I. P. 
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No 492. — Dans le pavement, à gauche. 
Cy gist 
le corps de révérend. 
et vénérable homme 
maître Pierre DUSART 
né a Genappe, baptisé 
à Wayes le 27 octobre 
1661 bachelier formé en 
théologie fait 
prêtre le 12 juin 1688 
et pasteur de cette 
paroisse le 23 juin 1694 
lequel après avoir 
rempli tous les devoirs 
pastauraux avec un 
zèle Yraiement 
apostolique rendit 
paisiblement l’âme à son 
créateur le 24 septembre 1734 
” Priez Dieu . ... pour son ame 
R. I. P. 


“No 493. — D. ©. M. 


Icy repose le corps de maître Léonard 
Joseph ROGEZ B F en théologie très 
digne pasteur de ce lieu né à Ann ... 
chatelenie de Lille il a régi cette paroisse 
lespace de 19 ans avec zèle vraiment 
apostolique entré au très . ....... 
dont il...... d'une.......... 


des preuves ici........... 
PC la fin de ses jours . . 
disposé par son tes ....... 
des pauvres de cette paroisse il 
est décédé le 1. février 178. 


Priez Dieu pour son ame. 
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No 494, — p.00. M. 


Icy reposent les 
corps d'Henry NOIRSENT 
décédez le onze 
octobre 1732 agé de 
68 ans cincq mois et 

cincq jours 

et d’'Anne-Catherine 
DEFACQ son épouse 
laquelle trepassa le 


Cy après repose le 
corps d'Anne NOÏIRSENT 
leur fille censier en 
la cense Delhappe 
laquelle trepassa le 
13 du même inois agée 
de 40 ans 15 jours. 

Priez Dieu pour 
leurs ames. 


No 495. — D. ©. M. 


Icy repose le corps 
d'Albert VINCENT en 
son temps fermier de 
la cense du Chapitre 
à Buzet lequel est 
décédé le 30 juin 1759 
agé de 42 ans. 


Requiescat in pace. 


Au dessus de cette inscription se trouve un écu : à une herse de 
labour triatigulaire ; au chef parti : A, un coutre posé en bande, la 
pointe en bas, le tranchant à senestre ; B, un soc posé en barre la 
pointe en bas. 
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No 496. — Dans le mur du cimetière, à gauche en entrant. 


D. ©. M. 
Ici reposent le corps de 
François MARTIN en son 
vivant censier à la cense . 
de la Happe lespace de 32 ans 
à Buzet décédé le 27 8bre 1765 
_agé de 74 ans 
ayant vécu avec son épouse 
49 ans et d'Hélène 
LABBALESTRIÉ sa dite épouse 
décédée le 11 février 1766 
agée de 78 ans. 


Requiescant in pace 


FAMILLEUREUX 
. Eglise. 
No 497. — A l’intérieur, contre le mur, du côté de l'évangile. 
Pierre armoriée, un écu ovale : d’azur au cheyron d’or accompagné 
de trois trèfles d'argent. Casque couronné. Cimier : une bicheissante. 
D. O.M. 
Ci gist les corps de dame 
Marie-Bonne de MONGARNY 
et de demiselle Thérèse 
DE BISEAU sa sœur 
décédée audit lieu 
le 11 juin 1781 
Requiescant in pace 


No 498. — A côté de la précédente. Pierre armoriée. 


Un écu ovale : d'azur à un chevron d... accompagné en chef de. 


deux étoiles à six rais d.… et en pointe d'une petite croix latine d.… 
Couronne. Supports : deux lions. 
D. ©. M. 
Icy repose Mselle 
Maximilienne Thérèse 
née baronne DU 
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CHANCLOS de Wavre 
décédée en ce lieu 
le 6 8bre 1766 


Resquiescat in pace. 


No 499. — Pierre armoriée, deux écus de forme ovale. - 

Celui de dextre : un chevron accompagné de trois trêfles. Cou- 
ronne; Cimier : wne biche issante. Supports : deux biches. 

Celui du senestre : un chevron accompagné en chef de deux étoiles 
à 6 rais et en pointe d'une épée, la pointe en bas. Ecu couronné. 


D. O. M. 


Icy reposent Monsieur J. J. BISEAU 
écuyer seigr de Famillieureux 
Besonrieux & en son tems 
surintendant de Marimont 
lespace de 27 ans homme 
respectable bienfaisant et : 
irréprochable les délices de 
ses sujets décédé au chateau 

de la Malaise le 5 mars 

1756 agé de 59 ans 
et de Madame J. A. T. CHANCLOS 
épouse bien aimée dudit seigr 

.que la mort a séparée que 
la mort a réunis laquelle 

bé est décédée à Mons le 31 
mars 1729 agée de 32 ans. 


Requiscant in pace. 


No 500. — Contre le mur du côté de l'épitre. 
Pierre avec effigie de chevalier. 
Un écu: écartelé :aux r et 4 d'azur à une croix d'argent, aux 2 
et 3 d'azur à une fasce d'or. 
Epitaphe en bordure, en caractères gothiques 
Ci gi haut et puissant sgr Wautier de/ 
bousies dit fierabras de Vertaing sg' de fami- 
lieirrælz la rocq feluy tiberchant Vellereille 
le sec et/autres lieux époux de noble ” 
dame Jehane/de biaurieu chi trespassa 
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en se vile et maison du familieux rœlx lan de grace 1410 requiescat 
in pace. 

Ci dessous une inscription qui est mise sous la précédente 
Cette pierre est l’exacte reproduction de celle qui gisait au centre du 
chœur de cette église antérieurement à l'incendie du 30 juin 1902. 


No 501. — A l'extérieur de l’église, fixée dans le mur à gauche, 
une pierre armoriée, deux écus de forme ovale, le premier : un cheyron 
accompagné de trois trèfles ; le second : écartelé : aux 1 et 4 trois 
maillets posés 2-1, aux 2 et 3 cinq points d.. équipollés à quatre 
points d.. Au dessus des deux écus : une couronne à cinq fleurons. 
Cimier : une bicheissante. 

D. O. M. 
Icy repose le. corps 
de Madame 
Marie Thérèse-Victoire 
TACQUENIER 
DE BISEAU douarriere 
Famillieureux Besonrieux &ra 
décédée en son chateau 
le 23e d'octobre 1785 
agée de61ans. 
Que le souvenir de ses 
rares vertus 
et de sa charité 
- sans bornes vous engage 
passant 
a prier Dieu pour son ame. 
La défunte est la dernière de son nom. 


Resquiescat in pace. 


No 502. — D. ©. M. 

Icy reposent les corps 

de Louis LEBACQZ agé 
de 85 ans décédé le 

2 février 1758 et de Marie 
Philipine SIMON son épouse 
agée de 37 ans décédée 
le 24 mars 1724. 

Requiescant in pace. 


it a 
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En dessous de cette épitaphe se voient les attributs d'un forgeron : 
une enclume accostée à dextre d’un marteau, à senestre des tenailles. 


No 503. — Sur une base de croix, rue de la station, entre l’église 
et la gare du chemin de fer : ‘ 


Ici est tombez 


mort 
germain LE NOIR 
le.......1752 
R. I. P. 


FAYT-LEZ-SEN EFFE 
Eglise. 
No 504. — A gauche. 


D. ©. M. 


Icy repose le corps Jean 

Baptiste LECHIEN en son 
tems maitre macon dans 
ce lieu décédé le 17 juil 
let 1785. 

. Icy repose le corps de Marie 
Adrienne BLANQUET son 
epouse décédée le 22 juin 

1776 agée de 45 ans. 

Aucy repose le corps 

de Celine NISE e me 
de J. B. LECHIEN m. te 
le 26 mars 1783. 

P Dieu pour son ame. 


Requiescant in pace. 
Au dessus de cette épitaphe se trouve un cartouche dans lequel se 


voit une tour accostée d'une truelle à senestre et d’un autre instru- 
ment de maçon à dextre 


No 505. — 


No 506.— Les épitaphes de Féluy ont été publiées par M.de Lalieux 
dans le tome 25 des Annales du Cercle archéologique de Mons. 
On y trouve les noms suivants : 


Alglane 
Antoine 
Balieue 
Barbier (le) 
Berlenmont 
Bernard 
Bienne (de) 
Bon 
Bouïillart 
Boulogne (de) 
Bouzies (de) 
Bryart 
Capitte 
Carpenti 
Carvin (de) 
Chief (de) 
Croix (de la) 
Dart 
Dasonvil 
Daulmerie 


Requiescant in pace. Amen. 


D 236 — 
D. ©. M. 


Icy repose le corps 
Nicolas CROQUET en. 
son tems proprietaire 

et entrepreneur des 

houillers d'Haine et ailleur 
décédé le deux 8bre 

1782 agé de 71 ans. 

Icy repose le corps Anne 
Marie COCHE son épouse 
décédée le 13 desembre 

1794 agé de 67 ans 


FELUY 


Davre (de) Gaillier (du) 
Dehoux Gallemart 
Delbruyère Gaudé 
Delferier Gavre (de) 
Delheouf Gilson 
Delrue Gochillie (de) 
Demare Godeau 
Demeure Gosche 
Denis Hamaide 
Depasse Harpigny 
Derbay Harveng (d') 
Derideau Houteau 
Despretz Hypersiel 
Dubois . Jonneau 
Duby Jousniau 
Dufond Lalieux (de) 
Dumont . Lallemand 
Février Lamote (de) 
Flament Lanne (de) 


Frene (du) Larbalestrier 


Lavendome 
Lebrun 
Leclercq 
Le Hongre 
Lenclud 
Lenglez 
Lermigneau 
Leurions 
Levesque 
Lietard 
Lisse 
Maillart 
Marcq 
: Mennar 
Meurant 
Michel 
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Aucune pierre tombale ancienne. 


Ne 506 bis, — 


Cy devant reposent 
les corps Adrien LE 


LIEVRE en son tems 


censier à Montagho 
qui trepassa le 19 
may 1741 agé de 

84 + et celuy Anne 


DESTRAUX son espouse 
trespassa le 7 8bre 1724 


agée de 66 ans 
priez Dieu 


Minne Roche (de la) 
Montigny Rousaus 
Moreau Rubempré 
Morlet Sainte 
Nopère Schokart 
Pennart Seutin 
Pennat Stilman 
Perniaux Sturbecqz 
Philippart Tamineau 
Philippe Taminiau 
Polchet Vaurecq 
Rapelier Vertaing (de) 
Renchon Wagnière . 
Renghomont Wauty 
Restiau Wincqz 
GODARVILLE 
. GOUY-LEZ-PIETON 
Eglise. 
D. ©. M. 


En dessous de cette épitaphe un écu aux attributs de cultivateur : 
une hierse de labour triangulaire accompagnée en pointe à dextre d’un 
coutre posé en bande le tranchant à dextre, la pointe en bas; à 
senestre un soc de charrue posé en barre la pointe en haut, 
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No 507. — Icy devant repos le corps 
de Charle Heuber LE 
LIEVRE décédé le 17 de mars 1744 
agé de 53 ans 


D. ©. M. 


cy devant reposent 
les corps du sieur LE 
LIEVRE très digne prestre 
et de grand mérite qui 
trespassa le 6 avril 1734 agé 
de 38 ans et celuy Adrien 
LE LIEVRE qui trepassa 
le 24 aoust 1712 agé de 22 
ans et à Braine le Comte 
celuy du revd père François 
LELIEVRE de l'ordre St Dominique 
qui trépassa le agé de 
pour 
Cogita mori 


No 508. — D. 0. M. 


Cy devant reposent 
les corps de Charle DE 
HAVAY en son tems 
marchand et censier 
au dit Montagho qui 
trepassa le 6 de septe 
mbre 1744 agé de 58 ans 
et celuy Marie-Anne 
LELIEVRE son espouse 
qui trepassa le 7 mars 
1730 agé de 42 ans 
soft Due leurs ames. 


Epitaphe accompagnée à sa partie inférieure d’un écu aux attributs 
de cultivateur : une herse, un coutre et un soc posés comme ci-dessus. 
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No 509. — Un écu aux attributs de cultivateur : écartelé aux 1 et 
2 une herse triangulaire ; au 3 un coutre le tranchant à senestre, la 
pointe en bas ; au 4 un soc posé en pal la pointe en haut. 


D. O. M. 

Cy reposent les corps D Ilean 
MARTIN en son vivant propriétaire 
de la cense de Chaufour à Goye 
agé de décédé le 
de Julette DE HAVAY sa femnme 
agée de 77 ans décédée le 
fébvrier 17. et de 
Pierre MARTIN leur 
fils. | 


No 5140. — A la cure, dans le mur du jardin.” 
Pierre carrée, posée sur son angle. 


Hic jacet D Gefri 
dus LIGNOL bonæ spei ca 
nonicus qui supprioris atque 
prioris officis functus est deinde 
per 12 annos huius parochæ pastor 
obiit die 28 martii 1767 ætatis 
suæ 60 professionis 39 sac 
erdotii 36. KR. I. P. 


No 5144. — Contre le mur du transept : 


I. H.S. 
D. O. M. 
Hic iac 
Rdus Dnus Magister 
Antonius ENGLEBEN 
natus in Gouy 
Olim societatis Jesu 
Sacerdos religiosus 
obiit die 21 7bris A° 1789 
ætatis 54 


R. I. P. 


No 512. — Dans un réduit de la cure. 


. .. devant reposent les 
corps de Louis CA 
en son tems censier de 
...à G... décédé 
le 19 septembre 172. 


agé de .8 
et de Catherine SEUTEN son 
. .de..... 
No 813. — Une pierre en deux parties, l’une servant de seuil à 
une porte, l’autre au linteau. 
| D. O. M. 


Icy reposent les corps 
de Sr Lambert DUMONCEAU 

en son temps mayeur 

- de Gouy qui trepassa 

- le agé 

. de.  anset de 

Honorine Hipolitte 
SEMAL son épouse 
sets e ANS 


LA HESTRE 


Aucune pierre tombale ancienne ne se trouve à l'église, nous a 
déclaré M. le curé. 


LUTTRE 


Aucune pierre tombale. 


MANAGE 


Aucune pierre tombale. 


OBAIX 
No 514. — Pierre fixée dans le mur extérieur du chœur, à droite. 


D. OC. M. 


* Ici près reposent les corps 
des honorables personnes 
Nic. Fr. BRION, né le 24 bre 1786 
décédé le 26 de Xbre 1787 petit fils 
de Nic. Gab. BRION, mayeur d'Obay agé 
de 72 ans décédé le 17 dè 17 Xbre 1788 
Marie-Cath. HERBET son épouse 
agée de 77 ans décédée le 28 
de Xbre 1792 
Nic. Guillaume BRION né le onze 7bre 
1753 décédé le 12 gbre 1807 
Marie-Anne-I. GOFFIN épouse de 
Nicolas-Guil. BRION. décédée le22 février 
‘1811 agée de 57 ans. . 
Ânne-Françoise BRION fille à N. BRION 
et A. GOFFIN, décédée le 28 janvier 
1812 agée de 23 ans 


R. 1. P. 


No 545. — Au bas du mur extérieur de la sacristie, à droite, pierre 
en partie cassée. 


Chy devant repose le corps 
de Jean GAVEDRE en son 
temps mainbour de ceste 
église et mayeur de Rozeignies 
qui trespassa l'an mil six 
cents et chincq le 9 
jour du mois de décem.. 
Priez dieu pour son. 


No 546. — Fragment de base de croix encastré dans le mur du 
cimetière, derrière l’église. 


-... qui vchi gies 


19 d'a 


Pierre fixée dans le mur du cimetière, à gauche en entrant. 
D. O. M. 


Icy repose le corps de 
Maitre Robert NIEUSSE 
en son temps bénéficié 

. de Roysgnies 
et d’Escailmont 
et de Bon Conseille 


(Le reste de la pierre est enterré.) 


PETIT-ROŒULX-LEZ-NIVELLES 


Egfse 
Ne 517. — Nef latérale gauche. 


L. H.S. 
D. ©. M. 
Cogita mori 
O mater Dei 
Memento nostri 
Icy repose le corps de 
Philippe PIGEOLET en son 
temps censier del Motte 
et mayeur du Petit Rœux 
, lequel décéda le 20 de 
novembre de l'an 1751 agé de 71 
ét d'Hélène LE CLERCQ 
son épouse laquelle est 
décédée le 4 octobrs l'an 
1767 agée de 86 ans. 


É t 
Prié Dieu pour leurs ames. 
Requiescant in pace. 
Hodie mihi 
Cras tibi. 


Epitaphe suivie d'un écu aux attributs de cultivateur : une herse de 
labour, accompagnée en pointe d’un coutre et d'un soc. 
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N° 548. -— Dans le pavement, nef latérale, côté de l’épître. 


Icy gist iacqz 
MONDRON en son 
temps manbour de 

cest église lespace 
de 5 ans lesquelle 
-trepassä le 24 dap 
ril 1619 prie 
. Dieu pour son ame. 


No 5149. — Dans le pavement. 
En dessous d'armoiries usées, on lit : 


Cogita mori. 

Ici gist le cors de 
Ierosme DE ROISIN 
jadis maieur du petit 

Rœulx l'espace de 

34 ans lequelle 
trespassa l'an 1629 

le 13 septembre 

et Marie DU IARDIN 

son espouze qui tres 
passa lan 1622 le 4° 

jour de febvrier 

Priez Dieu pour leurs ames. 


4 


No 520. — Icy gist Ursmer MONDRON 
| en son temps mambour des 


trepassée agée de 83 
aus lequelle décéda 
de ce mond le 30 de 
décembre 1688 prié 
Dieu pour son ame. 


Au dessus de cette inscription on voit un écu : un compas et une 
équerre. 


No 524. — Dans le pavement de la sacristie. 


D. ©. M. 
Sancta Maria :. 
advocata nostra 
ora pro nobis 


Icy reposent les corps 
D. A. C. DAVAUT en son temps 
curé de Petit Rœux et 
prefect de St Rosaire 
décédé le 21 mars 
1715 agé de 66 ans 
et de Rd SIMON prestre 
son oncle 
et de J. F. DAVAUT 
son frère 


Requiescant in pace 
En dessous de ces mots cet écu: écartelé : au r un lion ; au 2 un 


meuble indistinct; aux 3 et 4 un cœur percé de deux flèches 
en sautoir les pointes en bas ; à une fasce brochant sur l’écartelé. 


En dessous de cet écu : 


Ayez pitié de moy au moins vous autres qui êtes mes amis. 


== 245 = 
No 582323. — Dans le mur de la nef latérale, du côté de l'évangile. 


D. O.M. 


J 


Icy devant reposent Mr lan 
[ONEAU et De! Marie GAUDRÉ 
sa femme avecq leurs enfans 

= dont Catherine fut le 
denier laquelle at laisé 
6 fo 10 pat de rente pour 
la messe aus fests ntre 
dame Ste Anne St Ioseph St 
Martin Ste Catherine 
et at fondé 15 flo de rente 
pour les pauvres malades 
du Petireux et autant 
à ceux de Feluy 
it. icy 3 messes par semaines 
l'une pour le dimanche 
à leurs 7 obits 7 vas 
de poits et 16 vas de bled 
3 flo pour un flanbeau 
et salaire du porteur 
en loctave du vble 
16 flo de rente pour la 
lame du vble 
a la court 40 pat pour 
le soigne des fondasions 
50 flo de rente pour le drape 
a distribuer le iour de St Thomas 
aus pauvres du Petireux 
à l’église 16 flo de rente 
et plusieurs legats pieux 
laquelle trepassa le 
28 doctobre lan 1685 


Requiescant in pace. 


Cette inscription était accompagnée d’un écu aux attributs de 
cultivateur : une herse de labour et en pointe un coutre et un soc. 
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No 523. — Dans le mur du chœur, côté de l'évangile. 


Cy devant gist M Martin DE 
LANNE en son temps pasteur de ce lieu 
quy après avoir lovalement deservy la 
cure l'espace de 39 ans trespassa le XI de 
febvrier 1614 lequel de son vivant a faic 
ériger 4 maisons pour 4 pauvres vesves 
ou filles bien famées à chune desquelle 
leyr mambour distribue par an ung muid 
et demy de bled et six florin assigné sur 
sa cense à Gouy ledict mambour a X 
f. de gaige le pasteur Cot et greffier pour 
les copt 4 fle 5 sol assigné sur le courtil 
dict de l'Aveugle en ce lieu par son test 
ament entre aultres pieux legatz a lais 
sé a ceste église une fois 50 fl une 
maison et jardin venant de Ian DAS 
NE a charge d’ung obit à 9 lessons 
grandes comondages et une R! de blé 
en pain aux pauvres sy at sur pand suf 
fissans funde par semaine la messe du 
venerable St Sacrement avecq loctav 
.……. messe de Nr Dame et trespasse 
alternatim du reste de ses biens Me Ian 
JAMEZ doyen de Xrienté et Adrien FORT 
AMPS Rd de cedt lieu ses exécuteurs 
testamentairs ont fundé l’octave mon 
St Martin scavoir messe vespre et salu 
pour son épitaphe ont faict poser la 
table pierre et pointure au | 
grand autel et le présent 
memorial qui doivent estre 


ss... 


Le reste du texte est caché derrière la boiserié du chœur. 
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No 524. — Dans le pavement de la sacristie. 
Yci gist Phli e 
WAILLANT t-e son 
temps clercq 
du Peti-rœux q 
trepassa le 3 de 
yeun 1623. Prie 
Dieu pour son ame. 


No 525. — Dans le cimetière. 


D. ©. M. 
Jésus Maria 
Ici sonts P. J. TORDEUR 
M. L. HAULTECOUR sa 
femme et leurs 
père et mère priez 
: Dieu pour leurs 
ames décédé le 13 de janvier 
1772 agé de 68 ans en son temps 
‘censier del haye et sa femme décédée 
‘le 24 de may 1762 agée de 62 ans. 


Resquiescant in pace. 


PONT-A-CELLES 


L'église, qui date du siècle dernier, necontient aucune pierretombale. 
F paraît qu'elles ont été employées comme matériaux de construction. 
Dans le pignon de la vicairie se trouve un petit monument renais- 
sance du XVIIe siècle, sur lequel on voit ün bas-relief, représentant 
un homme et une femme agenouillés devant un Christ en croix. 
L'homme a derrière lui son patron : St Hubert. 
Au dessus de ce groupe on lit : 
MEMORARE NOVISSIMA 
TUA IN ETERNUM 
NON PECCABYS. 


En dessous de ces personnages il y a un petit panneau où l'on ne 
remarque aucune trace d'inscription. 
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REVES 
Eglise paroissiale, 
No 526. -— Dans le pavement de l'église, le long du mur du côté 
de l’épitre. 
Une pierre à l'effigie d’un prètre. 
Inscription en bordure : 


AnnO pa ............,.. fs 
posuit.... .....,. / Gedeon SE- 
NESC ..... (1) / .. vivere Gedeon in 


pace quiescat. 


. No 527. — L'inscription suivante est surmontée d'un écu fruste. 


Icy gist discrete persone 
“Br, ECO ...RT (2) iadis 
censier et mayeur des 
courts St Jean et St Ber 
tuin de Malone à St 
Amand qui trespassa le 
.. davril 16.'. Prie 
Dieu pour son ame. 


.. No 528. — Sur une grande pierre on ne lit plus que ces mots, en 
bordure : 


/ 
qui trespassa la XVCLV le XV dapvril 
Priez Dieu por leurs amez. 
Au milieu de cette inscription on voit les effigies de deux person- 
nages., un homme et une femme, et au dessus de ceux-ci, deux écus : 
le premier : wne fasce chargée de 3 coquilles et accompagnée en 
chef de 3 merlettes (?). 


(1) Seneschal ? 
(2) De Becquevort ? 


Le second en forme de losange : écartelé, aux rets..:.un.. 
aux 2 et 3 un sautoir écoté. 
En dessous, une devise illisible." 


Icy gist lean GRÉGOIRE en 
son temps maieur de 
Resves qui trespassa 
le 3 décembre l'an 
1650. Priez Dieu pour son ame, 


N° 529. — Le dessus et une partie du côté droit de cette pierre se 
trouvent sous un confessionnal. . 
D. ©. M. 
Icy repose le ..... 


de Jean Remy V.... 
maieur de Resve ...... 
censier au Lu ..... 
qui trepassa | ..... ; 
1760 âgé de 80 ans..... , 
teur des pauvres de ce lieu 
et d’Anne-Marie 
PIGEOLET son épouse 
laquelle trepassa le 
20 juillet 1756 âgée 
de 66 ans 


Requiescant in pace 


No 530. — Pierre dont une partie est cachée par un confessionnal. 


D. O. M. 


Yci gist vertue . . 
femme Barbe PE .. 
agée de 48 a .. 
qui mourut .. 

5 yullet .. 
Honorable . . 
Melchior . . 

°  mar.. 
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vie .. 

pries Dieu . . 
et le corps . . 
Onufruine . . 
seconde épo . . 

chior LUTTR . . 
21 bre 1758... 


Requiescant . . 


. No 534. — Dans le pavement du bas côté, côté de l'évangile. 

Ici gist le corps de Monsieur Jean 

François DURIEUX bénéficier de Sainte 

Marie-Madeleine et de Saint Nicolas 

lequel s’est acquitté exactement 

des fonctions des dits bénéfices depuis 25 
ans qui trepassa le 25 février 1772 

âgé de 83 ans. 


Requiescat in pace. 


N° 532. — Pierre avec effigie de dame, accompagnée de deux 
écus ; celui à dextre : trois jumelles à l'écusson en abime brochant ; 
celui à senestre : un parti, le reste est fruste. 

Inscription en bordure, en caractères gothiques. 

Chy gist Marie de Montenacqz / dame de bie... vicotesse dudi 
Motenacqz dame de /....illes....trespassa /lan M IlIICet VIII 
en mars le XXIIe jours prie Dieu pour son ame. 


No 533. — Hodie mihi cras tibi. 
En dessous de ces mots on voit deux têtes de mort entre lesquelles 
il y a une forme indistincte, 
Ici repose le corps de Jean 
WAUTY jadis mayeur de Resve 
et censier du Lut. . al lequel 
decedat le 11e de février 
MDCLX' 
Priez Dieu pour eux. 


+ 


nb. 


D 2 
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N° 534. — Icy-gist vénérable Adrien 
TURLOT agé de 43 ans pasteur 
de Raïsves ‘bachelier en la 
St théologie lequelle après 
avoir avec grande lowange 
administré les functions 
pastorales lespace de :3 ans 
est déscédé de ce monde 
le 14 juin 1665 priez Dieu pour 
son ame. 


No 535. — D. O. M. 


Icy repose le corps de 
Pierre François GRÉGOIRE 
vicaire de, Resves ayant 
exercé avec grand 
zelle lespaces de 
40 ans agé des 
- 71 ans décédé 
le 12 gbre 

1747 : 
Requiescat in pace 


No #36. — Pierre servant de pavement au sentier menant de la 


sacristie à la cure. 
D. ©. M. 


Icy gist lean WAUTHY 
censier au Couviet 
qui trepassa le 


et vertueuse femme 
lenne-Marie SMAL son 
epouse qui mourut le 


Requiescant in pace. 
Hodie mihi cras tibi. 
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No 537. — D. O. M. 


[cy repose le corps de 
feu Mr Jean-Baptiste HENNAUT 
nes à Gosselies le 22 aout 1671 
qui en sa qualité de parens 
ayant obtenus à Louvain une bourse 
fondée par le docteur Libert FROMOND 
et promu avec grand mérite 
en première ligne en philosophie 
et le degré de bachelier formé 
en théologie depuis environ 6 ans 
at exercé avec ferveur les fonctions 
de vice-pasteur a Chatelet 
‘ de la at été promu par concours 
a la paroisse de Resve qu'il at 
gouverné avec graud zèle l'espace 
de 44 ans dans laquelle est mort 
le 6 aout 1750. 


Requiescat in pace. 


N° 538. — Le long d'un sentier, sur une chapelle, au sud-est 
du village. 


CR 


vierge de saint [oseph et de 
sainte Anne par lerome 
GRÉGOIRE fils de Iean GRÉGOIRE 
en son temps maieur de Resve 
lequel a servit en sa 
qualité de lieutenant 
de cava ... dans les 
armées d. R . . . d'Espagne 
pendant . .. ans et est 
mort le 20 janvier l'an 1715, 
ste tous les passans 
de prier Dieu pour le 
repos de son ame. 


Requiescat in pace 


Re ge 


— 253 — 


SENEFFE 


Ne 539. — Contre le mur de la cure, à gauche de l'église. 


D. O. M. 


Icy reposent les corps 
de Françoit [oseph LAURENT 
en son temps sensié de 
Perie agé de 32 ans décédé 
le 3 octobre 1753 et de 
Marie-loseph PHILIPPE son 
épouse agé de ans 
décédée le 


Requiescant in pace. 


N°°540, — Sur une base de croix, cette inscription en caractères 
gothiques. 


Chi gist Cola Durant 
qui trespassa lan XVE et II 
du mois daouste. prie 
Dieu pour son ame. 


N° 541. En la cimetière de ce lieu ici en droict 
reposent les corps de Pasquier WARTt 
en son tamps receveur de Valionpon 
qui trespassa le premier jullette 
lan 1622 et de Barbe DUJARDIN son 
espeuse qui trespassa le XV apvril lan 
1610 et de Barbe leurs fille qui 

‘trespassa le 29 daoust lan 1613 

avec Catharine MAGHE sa seco 

nde feme qui trespassa lan 16 
le de 


Pries Dieu pour leurs ames. 


— 2h 


No 543. — Pierre armoriée: de sable à la hache d'or posée en 
pal. Tenants : deux sauvages. Couronne à 13 perles dont 3 relevées. 


Ci git demoiselle 
Marie MOERMAM D'HARLEBERE 
native de Gand fille de Robert 
Jean MOERMAN D'HARLEBEKE 
Grand-bailli du Pais de Waes 
et de Dame 
Françoise-Jeanne Lutgarde 
MAELCAMPO alias MAELCAMP 
décédée au château de 
Buisseret le 4 août 1806 
-agée de 52 ans. Passant 
Veuillez prier pour Elle. 


R. I. P. 


No 543. — A l'extérieur de l'église. Pierre ornée 


d’une 
entourée de deux palmes. 


D. O. M. 


Cy devant gît le corps 
de Françoise IPPERSIEL 
née à Uccle le 8 octobre 1694 
morte icy à la cure le 3 de l’an 1784 
tante de F: A: BERGER 
né à Wavre le 28 octobre 1720 
qui fut curé de cette paroisse 
depuis le 29 novembre 1769 
jus qu'au 14 juillet 1774 jour auquel 
il reprit la petite cure d’Eysinghen lez 
Hal dont il avait été curé depuis le 
17 février 1753 jusqu’au 29 gbre 1760. 


Priez Dieu pour leurs ames 


Croix 


SUPPLÉMENT 


CANTON DE CHARLEROI-NORD 


DAMPREMY 


No 544. — L'ancienne église a été démolie depuis notre premier 
relevé. On en a conservé le chœur qui sert actuellement de chapelle. 

Quelques pierres trouvées dans le pavement ont été fixées contre le 
mur extérieur de la dite chapelle. 


D. ©. M. 


[ci reposent en attendant 
la resurection 
Claude Maximillien MOUCHET 
et Anne BADY son épouse 
et leurs enfants 
Claude Maximillien MOUCHET 
décédé le 21 fev 1733 
agé de 60 ans 
Anne BADY son epouse le 4 février 
1751 agée de 78 ans 
Jeanne Françoise leur fille le 13 
fevrier 1733 agée de 20 ans 
Bertrand Joseph le 9 avril 1733 
agé de 29 ans 
Charles Claude le 27 mars 1738 
agé de 38 ans 
Albert Alexandre le 12 avril 1747 
agé de 31 ans 
Requiescant in pace 
et de Veble 
Guillaume Joseph Pretre 
le 25 janvier 1764 
agé de 56 ans 


R. in P. 
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No 545. — Ici gist le corps 
.. * deda........ 
Barbe DE LA POR 
TE espouse à 
Monsieur Benoist 
DELOHEN qui dé 
céda le 12 de mai 
1683. Priez Dieu 
pour son ame. 


N° 546. — D. O. M.” 


icy reposent les corps de 
Jeanne Claudine DUMON. 
et 
Marie Thérèse 
Joseph STAINIER sa fille 
$ ” recommandable par ses 
charités envers les pauvres 
et ses libéralités 
envers cette église 
décédée le 18 mars 1783 
agée de 64 ans 
RS 1. P: 


No 547. — Icy 
git le 
corps 
d'Estienne 
ANDRÉ décédé 
le 24 janvier 1750 
agé de 71 ans 


Requiescat in pace 


No 548. — Derrière le chœur. 
D. ©. M. 


[cy gist 
vénérable Nicolas DE WESPIN 
bienfaiteur de cette église 
et des pauvres 
qui a vécut et gouverné 
en paix la paroisse 47 ans 
est décédé le 27 janvier 1738. 


Requiescat in pace 


CANTON DE CHARLEROI-SUD 


MONT-SUR-MARCHIENNE 


No 549. — Rue de la Patte, près de la maison Gtairain-Lemaire, 
une croix d'occis encastrée dans une chapelle dédiée à Ste Rolande. 


\ 


le 18 juin 1729 
a péri 
malheureusement 
dans la fosse 
S Jean-J. ROSSIGNOL 

agé de 40 ans 

Priez Dieu 

p. s. ame. 


No 550. — Dans le quartier Ste Barbe, une croix d’occis. 


corps de 
E.-M GILLET décédé 
le 12 juin 1.20 agé de 
36anse...... te..nt 
.. Prie Dieu pour 
son ame, 
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CANTON DE CHATELET 


AISEAU 


No 554. — Nous pouvons donner les épitaphes exactes des deux 
pierres qui se trouvent près du chœur, nos 67 et 68. 


Ichi gist noble home andriaen de brant en son tamps /signeur 
daisau qui trepassat le XIX jour de fevbrier lan XVCet XXX avec 
ledit signe./ichi gist dame anthon . . .. de Boussu son espeuse/ aussi 
dame daisau qui trepassat le 1 jour daoust lan XVe XXXVIII priez 
dieu pour leurs ames. 


No 552. — L'autre : 


[chi gist noble home Jehan de brant en son tems s/daiaux qu 
trespassa le XXIX jour du mois de septembre lan XV€ IXI avecqz 
ledit sgneur/ gist damlie catherine de ceille son espeuze . . . . (cassé) 
Jaussi dame daisaux q trespassa . . . doctobre lan XVe LVIII priez 
dieu po leurs ... 


CHATELET 


No 553. — D'après des notes laissées par feu Olivier Gilles, il v 
aurait eu d’autres épitaphes que. celles que nous avons publiées. 


Icy gist vertueuse da 
moiselle Anne DE BRU 
GES espeuse au Sr Mar 
tin DESMANET mre de 
forgs décédée le 15 ian 

vier 1652. Priez Dieu pour 
son ame. 
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No 554. — Icy devant le chœur gisent 

le Sr lan MAROT en son temps 

Sr de Bossut en Faigne, Acoz & 

grand baïilif de Covin soverain 

maijeur et baily de Chastelet 

qui trespassat le 3e de decebre 

1582 Et damoiselle Marie DE 

HENRY sa compaigne qui tres 

passat le 15e de may lan 1503. 


Priez Dieu pour leurs amés. 


No 555. — Contre le mur extérieur de l’ancienne église, démolie en 
1867. 
I. H.S. 

Cy gist Marie 
SPALART espeuse 
a Pier IOUET 

qui trespassa la 
1601 le 20 javier 

ledt IOUET le pmier 
feb. 1638. 
Prier por les trespassés. 


Ne 556. — Sur une croix : 
Chi gist Iehan 


MATHI et se p. feme. 


No 557. — Sur une croix: Icyre 
* pose le 


corps à 
... na ; 
Ne très honorée mère à 
frère de lean BARI qui trepassa 
lan 1596 le iour de ste Marie 
ceda 
lame. Pri 
ez Dieu 
pour son 
ame. 
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Ne 558. Sur une croix paraissant du XVIe siècle : 


chy 
gist 

Marie Janne feme Jaco GHUYOT 
fille a 


No 559. — L'épitaphe d'Anthoine MAROT a été publiée dans les 
« Documents et Rapports » de la Société archéologique de Charleroi, 
tome XVIII p. 50. 


PIRONCHAMPS 


Ne 560. — Sur une pierre tombale servant de seuil de porte, à 
Pironchamps : 


Cy gist Martin LAMBERT, qui trépassa l'an 1565, le 21 novembre, 
et sa femme Jeanne MOUILLART, trépassée l'an 1578, le 25 avril, 
père et mère de Révérend Père et Frère prieur Bartholomien 
LAMBERT (1), quien son temps. fut par trois fois gardien de ce 
couvent et depuis ministre provincial de Flandre, et du Révérend 
Frère Abraham LAMBERT, en son temps aussi gardien de ce même 
lieu, vous qui par cy passés, prier pour les trépassés (2). 


PONT-DE-LOUP 


No 564. — Nous avons fait erreur en donnant comme quatrième 
quartier à Mathy Bustin, époux de Jehenne Cabariau ; c'est DE 
THOISOUL qu'il faut lire. (Epitaphe n° 107). 


(1) Le P. Barthélemi Lambert, gardien de S. François, fut deux fois provincial 
de Flandre et mourut au couvent d’Ath, le 4 septembre 1597. 

(2) Nous n'avons plus retrouvé cette pierre qui provenait de l’ancien couvent de 
S. François, à Farciennes. ° 
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CANTON DE FONTAINE-L'ÉVÊQUE 


CHAPELLE-LEZ-HERLAIMONT 


D'après un manuscrit, publié par M. E. de Prelle de la Nieppe, 
dans les Annales du Cercle archéologique de Mons, tome 24. p. 188. 


No 562. — Gilles DE TRAZIGNIES, trépassé le 11 mars 1317; 
Madame Philippe DE LIVIAL, ki fut femme imonsr Gillon sire de 
Trasignies, trépassée l'an 1308. Béatrix, fille de à Mr Gillon, décédée 
le 10 février 1308. : 

Jehan DE TRASIGNIES, trépassé le 7 . . . de lan 1336. 


No 563. — Anseau, sire de Trasignies, trépassé le 28 de . .. 1318, 
et Mme Mahaut DE LALAING, sa femme, trépassée le mois d'août 
lan 1406. 


Nov 564. — Chy gist Hostes. jadis sires de Trasignies et de Silly, 
quy trespassa lan de grâce mil IHICXXI, le nuict des trois roix. 


CANTON DE GOSSELIES 


FRASNES-LEZ-GOSSELIES 


Eglise paroissiale. 


No 565. — Dans le pavement, au fond de l'église, à droite. 
D. ©. M. 
Ici gist 
le corps de Jean 


Joseph DESSART en son 
vivant maire de Frasnes- 
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décédé le 14 septembre 
1782 agé de 59 ans. 
Priez Dieu pour son âme 
Le 25 de l'an 1789 est décédé M. J. MER 
CIER épouse du susdit aagée de 76 ans. 
R. I. P 


GOSSELIES 


Eglise paroissiale. 


No &66. — Au No 293, nous avons donné une épitaphe incomplète 
à cause du mauvais état de la pierre. 
Ci-dessous le texte de la partie inférieure (1). 


. In Clabais mortuo 1754 
qui etiam hic jacet 
hujus loci pastor obiit 
18 Julii 1718 omnibus 
sacramentis munitus 
ætatis suæ anno 71 
curente pastoratus completo 


(1) Nous remercions, vivement M. l'abbé Dartevelle, curé-doven de Gosselies.. de 
nous avoir communiqué ce texte, 
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NÉCROLOGIE 


Depuis la publication de la dernière liste des membres de 
notre Société, en 1913, nous avons eu à déplorer de nombreux 
décès. - 

El nous est impossible de publier un article nécrologique 
pour la plupart d’entre eux, faute de renseignements précis. 


PIERRE BOURGEOIS 


Parmi les membres que la mort a cruellement fauchés, nous 
devons citer M. Pierre Bourgeois notre regretté trésorier, décédé 
à Charleroi le 29 septembre 1916. 

Fonctionnaire du Ministère des finances en qualité de 
géomètre du cadastre, il remplit ses devoirs professionnels avec 
une très grande exactitude. Ce fut sans doute cette qualité qui le 
fit désigner comme expert au tribunal. 

Entré à la Société archéologique en 1902, il fut nommé 
trésorier en 1903. Assidu, ponctuel, probe, c'était le modèle des 
trésoriers. 

Il nous rendit encore d’autres services comme délégué à dit- 
férents congrès archéologiques. 

Aussi notre Société lui conservera-t-elle un souvenir ému 
d'affection et de reconnaissance. E. B. 


FRANÇOIS GILOT 


M. Gilot, bien que s’occupant d'archéologie depuis fort 
longtemps, ne fit partie de notre Société qu'en 1403. La même 
18 


année il fut nommé. bibliothécaire-adjoint, fonction qu’il 
‘conserva jusqu’au 30 décembre 1908. A cette date il fut élu 
conseiller, mais en 1911, vu son grand âge, il demanda à être 
remplacé. 

M. Gilot a rendu de signalés services à notre cercle, non 
seulement en qualité de bibliothécaire-adjoint, mais aussi’ par 
une collaboration intéressante à nos Documents et Rapports. 

Né à Farciennes en 1827, il y mourut le 13 octobre 1017. 

Nous conserverons pieusement son souvenir. E, B. 


EDMOND DUQUENNE 

Le 15 juin 1921 nous avons été douloureusement surpris en 
apprenant l'assassinat de notre secrétaire M. Edmond 
Duquenne, dans le bois de Hourpes-sous-l'huin. 

Architecte de jardins de talent, il dressa les plans de nombreux 
parcs privés de la région ainsi que des jardins de l'Exposition 
de Charleroi, en 1911. Le Livre d’or de cette exposition a con- 
sacré un long article à ce sujet. (Tome I, pp. 157 à 160). 

D'une activité débordante, il sut trouver le temps de s’oc- 
cuper de notre Société archéologique en qualité de Secrétaire, 
fonctions auxquelles il fut appelé le’17 juillet 1002. 

Organisateur de premier ordre, il mena à bien toutes nos 
excursions, mais ce fut en 1913 qu’il eut l’occasion de montrer 
toutes ses qualités, lorsqu'il fallut organiser les fêtes du 
cinquantenaire de notre cercle. 

À cette occasion il publia, en collaboration avec notre ancien 
conservateur M. Foulon, l'histoire de notre société, sous le titre : 
Cinquante années de travail. 

Les runérailles eurent lieu à Morlanwelz, où M. Houtart, 
président, prononça ce discours : 


Le crime perpétré mercredi i5 juin, a jeté la consternation 
dans la Société Royale d'Archéologie, il lui enlève un de ses 
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membres principaux dont ledévouement, l’activité, l'intelligence, 


la serviabilité pendant vingt ans, n’ont jamais été en défaut. 

En 1901, peu après la mort de son père paysagiste renommé, 
membre assidu pendant quinze ans de notre Société d’archéo- 
logie, Edmond Duquenne, accepta volontiers la charge 
laborieuse de secrétaire et s’en acquitta toujours avec zèle et 
prévoyance. Cette charge exigea souvent de lui des sacrifices de 
temps et d’études. 

La part principale de l’activité de la Société reposait sur lui. 
Il préparait et revoyait les publications, il y côllaborait aussi par 
de nombreux rapports et procès-verbaux. Les fouilles pratiquées 
par la Société ne pouvaient pas avoir.de meilleur conducteur. 
Six fois délégué aux congrès archéologiques, il fut aussi délégué 
du Gouvernement au congrès international d'archéologie à 
Rome en 1912. 

En 1y16, à la sollicitation du Cornité, il assura en outre les 
fonctions de trésorier. 

Et cependant son temps était précieux ; architecte paysagiste 
de grand talent, professeur à l’Université du travail, chargé de 
plusieurs cours, il était appelé de tous côtés pour les travaux de 
sa profession. 

Ces éminents services étaient appréciés généralement et il 
tardait à beaucoup qu'ils fussent consacrés par une récompense 
nationale. Elle fut sollicitée à l’occasion de la celébration du 
cinquantenaire de la fondation de notre Société et la demande 
accueillie avec faveur. Quand les circonstances le permirent, 


. M. Duquenne reçut l’ordre de Léopold II. ‘Il était déjà 


chevalier du Mérite agricole de France. 

C'est avec un sentiment poignant que nous disons Adieu à 
notre collègue frappé quand son âge, ses aptitudes, sa vaillance 
permettait de compter de sa part encore une longue et efficace 
collaboration. 

A Mesdames Duquenne, la femme et la mère ‘de notre ami, 
privées si douloureusement de leur soutien nécessaire, nous 
exprimons l'hommage de notre cordiale condoléance. 


—_" 
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ELIE PIÉRARD 


Le 5 décembre 1923 mourut à Profondeville, un de nos plus 
anciens membres : M. Elie Piérard. 

Cette mort est une perte sensible pour la Société archéolo- 
gique, car c’est celle d’un collaborateur modeste, mais combien 
fécond ! | | 

I naquit à Gilly le 7 avril 1842. Après des études sérieuses, 
il suivit les cours de l’école des mines de Mons, puis il devint 
l'élève de l'architecte carolorégien Auguste Cadvr. 

D'abord attaché à un charbonnage, il le fut ensuite à la 
construction du chemin de fer de Mons à Hautmont. 

Mais ses prédilections allèrent à l'architecture où ses goûts 
artistiques pouvaient se donner libre cours. 

Nous lui devons non seulement les plans de notre Musée, 
mais aussi ceux du château Mondron à Gilly, du château Pirmez 
à Gougnies,'du château de Crawhez à Houtain-le-Val et de bien 
d’autres travaux. ; 

- L'étude de l’architecture l'avait conduit tout naturellement 
à celle de l'archéologie. 

Membre de notre Société depuis 1870, il ne tarda pas à nous 
montrer son dévouement en nous fournissant une documen- 
tation graphique des plus précieuses. Dès 1873 nous voyons nos 
Documents et Rapports s’illustrer de ses dessins. Nous citerons 
entre autres : une vue de la villa gallo-romaine à Gerpinnes, un 
dessin de la ferme de la Maquette à Châtelet, une magnifique 
vue du château de Solre-sur-Sambre, le plan et des détails de 
l'église et d’une chapelle du même village, les plans du pont 
romain de Montignies-St-Christophe, une vue de l’église de 
Gosselies, et de nombreux dessins de pierres tombales de 
Hantes-Wiheries et de Fontaine-Valmont. 

Pour modeste qu’elle puisse paraître, la collaboration de 
M. Elie Piérard était des plus précieuses ; aussi nous lui 
devons un souvenir de réelle gratitude et l’expression de nos 
sincères regrets. E.:B: 


AUGUSTE BINARD 


Un nouveau deuil vint frapper la Société archéologique en la 
personne de M. Auguste Binard, décédé à Châtelineau le 
8 janvier 1924... 

Admis à la Société en 1904 et membre du comité le 


-22 décembre 1910, M. Auguste Binard se montra immédiate- 


ment un membre très dévoué de notre cercle. 
Homme hautement considéré et influent, le comité eut parfois 


recours à sa grande obligeance. Ainsi, il voulut bien intervenir 


pour nous faciliter l'accès de l'abbaye de Soleilmont. 

Plus tard il s’offrit encore pour faire des démarches en faveur 
de la conservation de la Chapelle Saint Roch, à Châtelet. 

La Société eut une nouvelle preuve de son dévouement 
lorsqu'elle lui demanda de présider. la première session des 
examens pour l'obtention des « Certificats d’aptitudes à servir 
de guide pour les curiosités de la région ». 

Né à Châtelineau le 18 mars 1860, il fut pendant longtemps 
bourgmestre de sa commune natale, fonctions qu’il remplit avec 
tact et autorité. 

La Société archéologique salue avec respect sa mémoire et 
regrette la disparition d’un de ses membres les plus dévoués. 

E. B. 


HENRY DE NIMAL 


Entré à la Société en 1881, M. de Nimal fut nommé membre 
du comité le 28 octobre 1888 en qualité de conservateur du 
Musée. En 1909, il devint Vice-président, dont il résilia les 
fonctions peu d’années avant sa mort, à cause de son état de 
santé. 

M. de Nimal était un homme très actif, aussi, cette grande 
activité lui permettait de cumuler les devoirs d’avocat avec les 
occupations d’un vice-consulat, d'administrateur de Sociétés et 


” de secrétaire de l'Association des Maîtres de forges. 
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Quant à notre Société archéologique, il nous fut toujours 
très dévoué. Il nous fit deux conférences, l’une en 1890, sur 
« Les us et coutumes en matière de politesse aux siècles 
passés » ; l’autre en’ 1912, sur « La noblesse de forges ». Les 
anciens membres se souviennent sans doute de leur succès. 

I collabora également à nos Documents et Rapports en 
publiant Vingt-cinq lettres inédites du peintre Navez ; enfin. il 
écrivit la préface de Cinquante années de travail (Histoire de la 
Société d'archéologie de Charleroi) par MM. Duquenne et 
Foulon. 

Notre Vice-président, en qualité de Secrétaire de l'Association 
des Maîtres de forges, fit paraître dans le Livre d’or de l’Expo- 
sition de Charleroi, en 1911, une étude très documentée sur 
La Métallurgie avec des notes historiques sur la Forgerie. 

Bon, accueillant, il montrait volontiers sa collection d'œuvres 
d’art, mêmes aux étrangers, car tout ce qui relève l'homme était 

de son domaine. | 

La Société archéologique de Charleroi perd en Henry de 
Nimal un membre érudit et justement estimé. 

E. B 


FRANZ DEWANDRE 


- 


Le 15 juin 1925 eurent lieu, à Charleroi, les funérailles de 
M. Franz Dewandre, au milieu d’une affluence extraordinaire. 

Avocat, membre du Conseil communal de Charleroi, membre 
de plusieurs Sociétés industrielles et financières, M. Dewandre 
fit aussi partie de notre Société archéologique depuis cinquante 
ans ! 

Ces différentes occupations l'obligèrent à partager son 
activité. 

Cependant nos « Documents et Rapports » prouvent qu'il 
s'intéressait également à l'archéologie. Ses encouragements se 
manifestaient encore en prenant part à nos excursions. Plusieurs 
de nos membres se souviennent de notre visite à la ville de 
Thuin en sa compagnie. 
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Mais notre reconriaissance lui est surtout due pour s’être fait 
le défenseur de notre Société au sein du Conseil communal. 
Aussi notre Société le nomma Membre d'honneur dès 1908. : 
M. Dewandre laissera parmi nous d’unanimes regrets. 
E. B. 


' 


ARMAND LIBIOULLE 


La Société archéologique a fait une perte sensible par la 
mort de M. Armand Libioulle, membre depuis 1870. 

« Epris des choses du passé, l’histoire avait pour lui, un atirait 
indicible. [l y cherchait les grandes leçons d’expérience que 
l'humanité, dans sa marche passée, donne aux hommes de 
bonne foi pour résoudre les problèmes si complexes que notre 
époque cahotique a multipliés devant nous ». Ainsi s’exprimait 
le bâtonnier de l’Ordre des avocats, dans son discours, lors des 
funérailles qui eurent lieu à Forville le 12 octobre 1925. 

En effet, il était épris d’histoire et d’archéologie et c’est au sein 
de notre comité, où il était entré le 14 mai 1890, que nous 
avons pu apprécier ses connaissances. | 

Ses goûts particuliers le portèrent vers l’histoire de l’époque 
napoléonienne ainsi que vers l’étude des armes et des armures. 
_ Si nos monuments anciens et l’histoire de notre région 
l’intéressèrent vivement, son champ d'action s’étendait jusqu'au 
Sénat où il défendait, avec énergie, notre patrimoine artistique 
et archéologique. 

Ici, à Charleroi, il nous donna deux conférences; la 
première, en 1883, avait pour sujet : Une querelle de lutrin en 
1785, à Fontaine-l'Évêque ; la seconde, en 1897, sur les Règles 
et cérémonies du triomphe romain. 

La Société archéologique salue avec respect sa mémoire et 
regrette la disparition de cet homme simple et modeste dont les 
qualités marquantes étaient la loyauté et la délicatesse. 

E. B. 


— 280 — 
CHARLES BINARD 


Le présent volume était en cours d'impression lorsque nous 
apprîmes la mort de M. Charles Binard, décédé à Chätelet le 
3 août 1926. 

Avocat, puis notaire, il se démit de ses fonctions, il y a peu 
d'années, en faveur de son fils M. Georges Binard. 

Il consacra volontiers ses moments de loisirs à l’art et à 
l'archéologie. 

Artiste-peintre de talent, nous eûmes l'occasion, cette année 
encore, de voir plusieurs de ses œuvres à une exposition d'art 
régional. Nous pûmes v admirer plusieurs de ses toiles et de 
ses aquarelles empreintes d’un goût artistique des plus délicats. 

S'il fut aussi un habile sculpteur, il fut pour nous un dessi- 
nateur très consciencieux. N'illustra-t-il pas de trois grandes 
planches une étude de deux de nos membres ? 

I faisait partie de notre cercle depuis 1886. 

La Société archéologique de Charleroi, reconnaissante, 
conservera pieusement son souvenir. E. B. 
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